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PRÉLIMINAIRE.  îîj 

'd*une  telle  importance,  qa'ils  forment  un  supplé- 
ment indispensable  à  tous  ceux  qui  veulent  con- 
server l'ancienne  édition. 

'  Une  première  partie  restait  à  faire  :  c'était  eri 
quelque  sorte  la  tête  de  ce  corps  si  vaste ,  qui 
embrasse  le  monde  entier.  Les  Bénédictins  avaient 
encore  osé  se  livrer  à  ce  travail  bien  plus  hérissé 
d'obstacles  que  celui  quUls^  avaient  publié.  La 
Chronologie  ancienne ,  depuis  le  commencement 
du  monde  jusqu'à  celui  de  notre  ère,  était  restée 
inédite  dans  leurs  porte-feuilles,  et  n'attendait  que 
l'imprimeur.  Les  événements  survenus  en  1789; 
ont  empêché  l'exécution  de  ce  projet;  ils  ontpii 
£adre  croire  qu'un  manuscrit  aussi  précieux  avait 
été  englouti  dans  le  torrent  de  notre  révolution  ; 
et  que  la  littérature  française  en  serait  à  jamais 
privée.  Heureusement  qu'il  n'en  a  pas  été  ainsi: 
dom  Clément,  en  fermant  la  paupière ,  avait  laissé 
à  M.  Duboy-Laverne ,  son  neveu ,  tous  les  maté-^ 
riaux  préparés  depuis  longues  années.  Les  héritiers 
de  celui-ci  en  ont  fait  la  cession  à  M.  de  Saint-^ 
Allais,  (qui  en  a  cédéla  propriété  à  M.  Moreau  , 
imprimeur).  Nous  nous  sommes  empressés  de 
classer  tous  ces  manuscrits,  afin  de  donner  au 
public  un  corps  d'ouvrage  désiré  depuis  long- tems. 

Ainsi ,  l'Art  de  vérifier  les  Dates ,  composé  par 
les  Bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint  Maur,' 
se  divise  en  deux  parties  bien  distinctes  :'  i  ®.  celle 
qui  donne  l'histoire  des  événemens  écoulés  de- 
puis l'ère  chrétienne;  et  2%  celle  qui  reproduit 
chronologiquement  l'histoire  de  toutes  les  na- 
tions^ depuis  leur  origine  jusqu'à  notre  ère  ;  c'est 
celle-ci  qui ,  n'ayant  jamais  été  imprimée ,  a  exigé 
le  plus  grand  soin  de  la  part  des  éditeurs. 

Us  se  sont  fait  unejoidene  jamais  altérer ieiit 
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PRÉLIMINAIRE.  v 

çrits-,  el  nous  serons  obligés  de  la  suppléer.  La 
chronologie  romaine  n^étant  pas  terminée,  nous 
âoilnerons  lefe  cent  yingt-six  dernières  années  que 
les  auteursr  n'avaient  sans  doute  pas  eu  le  tems 
â^ achever  ;  car  elles  ofifrent  peu  de  difiicultés  chro- 
Bologiques;  Nous  présentons  ainsi  au  public  un 
ouvrage  qui  saris  doute  n'a  pas  atteint  le  dernier 
degré  de  perfection,  mais  que  nous  croyons  su^ 
périeu^  à  tout  ee  qui  a  paru  )usqu^à  piésent  en 
ce  genre. 

Nous  remplirons  ici  un  devoir  que  notrd  pré-^ 
décesseurs  «^étaît  imposé  ;  il  avait  parlé  en  dé- 
tail de  cenx  qui  avaient  ouvert  la  carrière  avant 
lui  et  quHl  avait  perdus.  Nous  dirons  aussi  ce 
que  nous  apprend  là  Biographie  universelle  sur 
celui  qui  Ta  fermée.,  et  qui  ne  mérite  pas  inoins 
qu'eux  de  nous  occuper  quelques  instans. 

Notice  historique  sur  dom  ClénienL 

Boiti  François  Clément  naquît  à  Bèze,  près  dô 
Dijon;  en  1714,  fit  ses  premières  études  au  col- 
lège des  Jésuites  de  Dijon  ^  et  entra  dan^  la  con- 
grégation des  Bénédictios  de  Saint-Maur.  Il  pro^ 
nonça  ses  vœux  dans  Tabbaye  de  Vendàme,  le 
3i  mai  1731,  à  Fâgc  de  dix-sept  ans,  comme 
x^'était  alors  Tusage.  Dès  cb  moment ,  dom  Clé-^ 
toeot  ne  cessa  de  se  livrer  à  son  amour  pour 
rétude  ;  mais  ses  travaux  affaiblirent  tellement  sa 
santé ,  qu'à  1  âge  de  vingt-cinq  ans  il  fiit  obligé  dé 
les  quitter ,  et  il  n'en  reprit  sérieusement  le  cour& 
qu'au  bout  de  vingt  ans.  Alors  son  tempérament 
était  robuste ,  et  ses  facultés  inteliectuelies  telle* 
xAent  fortifiées ,  qu'en  été  il  dormait  deux  heures'^ 
et  passait  le  reste  du  jour  à  son  bureau.  Appelé 
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LIEU  I)V  SOLElt. 


'  La  dédin^iso)ti  è«t  poiiîivé  ou  sepfentrionale  ,  Idrsqàè  le 
soléîl  est  entte  k  bélier  et  la  balance;  elle  est  négative  ou 
australe,  lorsque  cet  astre  Va  'dé  là;  baFârice  au  bélîér.        '  ' 

Cela  posé,  prehez  la  différence  «ntpé  la^  déclînàison  du 
soleil  et  la  latitude  de  4a  ^race  iéeriftrate  de  l'éctipse  pour 
midi.  Si  cette  difîBé^encC  est  nulle,'  h  pénôtnbre  autri  ;  tant 
au  nord  qu'alu  sud  delà  trtce'rtritrialéi  85  degrés ^e-largëtir 
(par  B«iom^/r,  nous  entendons  iéi  *Wfeîridtieî  «•n«-d^datts'  de 
'laqùeHe  rèclipse  est  visible  ).^Si  la 'lafiltide  Ût  Ttimbre  cen- 
trale est  de  dix  degrés  plui^  au  nord^jue  là  ^édlnaisôn  thi 
soleil ,  la  largeur  de  la  péiiombire^serBl, 'du  côtéjdw  h0ïd|  de 
1.  20 
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lS8  AVERTISSl^MSKT  SVTk  hES  icLir SES; 

qu.  ,  quart. 

ru/,  j  eotière. 

pr.f  presque. 
•   JH.^ttard.    . 

S.  9  sud. 

E. ,  est. . 

O.yOuest., 

NO.,  hord-buest,  etc.  ' 

pén.j  pénon^jbre. 

yi /i^/i. ,  forte  pénombre^ 

/r./.  pén.  f  très-forte  pénombrev 

— ,  ce  signe  précède  les  Utitudesi  iftrtrales. 

f  y  cet  autre  signe  tient  la  place  d'une  latitude  qui  n'râte 
pas ,  ou  qui  est  fort  au-'deU  du  cercle  palaire ,  et  qu'on  a  cru 
pouvoir  se  dispen^  dc^ealciiler. 
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CHRONOLOGIE 

DES 

ÉCLIPSES  DE  SOLEIL  ET  DE  LUNE. 


nMVwmimMVifmMwiiwmnMk 


A  Texeraple  des  chronolôgîstes,  nous  avons  désigné  par  i  Tannée 
^ui  précède  l'ère  ▼olgaîre,  année  que  M.  Pingreindique  par  zéro; 
Toilà  pourquoi  la  table  des  éclipses  oalcnlécs  coiitient  loox  ans. 


Périoil.  ]  ATsint  *  • 

ial.    Ij.C. 

SyiS  looi  ^  g  avril,  h  i  m.  centr.  --Sa.-^-ig,  6.  T,  ^ 
lo  sept,  à  7  m.  ^.  I  d.  I  qn.  ^  ^  oct.  k  6 
et  d.  m,  visible  à  TEst  de  VÉurope ,  en  Af, 

fareillement  à  l'Est  et  dans  toute  TÂs.  caUr, 
3.  aS.-^.  A.  .  ; 

3714  1000  0  i4  mars,  à  o  et  3  qu.  m.     0  7  septemb.  k 
'  midi.     Il^ax  isept.  à  5et3qu;s.  o/^.  o3.  36.3, 

3715  ggg  0  17  février,  à  o  et  d.  m.  Ai.  E.centr.  5o,  53. 

72.  (^3^ mars,  à  4  et  i  qu.  s.  ^r.  12  d.  (^ 
27  août ,  à  midi,  ^r.  10  d.  3  qu. 

3716  gg8  ||6  lévrier,  à  i  et  i  qu.  m.  part.  dénnde,'au 

S.  cenir.  —.7.-8.  .3o.  A.  ||  2  août,  ^  2  et  3 
qu.  s.  part.  aAf.  à  TO.  cent.  8.  la.  — 24.        ^ 

3717  gg7  (^  isL  janv.  à  7  et  3  qu.  m.  gr.  3  d.  i  qu.     (^ 

6  juill.  à  2  et  3  qu.  s.  gr.  5  d.  i  qu.  ^  21 
jnill.  à  io  et  d.  s.  centr.  \8.  61.  a4*  A.  0  3x 
décemb.  à  10  m. 

3718  gg6  0  26  juin  ,  ^  7  et  3  qu.  m.    ^  ix  juill.  à  o 

et  3  qu,  m.  pet.  éd.  ait.  58.  82.  44.  #  6  déc. 
à  2  m.  As.  £.  cenir.  55.  37.  47*  T*  (B  ^^  ^^^* 
à  g  et  I  qu.  m.  ^r.  g  d.  et  cL 
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37 19    995  O  i5  juif  ^  k:i:L^:jgr/^  i:  y  H ip5  novemb.  à  1 
"tfl  *t  qu.  ^;  £g/Aràb.  cèntr.  hf,  — 9.  i.  A. 

Syao  994  m^  21  inaîf  à  o  m.  Inde  S.  Ë.  centr. — 2.  26. 
16.  T.     (^  3o.  'OCt.  à  o  et  3  qu.  s.  gr.  2  d. 

1  qu. 

3721  993  (^^4  avril,  à  11  et  d.  s.  ^.  11  d.  et  d.  ^9 
^âi  V  h  i  jA  1  qii.  s.  Eur :  «rt/.  -c^Afr.  44/  yS. 
67.  T.     0  19  oct.  à  4  et  3  qu.  m. 

8722  992  0  i4  avril ,  â  I  et  d.  m.  ^  ^3  sept,  à  3  et  d. 
m.  A^.  N.«i1S.'irtr.'46:  32.  10.  (§  8  oct.  à 
6  s.  gr,  II  d.  3  qu. 

3723    «991  iH  20  mars  ^  kiom^  Inide  ^  ^qni/r.  — ^.-p^-iS.  4* 
A.    (^  3  avrils  à  9  et  3  qu«  m.  f^.    0,ia 
.         8ept.À4et  d««.(pjar.  &0.  Afr.0.ceii<r.â4. 
25.  I.  T. 

8724  990  (jl  22  février ,  i"3nEt -S-qu.  s.  ^.  3  d.  et  d,  ^ 
9  mars,  à  1  s.  Eur.  Atir.  As.  O.  cèrdr.  16, 24* 
iS.  A,    (^  i8  ^dt«  à  7  ^^  I  qU'  m.  pén.    % 

2  sept,  à  9  nu  i!^  ^.  .partie  d^Afr.  S.  c^ntr, 
.  — «i.— i4.^Q.  T*    . 

3725    989  ^  A  2 février^  â  7  <t.3ipi.'m.    ^  26  fév.  à  i  s. 

Eur.  N.  et  O.  aU.  27.  ^a.:55.    #  a3  juill.  à 
j  midi ^  d.  éd.^exf.  pel.  ^-^delà  du,  pôle.    ^ 

6  août ,  à  io  et  I  qu.  jn. 

.37^6  988  (31  3i  janv.  i  7  ,et  ^  qu..su^^.  -8  d.  et  3,qu,  ^ 
12  iuilLi  7  s.  <:^ii<r.  Su  8i»5o.  A.  (J  a6 
juill.  Il  s.  ^.  II  d.  et  i  ,qu» 

^727  587  H  5,iaiw.  à  8s.  cai/i?.  .^^,t-32.r^wt.  T.  #  i*. 
juill.  à  7  et  3  qu^-ccu/r.— -i.  28.  9.  A.  (§11 
déc.\à  4-  m.  gr.  o  d.  ^t  i  qu.,  ^  26  déc.  à 
jmidi.  Eur.  AÎfr..  As.  O.  c^/i^r.  36.  9.  22.  T. 

3728  986  9  6  juin,  à  1 1  8.  gr.  8  d.  et  3  qu.    0  3o'nôv. 

à  10  m.     m  i6  décemb.  à  o  et  i  qu.  m.  A$, 
N.  E.  aU.  5o.  23.  3q. 

3729  98$.  ^  10  mai,  à  i«i  ot  d.  s.  As..E.  0it.  iÇ.  S^.fo. 

0  26  mai,  à  8  m.    ^  18  npvemb.  à  1 1  s.  ^* 
12  d.  et  3  qu. 

3730    984  #  3^  avril,,  à  4  et  âemly  $.  iEur.  pr.  ent.  0. 
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Afr;.  O.  émir,  0.  87.  &o.  T*  (3|  i5  mai,  à  la 
et  d.  m.  ,gr.  o  i,  et  d.  ^  a4  oct.  à  lo  et 
3^<|u.  m.  Afr.  O,  cris/r.  ii.  — ^4.  — 44«  -A* 

SySi  g83  0  ao  avril  •  â  8  et  d.  m.  Inde  :  €enir, — 4^*  -~i  '• 
9^  T.  $9  39  sept,  à  3  s.  ^.  o  d.  et  3  qu.  A 
i3  octobre  9  à  â  et  3  qu.  s.  £ur.  $0.  Afr.  0« 
c^n/r.  5|fc.  19.  — B,  A» 

SySi  96a  0  25  fluars,  à  8  et  dem.  m..  0  18  sept.  ^7  et 
3qu.  s.  11^3  o€tob.à2  et  1  qu.  m.  As.N.  £. 
cUL  6<x^3o.  I. 

3733  981     H  28  févr.  à  ^  et3qu.  m.  Sur.  £.  Afr.  E. 

As.  çenir.  58.  ^9.  80.  0  i3  mars^  ^  12  s.  ^. 
a3  d.    \9  G.sept.  s|  7  et  d.  s.  ^r.  11  d.  et  d. 

3734  98Q  #  16  févr. >  7  et  3  qu.  m.  gr.  part.  d'As.  S.  £. 

centr.  — .i^^— 3.  35.  A.  0  12  août,  k  là  et  t 
qu.  9-  As.  fie/,  part.  SE.  ce/i/r.  8.  7«— 3o. 

3735  979  ^  32  janv.  à  3et  3  qu.  s.  ^.  2  d.  3 qu.    (P  17 

juillet^  i  .10  et  d.  s.  gr.  4  d.  !||  2  août ,  à  5 
et  3  qu.  m.  Eur,  E.  Afr*  £•  As.  centr,  49*  55. 

.   •17.  A-,  .    _ 

3736  978  0  XI  Janv.  ^  5  et  S.qu.  s.    0  7  juill.  à  3  et  d. 

s.  ^  22  juillet,  à  7  et  ri  qu.  m.  Eur.  N.  As. 
NO.  ait.  éj*  74*  34.  #17  décemb.  à  10 
et  d.  m.  Eur:  Afr.  As.  O..  centr.  Sa.  37.  5i. 
T.  (^  3i  déceinb.  à  5  et  1  qu.  s.  ^  9  d.  3 
qu. 

3737  977  (^26  juin,  à  7  et  I  qu.  m.  gr.  7  d.  et  d.     i|| 

5  déçem.  à  9  et  ^3  q^.  s.  centr.  i4>**^ii.  5.  A. 

3^38  976  m^  3i  mai,  à  7  et  i  qu.  m.  As.  SE.  centr.  — 3« 
2i2.  9.  T.    (j|  9  novem.  à  g.et  d.  s.  gr.  2  d. 

3739  975  (^  6  mai  I  à  6  m.  ^.  9  d.  3  qu.  ^  20  mai,  à  1 1 
et  3  qu.  s.  As.  E.  centr.  3q.  70.  58.  T.  ^ 
3o  oct.  à  I  et  3  qu.  S4      '    ' 

374a  974  0  25  avril ,  à  8  et  I  qu.  m.  #  4  oct.  âi  midi. 
Eur.  pr.  ent.  ME.  Afr.  £.  As.  O.  ait.  47. 29.  x  x. 
0  20  oct.  à  2  et  x  qu.  m.  gr.  12  d. 

^74l    97^  m  3o  marS|  à  5  et  i  qu.  s.'  Afr.  O.  centr.  •*— 35. 

1.  2X 
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luL     |l.C. 

•M.18.  o.  À.;    (9  iS  «Vril^  kis,  gr.oi,  et  d. 
'  lias  sc!]^t.  à  I  lû.  A».  £»  cm/i».  36. 22. 1.  T. 
374a    97a  (Jl  4  mars,  à  la  s.  ^.  i  4.  3  qu*    gj^  igmars» 
à  7  et  3  qit.  m.  OèOt.  tu  a^  4&  A«    #  la 
sept.  àS  «t  I  qa«  s.  «rédfr*.— *7.'^i6. — 4o«  T. 

374Î  971  #^a  févf.  à  4  s-  #  *  OWtfs^  à  8  et  I  qu.  s. 
««.  a3.  3a.  54-  ^^  17  âoûly  à  5  et  3  qu.  s. 

^744  97<i  A  «^  f^^-  ^  3  ^-  ^-  9  *•  ^  â-  #  ^4  J^»*'*  i 
X  et  S  qu.  m.  Euf.  «E.  As.  gis  part.  N.  centr. 
60. 89.  59.  A.  0  7  a^ût,  à  b  et  3  qu.  m. 
gr-  t!i  d,  et  d. 

A.    (J  II  déc.  à  o  et  I  qW.  4.  très-forte péiu 

374Ô    968  #  5  pnv.  à  8  et  S  qû.  *.  <:«»^.  5i.  8.  aS.  T* 

<§^7  ]^^^ ,  à  6  et  1  qa.  m.  ^,  7  d.    #  1". 

îultt.  à  5  et  I  qu.  m.  întfe.  S,  ûtntr. — 37.— 13. 

1.28^  A.  ^  to  déc4  à  6  «t 3qu.  ).  #  a6déc, 

h  9«t  I  qu^  aà^  £ar.  N.  A&«  gr.  p.  N.  oi^ 

|&al.3^ 
3747    067  #  aa  mai ,  à  7  m.  Eur.  Afr.  att.  a3,  64.  61; 
.   '  '    ^  '       06juki,  il  û  et  3  qu.  f.    #  3o  «ov*  àôim, 

^r.  ïo  di 
â748    Q«B  #  li  mai,  à  la  s;  As.  SE.  cmir.  5.  45.  5i.  T. 

(Îa6mai,  à  5s.«r.  ad.^t  d.    #  4  nov. 

47  s.  c^<r.  9.-^a9.— 4^  •^• 
3i4q    q65  #  3o  avril,  à  3  et  f5  qu.  s.  Eur.  SE.  Afr. 
^7^9    ^     ■    ,:ei,/y..-.39.— 2.ta.T.    (§  9  oct,  à  U  et  d.  s- 

gr.  o  d.  et  I  qû.    ^  l3  ^ct.  à  ii  s.  As.  E, 

venir.  4^-  i4»--6*  ^* 
3780    ^^4atnà4€ti,qo.  s.    •^sept.à3etd 
'  m.    #  i3  oct.  à  lo  et  5  qu.  m.  Eur.  NE. 

Afr.E.As.O.  tfT^SS.aS.o. 
375i    q63  #  10  mars,  à  a  et  3  qu.  s,  Eur.  NO.  Afr.  O. 
^  a«.  o.  ao.  5b.     #  a5  mars,  à  8  m.    #  18 

sept,  à  a  et  3  qu.  m.  gr.  12  d.  1  qu- 
375a    cJoz  Êkn  févr.  à  4  et  i  q«.  «•  fi«r.  O.  Afr-  O. 
^        ^      *ceMr.  -10.  4.  4^.  A.^   #  a4  août ,  à  6  m, 

Eur.  SE.  Afr.  E,  Asie.  S.  tMr.  9.  t.-^7» 
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3753  g6f  (3^  ^  fevr.  à  91  fi  3  qn.  $^gr,  ad*    0^28  juilL 

à  6  et  I  qur  m.  f  r.  a  <i  3  qi}.    Hfl^  i  a  août,  à^ 
^  I  s.  £ur.  Afr.  As.  O.  ccnir,  4^-  49*  ^o.  A« 

3754  9Ç0  ^  29,  jai^Y,  à  I  fit  d.  10.     ^  17  juillet ,  à  1 1  et 

y  q«.  s.  ^  i".  août  ^  à  4  et  I  qiu  s.  Èur.  NE. 

As.  NO.  att  57.  66.  i6.     ^  Z'J  déccm.  à  7  et 

I  qu.  s.  €«n/r.  49»  37, 55.  T. 
^55    gSg  (^  Il  j^nv.  à  i  m«  ^,  ^o  dt  i  qu*     (§7  juîll.  i 

^  f I  d.  *,  gn  9  d.     #17  déeeïn.  à  6  et  1  qu. 

m.  £ur.  S£.  Afr.  £«  Asie  S..  <:^ii^*  10.— ix. 

ip.  A- 
375c    958  H  Tl  juin  ^  à  ;i  et  A  fi  Eur,  S--Afr.^As.  SO. 
.<T/^.*-:3..9L*  !•»  Tv   ^ai  nàv.  à6  et  d.  m^ 
^.  a  d.. 

3757    957  (§  1 6  m^i ,  ^  o  «t  un  qu.  ^  ^.  &  4.    #  3i  |i»î , 

à  7  #t  i  qii.  Hi,  l^^t^  J^u-^  Afi^  ^ntr.  36. 66. 49.. 

T.     0  g  npv,  ^  <ch  et  dn  % 
375s    g56  03  iMÎ  «  à  3>  s»    H  91  mai ,  à  o  ft  dv  m.  ^1^ 

</(«<.  a^  I<i     H  «4  OfCtobre^  ^  8  et  1  qu.  s.  ati*. 

iy.  26.  i3.    0  ^  oet.  i  la  et  3  qu..  m.^. 

x:^  d. 

3759  955  (pa& avrU,  à  &eX  i  qu,  m^gr.  a  d.     H  4  oct.  à. 

9  et  d.pp^  Ëitr-^Afr^  A^  SQ.çen^r.36. 19.  i.  T. 

3760  954  (P  i@  mars,  à  &  ni.  ^^  i  d.  el9  59*    #3i^ 

mars,  i»  a  et  d.  jr.  As»  $  et  £.  cenir.  5.  24*  42*. 
A,    0  24  septembre,  à  i^  #1  3  qu.  m.  Inde. 
•    cm/r.-r-^.— lÉk— hJo,  T. 
8761     9S3  04  Hiafs,.â  ti  et  âqu.  &:    0  ig^mars,  à3  et 
I  qui  m.  As^  N£*  «^^  18..  3**  53.    0  28  août  ^^ 
.    à  4  ^d«  91. 
376a    9S2  0  2&2  ftvr.  à  10  et  3  <|«.  m.  ^«  10  d.  et  x  qu. 
^  3  août,  à  8  et  3  au.  m.  l^ur.  N.  As^  N. 
centr.  -)^.  xox.  -)«.  A.     0  >7  août,  à  2  et  d.  s. 

8763  9Ô1  0  27  janv.  â  I  et  I  qu»  s.  fig.  Ardb,  ir^ji^r.*— ^G.i^ 

3t. — S.  T«    0  23  juillet ,  à  9  m.  £ur.  Afr.  As^ 
S.  cffi^i:*  x4*  35, 9*^A.  ; 

8764  g5o  01^*^.  jahv*  à8et  f  qt|w  9,^nte  pénom.    0  17 

*  .  janv.  à  5  été.  m.  £ur*  £.  Afr.  £.  As.  $.cfA/r. 
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a6.  8.  28.  T.  (§  ^8  min,  à  1  et  d.  $.  ^.  5  i. 
et  I  qu.    ^  22  déceiXK).  à  3  et  i  qa.  m. 

3765    g4g  11^6  janv.  à  5  et  3  qu.  s.  a/f.  4i*  20.  Sy.    ^  I*^ 
juin ,  à  2  et  I  qu.  s.  àtt.  3i.  72.  6r.    ^  1^ 
juin ,  à  9  et  d.  s.     0  10  décem.  à  4  et  3  qu.  s. 
^        ^.  i3d. 

37G6  g48  IJH^  22  mai ,  à  7  et  i  qu.  m.  £ur»  Afr.  Asie  { 
eentr.  12. 53.  $2.  T.  (P  5  juin  ^  à  1 1  et  d.  $. 
^r.  4  d.  I  qu.  m^  i5  nevem.  à  3  m.  Inde. 
centr,  6.— 33.— 39.  A. 

3767  947  H^  1 1  mai,  à  1 1  8.  centr. — 33.  4-  i3.  T.     (§  2t 

oct.  à  7  et  3  qu.  m.  tr.f,  pen.  ^  4  noT.  a  7 
et  d.  ro.  Eur.  pr.  erd.  £.  Afr.  £%  As.  S«  centr. 
46-  9»"^-  -^ 

3768  948  0  i5  avril»  à  II  et  3  qu.  s.  ^.  12  d.  et  d. 

^  10  octob.  à  1 1  et  I  qu.  m.  m  24  octob.  à 
7  et  I  qu.  s.  att.  55.  20.  o. 

37G9  945  ^  20  mars,  à  a  et  3  qtk  s.  aH.  3.  28.  6a.  i^ 4 
avril,  à  3  et  o  qu.  %,  0  28  sept,  à  10  et  d.  m. 
gr,  12  d.  3  qu. 

3770  944  H^  9  mars,  à  1 1  et  3  qu.  s.  centr.^^.  12.  47*  A. 
^  2S  mars ,  à  8  et  d.  m.  pén.  jjp  3  sept  à  2 
*.  centr.  9.-5. — 4**  A.  ' 

^7>  94^  9  i3févr.  à  7:  et  I  qu.  m.  ^.  i  à.  qu.  ||||^  27 
lévr.  ^  7  et  o  qu.  m.  Inde.  c«fi/r.— 47.-*39.  i. 
(^  8  août  à  2  s.  /f r«  1  d.  3  qu.  ^23  août, 
à  8  et  I  qu.  s.  centr.  5o.  4^.  4*  A. 

8772  94^^  2liévr«  à  9  m.    0^9  ^uiU.  à  7  nk    H  12 

août^  À  9  s»  au*  57.  S9. 18. 

8773  94>  %  8  janv.  à  S  et  d.  m.  As.  centr.  4^*  894  69.  T. 

(j|  22  jaAv.  à  8  et  3  qu.  m.  ^.  11  d..  (^  17 
juill.  à  10  s.  ^.  10  d  i  qu.  m  27  déc.  à  2 
etd.  s«  Eut.  S£.jA£r*  £•  c^n/r.  6. — 12.  i5.  A. 

37>^4  940  ♦  aï  jwm ,.  à  »o  s,  cm/r.— 4-  18.— 7.  T.  (} 
I«^  déc  à  3  et  d»  s.  ^«  i  d.  3  qu. 

3775    989  (P  27  mai ,  è  6  et  3  qu;  s.  ^.  6  d.     %  n  juîa» 
à  2  et  3  qa.  s.  £ur.  Afr.  As.  O  ^^nlr.  34*  65^ 
.  89.  T.    ^21  ooyemb.  à  7  et  i  qu.  m^ 
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3^76.  938  ^- 16  mai,  à  9  et  3  qii.  s.  m  i'%  juin,  à  7  et 
3  qu.  m.  /!«/.  au  N.  o/^.  5i.  85. 61  •  H  26  oct. 
k/^ei^  qa.  m.  As.  N.  a//.  4^.  2a«  i5«  0  10 
nov,  à  7  et  I  qu.  s.  gr,  la  d» 

^777    9-^7  'H^  ^*  avril,  à  7  m.  Inde  S.  cenir.  —43. —19. 
^    —10.  A.     $95  mai,  àj  et  d.  m.  gr,'6  d*  3  qu. 
^  14  oct.  à  6  et  I  qu.  s.  cr^n/r.  37.  i4*  a.T* 

3778  936  ^  a6  mars,  à  3  et 3  qu.  s.  gr.  o  d.  et  d.  ^ 
10  avril ,  à  9  et  I  qu.  m.  £ur.  S£«  Afr.  As. 
centr.  a.  34.  37.  A.  ^  4  octob.  à  10  et  i  qu* 
m.  Afr.  pet.  p.  O.  c^n^r.— 4**"~2i*~~^9*  T. 

^779  935  0  16  mars ,  à  7  et  dé  m.  ^  3d  mars  ,,à  10  et 
I  qu.  m.  £ur.  Af.  As.  MO.  aU.  i3.  3i.  48^ 

0  8  sept,  à  9  et  I  qu.  m. 

3780  934  (31  5  mars,  à  6  et  1  qu.  3*  ^.   n  d.i  qu.    ^ 

i4  août,  à  3  et  3  qu.  s>  Sur.  Afr.  ail.  37. 43. 
i6.    0  28  août ,  à  10  et  d.  s. 

3781  g33  ^  2  août ,  à  4  s-  Sur;  S.  Afr.  ceatr.  22^  37.  9. 

A.    (^  17  août  ^  à' 3  s[.  ^/i. 

3782  932  (}  12  janv.  à  4  et  i  qu.  m.  pén*    ^  27  janv.  k 

1  et  3  qu.  s.  £ur.  Afr.  cent.  21.9.  32.  T.  ^ 
8  juillé  à  8  et  d.  s.  gr.  3  d.  3  qu. 

3783  981  ^  1^'.  janv.  à  11  et  3  qu.  m.     ^  17  janv.  à  2 

m.  As.  N.  et£.  otL  36.  20.  41*    W  12  juin, 
.  à  9  et  3  qu.  s.  ;)e/.  As.  N  £.  att.  4o>  81 .  62.    ^ 
26  juin ,  à  4  e^  ^  qu*  °^*     9  ^^  décemb.  à  1 
et  d.  m.  . 

3784  980  4^  2  juin ,  à  2  et  3  qu.  s.  £ur.  Aff.  ceatr,  20. 

6o.  53.  T*  (P  17  juin ,  à  5  et  3  q^.  m.  gr. 
6  d.  0  ^6  noyemb.  11  m.  c^/ilr.  2.  — 37. 
—36.  A. 

3785  929  ^  22  mai ,  à  6  m.  Afr.  E.  As.  S.  centr.  — 25. 

II.  i4«  T.  9  ^'  octob.  à  4  s.  ybr/tf  ;>^/i.  ^ 
14  nov.  à  4  s.  Afr.  O.cenir.  ^i.  5. — 2.  A. 

3786  928  (jl  26  avril,  à  7  m.  ^r.  1 1  d.     ^  20  octob.  à  7 

s.  Hl^  4  aovemb.  ^  4  i^*  '^-  j^^-  ^^^'  ^^• 
16.   !• 

^7^7    9^7  #  x«'.  avril ,  à  4  «t  A  m.  As.  NO.  ati.  7.  Sj* 
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66.  ^  i5  avril ,  â  II  et  d.  s.    0  9  oct.  i 
•  6  et  I  qu.  t>  ^.  i3^ 

378%  gl6  m^  Ài  mars ,  à  7  m.  Afr.  E.  As.  ([r.  p.  S.  et  £. 
eentr.  — 6.  19.  62.  A.  (^  S  avril ,  à  4  s.  j^. 
ad.  d  qu.     ||i  t4  sept^^à  sors.  As.  S^caiÉr. 

9  —  »a — ^45.  A. 

378^  9^3  (jl  24  fêvr.  à  2  et'3  qu.  s.  extt.pet  m^  9  mars ,  ir 
3  et  3qu.  «.  Eur.  SE.  Afr.  £.  A?it**.--^.-*3s. 
6.  T.  (f^  18  août,  à  10  s.  ^.  o  d.  3  ou. 
^  3  sept,  à  3  et  3  qu*  m.  As.  centr.  5o.  07. 
— r.  A. 

8790    924  ^  12  ftvr.  à4«^<qu.s.    #8  août ,  à  3  s. 

H  23  ao4c ,  à  4  m.  £ur.  N£.  As.  J^^E.  aU. 

67.  52.  II. 

3791  923  ^  18  Janv.  à  midi.  Eur«  Afr.  As.,  O  eâmtr.  43- 
42.  6.  T.  ^  i«'fevF.à4  ^  I  qu.  s.  gr.ti  et 

3  qu^.      (9  ^9  }"^^  à  S  et  d.  fn.  1 1  d.  I  qu. 
3^2.    922  ^  7  janv.  à  10  et  3  qu.  Sk  e«fii^.  3,-^io*  20.  A* 

ni  3  )utllet.  à  S  et  d.  q>.  Inde ,  ceHtr,  —4* 
i5.<^i4«  T.    9  i3  déceoibre,  o  et  d«  m*  gr. 
I  d  3  q«H 
3793    921  (P  7  juin ,  à  t  m*  ^.  4  ^*  >  qu,    #21  juin  ,  â 

10  et  I  qitw  a.  A%  £^  C0i9ir.  33^  5^.  3i.  T.    ^ 
X*'.  déc.  à  4  »• 

^94  9^^^  9  2?  >i^<^f  à  4  et  3  qu.  m*  411^  *'  juin  9  à  3  s. 
Eut.  N.  a//i  46.  77-  Si .  H^  5  nov.  à  i  et  i  qu. 
s.  Eur.  Afr.  a//.  44*  ^^'  i?*    ^  ^'  novemb.à 

4  m.  gr.  12.  d«  I  q^ 

3795  919  (^  16^  ma»  V  à  2  et  3  qu.  s.  ^.  S.  d.  et  d.    H  26 

oct.  à  3  m.  As.  £.  cerUr.oS.  11. 4»  T. 

3796  918  (j^  S  avril ,  à  u  et  d.  s.  p^n.    %  21  avril  ^  i  3i 

et  3  qUi.  s,  Eur.  Afr.  ccofr.— 2.  23.  3i.  A. 

^797    '9*7  0  ^  naavs*,  à  3  et  i  qu.  s.    ^  9  avril ,  à  5  s. 
Alt  9.  So.  4^    #  '3^  ^P^«  i  S  et  d.  9.  fT.  1.3  4» 

3798.  916  0  16  mars ,  à  i  et  3  qu.  iri.  ^.  12  d.  et  d.  # 
24  août ,  à  10  et  3  qu.  s.  aii.  44*  43-  17»  H 
8  sept,  j^  G  et  d,  m*  r 
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3799  9i5    lu  iS  férr.  il  6  m.  As.  5E^r»i/r.  ^^ft7--3o*-^« 

T.    "^13  août,  à  il  s.  As.  £.  centr,  29.  Sy. 
it>^  A.  t9  i8  août ,  à  1 1  et  t  qu.  s.  tris-pet. 

3800  914.  9  23  janv.  à  o  s.  /^e/i.     ^1  ^^y^^  à  10  et  i  qu. 

s.  centr,  i6.  to.  36.  Tt, ,  (^  aojoill.  à  4  lû-  ^r. 
a  d.  I  qur  11^  3  août ,  à  2  ^t  3  qu.  m.  Inde , 
—16.— 4»— ^7*  A. 
38oi  9i3  ^  12  janv.  à  8  et  i  qu.  s.  H^  28  jdnv.  à  10  m. 
EunAfr.  As.  NO.  «7/^  3i.  20.  44«  ^^3 juin, 
à  5  et  i.qu.  m.  pet,  vers  le  N.  ait.  So<  90.  64* 
^  8  juillet ,  à  1 1  m.  ^ 

38oa  912  ^  i«'.  janv.  à  10  et  i  qu.  nu  H^  ^^  juin ,  à  10  s. 
As  N.  et  E.  centr.  29.  68.  54-  T.  (§  27  juin , 
à  to  et  I  qa.  s.  ^.  7.  d.  3  qu. 

38o3  9x1  ^  2  juin ,.  à  1  «t.i  qu.  $•  Eur^  jgr.  p.  S.  Afr.  As. 
O.  centr.  ^^li.  i8.  i5.  T.  (p  12  novenu  à  o 
et  d.  m.  pén,  0  26  novém.  à  o  et  i  qû.  m. 
As.  £.  centr.^.  i.  i.  A. 

38o4*  90  (P  7  i^aai ,  i  2  (st  xl.  s^  ^.  9  d.  et  d.  ^  4^^  iiov« 
il  3  m*  H^  lâ  nov.  à'o  et  3  qo.  s.  £ur.  Afr« 
As.  O.  o/!.  49*  ïï-  5, 

3j^o5«  309  ^11  avril  ta  1 1  m.  Sur.  NO.  att.  x3. 46.  f  »  ^ 
"mIq  avril  ^  à  7  ra%  ^  20  oct.  à  2  m.  '    > 

38o6    908  ^  3i  mars,  à  2  s»  Eur.  Afr. ofulr^*— 2. 27.  56.  A. 

$9  i5  avrils  à  II  et  d<  s.  gr.  2.  d.    ^  25 

sqpt.  à  6  m.  Êur.  SE.  Afr.  E.  As.  SO.  centr. 

8.— -18.— 4d*  A.  '  (P  9  oct.  à  5  et  I  qu.  m. 

péh. 

9607  907  (P  6  mars,  à  10,  s»  /i^n.  m  20  mars  t  à  n  et 
t  qu.  jk  cgWfr^ — 46. — 23. 10.  T.  (J|3o  août ,  â 
6  m.^  pén.  411  14  sept,  à  1 1  et  i  qu.  m.  Eur. 
Afr.  As.  SO.  centr.  5o.  3i.— -5.  A. 

3808  906  %  23  févr.  à  1 1  et  d.  s.    %  19  août ,  à  1 1  et 

I  qu.  s.    Hî  3  sept,  à  1 1  et  1  qu.  m.  Èur.  JHE. 
As.  O.  att.  57.  44*  6. 

3809  90$  11^  29  janv.  à  8 .  et  I  qu.  s.  centr.  4.3.  46.  69.  T. 

^.12  févr.  à  12  s.  gr.  12  <L  et  d.    0^8 
août ,  il  t  et  1  qu.  s.  ^.  12.  d.  et  i  qu. 
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38io.  904  ^  18  janr.  4  ^  m<i  Afir.  E,  As.  S.  et  £.  cèRit. 
0-^7.  aS.  A.  ^  i3  juill.  à  I  s.  £ur.  pet  part< 
$•  Afr.  centr.  —3;:  io.«— âi.  T.  (^  28  déc.  à 
g  et  d.  m.  gr,  i  d.  et  d. 

38ix  9o3  m  7  janv.  à  9  et  x  qu.  m.  Inde ,  S.  r^ir.  -^5* 
—52—17.  A.  (P  18  juin ,  à  7  et  d.  m.  gr» 
a  d.  et  d.  ^  3  juilL  à  5  et  3  qu.  m.  Eur.  £. 
Afr.  E.  As.  cenir,  33.  55. 2i3.  T.  0  i3  décem. 

4  I  nu 

38i2  902  0  7  juin ,  à  1 1  et  d.  tn.  m  22  juin,  ^  10  et  i 
qu.  s.  As.  NE.  a/f.  44-  7^-4^-  41  '^  i'^^*  ^ 
10  s.  o/^.  4i*  i5«  <9-  0  ^  ilécemb.  à  o  etd. 
s.  ^r.  i2d.eti  qu« 

38i3    901  (P  26  mai,  à  to  et  i  qu.  s.  ^.  7  d.  et  1  qu.    0^ 

5  novemb.  4  1 1  et  3  qu.  m.  £ur.  Afr.  As. 
SO.  centr.  33.  7.  6.  T. 

38i4  900  m  f.  mai,  à  10  et  i  qu.  s.  centr.  -«5.  22.  24* 
A.  ^  26  oct.  à  3  et  d.  m.  As.  SO.  ceiUr, 
— 4.-29.— 35.  T. 

38x5    899  0  6  avril,  à  10  et  d.  s.     0  20  avril,  à  12  s. 

As.  £.  centr.  5o.  76.  *f.  Ai     0  3o  sept,  à  z  et 

3  qu.  m.  gr.  12  d.  et  d.      * 
38i6    898  (31  27  mars ,  à  9  m.     0  5  sept  â  6  et  x  qn.  m. 

Eur.  NE.  As.  NE.  ati.  49. 42. 18.    0  19  sept 

à  3  s. 

^'7  897  ♦  ^9  f^^*  ^  ^  s*  ??•  ^^'»^«  — 3i.— 2q.— 2.  T. 
H^  24  août ,  à  6  iti.  Etir.  £.  Afr.  £.  As.  cenir. 
36.  37.  10.  A.  1(P  8  sept,  à  7  et  d.  m.  gr,  od. 
3qu. 

38i8  896  ll^  18  février ,  à  6  et  1  qti.  m.  Eur.  SE. . Afr.  E. 
As.  S.  centn  12.  11.  37.  T.  (P  3o  juillet,  11 
et  I  q.  m.  gr.  0  d.  3  qu.  H  i3  août ,  à 
10  m.  Afr:  Arab.  centr.  —9.-2.-28.  A. 

3819  895  (P  23  janvier,  à  4  ^t,d.  m.  ^  7  févr.  à  6  s. 
ait  27.  20.  46.  ^  4  juillet,  à  o  et  3  qu.  s. 
ir.pet.  au  N.     0  19  juillet ,  à  5  et  3  qu.  s. 

4620  894  ^12  janvier,  à  7  s.  #24  juin,  à  &  et  d. 
XD.  Eut.  £.  Afir.  £.  As.  pr,  ent.  N.  cenit.  3$. 
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75.55.  T.  (§  8  millet^  à  6  et  3  qu.  s.  gr, 
-9  d.  et  d.  H^  18  décembre,  à  3  et  d.^m* 
Inde  y  cenir.  .i— 7--4i-i— a8,  A.    , 

38ai  893  ^  12  juin,  a  Set  d.  s.  centr.-^io.  14.  i5.'  T. 
(^  22  novemb.  à  8^  et  3  qu.  m.  pén.  ^  6  déc* 
à  8  et  3  qu.  nh  £ur.  £.  Afr.  Ë.  As.  S.  cenir. 
32.— 2.  4*  A. 

3822  892  ^  tj  mai ,  à  9  et  3  qu.  9.  ^r.  8  d»     0  1 1  nov, 

à  II  m.  ^  25  nov.  à  9  et  3  qu.  s.  aii,4^, 
8.  7. 

3823  891  0  22  arrit,  à  5  et  d.  s.  a//.  20.  Sy.  f  '     0  7 

mat,à2etd.t.    03ioct.àiom. 

3824  89(>  H^  1 1  avril ,  à  9  s.  r^/i/r.  3.  36.  61.  A.    (^  27 

avril ,  à  7  m.  ^.  3  d.  et  d.     ^6  oct.  à  2  et 

1  qu.  s.  cenir,  7,— 23.— .5o.  A.    (j^  20  oct.  à 

2  s.  /.  ^II. 

3825  889  ^  3i  mars,  à  7  m.  As.  SE.  cenir.  -«—43.  -— 14* 

i5«  T.  (P  9  sept,  à  2  et  d.  s.  pén.  ^  24 
sept,  à  7  s.  centr.  49-  ':»5— 8.  A. 

3826  888  0  6  mars ,  à  6  et  d.  m.    ^  3o  août  h  7  et  i  <}u. 

m.    ^  i3  sept,  à  6  et  3  qu.  s.  alL  Sj.  3j.  2* 

3827  887  ^  9  fév.  à  4  et  d.  m.  As.  pr.  ent.  £.  centr»  45* 

52.  f.  T.  ^^  23  févr.  à  7  et  I  qu.  m.  ^ 
19  août,  ^9  s.  |r.  i3  d. 

3828  886  m  29  janv.  à  2  et  3  qu.  s.  £ur.  gr.p.  SE.  Afr; 

centr. •^2,'--^i.  3i.  A.  #  24  juillet,  à  8  et 
d.  s.  centr.^S,  G.— 28.  T. 

3829  885  (^  3  janvier,  à  6  et  i  qu.  s.  ^.  i  d.  i  qu.    (^ 

^  28  juin,  à  2  s.^.  o  d.  3  qu.  ^  i3  juillet,  à 
I  et  d.  s.  £ur.  Afr.  As.  SO.  cenir,  33.  5o«  iS. 
T.     (P  23  déc.  à  9  et  3  qu.  m. 

3830  884  #17  juin ,  à  6  et  I  qu.  s.  ^  3  juillet,  à  5  et 

d.  m.  £ur.  1^.  As.  NO.  ait  43.  67.  34.  m 
27  novemb.  à  6  et  d.  m.  As.  gr*  part,  N£. 
utt.  37.  12.22.  0  12.  déc.  à  9  s.  gr,  12  d. 
et  d. 
383i  883  (^  %juin,  â  5  et  d.  m.  gr,  ^d.  #16  novemb. 
à  8  6t  d.  s.  ctni^*.  3o.  5, 9.  Ti 
I.  2% 
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3832  HSsL  gi^  i3  mai ,    à  4  et  3  qu.  m.   As.  SE.  cenir. 

—8.  20.  17.  A.  ^  6  novembre',  à  midi  et 
d.  c«i<r.— 5— 32.-33.  ï. 

3833  881  (jl  17  avril,  â  6  m.  ^.  12^.    ^  i^^.  mai,it 

6  et  3  qu.  m.  Eur.  Afr.  £•  As.  gr.  part,  NO. 
.  cm/r. .  4o- 70.  f .  A.    0  10  oct.  à  xo  m.  ^« 
12  d  1  qu. 

3634  SSo  0  ^  ^^ril  f  à  4  s.  ^20  avril  >  à  4  s.  fr.  pet.  aie: 
58-86^  -l-.  ^  i5  sept,  à  1  et  3  qu.  s.  Éûr.  As. 
NO.  att.  53.  4i-  20.     0  29  ^ept.  à  1 1  et  d.  s. 

3835  87g  %  4  sept,  à  i  et  d.  s.  Eur.  Afr.  As.  SO.  cenir.  4s« 

36.  II.  A.  (9  ig  sept,  à  3  et  3  qu.  s.  gr. 
I  d.  I  qu. 

3836  878  m  I^^  mars  >  i  2  et  i  qu.  s.  Eur.  Afr.  cenir.  8. 

1 1.  37.  T.  (^  10  août ,  à  6  et  3  qu.  s.  pén: 
^  24  août ,  à  5  et  3  qu.  s.  centr.  —3.  — 3. 
—29.   A. 

3837  877  0  3  fév.  à  o  et  3  qu.  s.    ^  19  fév.  à  i  et  3  qai 

m.  As.  £.  ati.  22.  21.  47*  ^  ^o  juill.  à  oet 
3  qu.  m. 

3838  876  0  23  janv.  à  3  et  3  qu.  m.    H^  4  juill.  â  i  sj 

Eur.  DT.  CTi^.  NE.  Afr.  E.  As.  O.  centr.  So. 
83.  5é  T.  (^  19  juill.  à  I  et  d.  m.  gr.  11  d; 
et  I  qu. 

3339    875  ^  24  juin  ,  à  3  h.  3  qu.  m.  As.  gr.  p.  SE.  cenir: 
•—3.  29.  16.  T.    Il  17  décembne ,  à  5  et  i 
.    qu.  s.  centr.  27 — 4«  6.  A. 

3840  874  1^  .29  mai,  à  5  et  i  qu.  m.  ^.  6  d.  et  i  qu; 

f22  nov.  à  ,7  et  t  qu.  s.     ^7  déc.  â  6  et 
m.  As.  pr.  ent,  à  l'E.  et  au  S.  fenir.  et  T. 
vers  le  cercle  polaire  :  ati.  39.  5.  10. 

384 1  873  0  3  mai  4  à   o  m.  As.  NO.  ait,,  20.  6g.  fj 

0  17  mai ,  à  10  s.     0  10  nov.  à  6  s. 

384a  872  m  22  avril ,  à  4  m.  As.  pr.  ent.  E.  cent.  g.  4^. 
^64*  A.  <9  7'  mai ,  à  2  et  un  qu.  s.  ^.  5  d. 
^16  oct.  à  10  et  d.  s.  centr.  5. — 28. — 48« 
A.     (^  3o  oct.  à  10  et  d.  s.  tr,-/.  pén. 

3843    871  #  II  avril I  à  2  et  z  qu.  s.  Eur.  S.£.  Afr.  As. 
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SO.  cenir.—3g.—S.  18.  T.  H  6  oct.  i  3  m^ 
As.  SE,  centr,  47.  19. — ïo.  A. 

3844  870  0  17  mars,,  à  i  et  d.  s,  gr.  12  d.  et  i  qu-. 

fio  sept,  â  3  et  3  qu,  s.     ^  2S  sept,  k  2  e% 
m.  As.  NE.  at(.  Sj,  3b. — 2. 

3845  869  ^  20  fév^  à  o  et  3  qu.  s.  Ear.  gr»  P*  N.  centr^ 

49*  %•  i"*  1**  A  5 mars,  à  2  et o  qu.  s.  ^ 
3o  août ,  à  4  et  o  qu.  m.. 

3846  868  ^  8  févr..à  10  et  3  qu.  s.  f^n/r.  i-i-S.  2.  87.  A. 

(^  22.  février  ,.à  10  et  3  qu.  s.  ybr^  /t^/i.     ^ 

4  3o^t ,  à  4  et  un  qu.  m.  As«  S.  centr^ — 2.  o». 
—35.  T. 

3847  ^^7  (H  ^4  j^"^-  ^  ^  m*  ^  I  cl-    ^9  juillet,  à  8^ 

et  d.  s,  p^n.  ^  24  juillet,  à  9  et  l  qu,  s*. 
As.  E.  centr.  34.  44.  8.  T.       ^ 

3848  866  0  3  janv.  à  6  et  1  qu.  s,     0^ 29  juin ,  à  i  ee 

I  qu.  m.  ^  14  juillet,  à  l  s.  Eur.  N*  As.  N,. 
ait.  44*  60.  26.  m  8  diéc.  à  3  et  I  qu.  s.  Eur^ 
ÇU  Afir.  O.  ait.  32.  11.  26.    ^  24  décemb.  à 

5  et  I  qu.  m.  gr»  12  d.^  et  d* 

3849  865  (^  17  juin ,  à  ô  et  3  qu.  s.  gr.  10  d.  et  3  qu« 

^  27  ncwemix  à5  etd  m.  As»  eentn  27.  2w 
i3.  ï. 

3850  864  m  â3  mai ,  à  1 1  et  i  qu;  m.  Eur.  gr.  p.  S.  Afr* 

As.  SOi  cm/r.  —  w).  18.  9*  A., 

385i  863  (^  28  avril ,  à  i  et  qu.  s.  gr.  10  dv  et  i  qu» 
^  1 2  mai,  à  I  et'  I  qu.  s.  Eur.  pr.  ent.  N.  As. 
NO.  centr.  35.  65.  69!^  Av  (^21  oct;  à  6  et 
d.  s.  ^fé  12  dw 

SdSa  8&2  ^  17  avril ,^  à  k>  et  3  au.  Sw  %  ^*^  mai,  à  1^ 
et  I  qu.  s.  pet.  As.:  NE.  û/fc  47*  76.  +.  #  2^ 
sept,  à  9  et  I  qué  s.  att^  So.^'6^.  21.  ^  i£ 
oct.  à  8.  m. 

3853  861  (^  6  avril,  à  r  et  i  qu.  m%  pén.    ^  14- sept.: à 

9  s.  cei^r.  46.35.  12*  A.  (JSo  sept,  à  o  et 
I  qu.  m»  ^.  I  d.  et  3  qu. 

3854  86ja  %  it  mars  1^  à  loet  r  qu*  s.  cenlr.  3..i2..36«. 
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T.  m  4^pt«  à  I  et  X  qu.  ni«  Inde,  cen^, 
i.--»5,— 3o.  A. 

3855  SSg  0  i3  févr.  à  9  s.    ^  I«^  mars,  à  9  et  d.  ra^ 

£ur.  Afr.  As.  MO.  o/^.  17.  21.  47*  0  10  août, 
à  7  et  I  qq.  m. 

3856  858  0  3  févr.  à  midi,    ^  i5  juillet ,  à  8  et  3  qu.  si 

centr.  60.  9t.  58.  T.  ^  3o  juill.  à  8et  t  qu. 
m.  gr.  la  d.  3  qu. 

3857  857  ^4  juillet,  à  11  et  i  qu.  m.  Eur.  Afr.  As.  SO. 

centr,  5.  34'^  16.  T*  ^28  déc.  à  2  m.  As. 
SE.  centr.  22.  —5.  I2.  A. 

3858  856  (^  8  juin ,  à  o  et  d.  s.  ^.  4  d.  3  qu.     03  déc; 

à  3  et  I  qu.  m.  ^  17  déck  à  3  et  d.  s.  £ur, 
SO.  Afr.  O.  cenir.  67.  67. 63.  T. 

3859'  855  g^  14  mai ,  à  6  et  d.  m.  pet.  Eur.  K.  att.  40.  81. 
f,  0  29  mai,  à  5.  et  i  qu.  m.  j^  22noVf 
à  2  et  I  qu.  m. 

386o  854  ^  3  mai,  à  11  m.  Eur.  Afr.  As.  NO.  centr, 
16.  54. 65.  A.  (^  18  mai ,  à  9  et  d.  s.  gr.  6 
d.  et  d.  ^  28  oct.  il  7  m.  Afir*  Arab.  S.  centr. 
3.-^34.'>— 48.  A.  011  nov.  à  6  et  3  qu.  m* 
très-pet. 

38Gx  853  ^  21  avril ,  à  9  et  3  qu.  s.  cen^.  -— 34*  2.  21  ^ 
T.  ^  16  oct.  â  10  et  3  qu.  m.  Eur.  Afr. 
As.  SO.  centr.  45.  i3.— 10.  A. 

3862  852  0  27  mars ,  à  8  et  d.  s.  ^.  10  d.  3  qu.    0  20 

sept,  à  12  s.  É|^  5  oct.  à  10  et  I  <|ii.  n.  £ur« 
/ir.  e/i/.  NE,  Afr.  E.  As.  O.  aU.  54.  24.  3. 

3863  â5i  ^2macs,  à 8  et  3  qu.^  ^..2.  16.  53.    0i6 

mars ,  à  10  s.     0  xo  sept,  à  o  et  3  qu.  s. 

3864  85o  %  20  fév.  à  6  et  i  qv.  m.  As.  S.  et  £.  centr.  ^^J 

8.  4^*  A.  0  6  n^rrs  ,  à  €  et  i  m.  ^r.  o  d.  et 
d.  ^  i5  août,  à  o  et  I  qu.5.  centr.  — i.— 6. 
—42.  T. 

3865  849  0  ^5  janv.  a  1 1  et  d.  m.  ^.  o  d.  3  qu.    09  févf# 

à  .8  et  I  qu.  m.  As.  pet.  part.  SE.  centr.  — 4^* 
— 4i.^3.  A.  #  4  août,  i  5  m.  Eur.  E. 
Af^  E,  ^,  c^/|tr.  35.  3g.  2^  X,. 
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3^6  ^4^  ^  i4  janv.  i  3  m^  0  9  juillet ,  i  8  et  i  qu. 
m.  H  24  juillet ,  à  8  et  d.  s.  a//.  45.  54.  17. 
^  19  déc.  à  o  m.  As*  NE*  a/A  28.  9.  3o. 

3867  84?  •  3  \^^^'  *  i  «t  3  qu.  s.^.  i3  d.    0  28  juin, 

à  8  et  I  qu.  s.  gr.  12  d*  et  i  qu.  ^  8  déc.  à  z 
et  d.  s.  Êur.  SO.  Afr.  Ô.  cenir.  22.  o.  17.  T* 

3868  846  m^  3  juin,  à  5  et  3  qu.  s.  ceatr.—iu  i5.  2*  A. 

3869  845  g^  8  mai ,  à  8;et  d.  s.  ^.  8  d.  et  d.    #  22  mai; 

à  8  et  I  qu.  s.  ce»/.  3i.  61. 49.  A.  ^  i  nov. 
à  3  m.  ^.  I  i  d.  3  qu . 
0870  S44  9  28  avril,  à  5  et  3  qu.  in.  ||  12  maif  à  6 
et  I  qu.  m.  Eut.  N.  aU.  4i.  70. 64.  ^  7  oct. 
à  5  m.  As.  N.  ait.  5j.  36,  23.  (^  21  cet.  à  4 
et  3  qu.  s. 

3871  843  #  2  avril,  à  I  et  3  qu.  s.  Arab.  S.  centr.'^/iSi 

—27.— 9.  T.  (9  17  avril,  à  8  m.  g^r.  i  d.  # 
26  sept,  à  4  et  3  qu.  m.  As.  «/i/.  centr.  49*  33. 
14.  A.     (J  1 1  ôct.  à  9  m.  gr.  2  d. 

3872  84a  m^  «3  inars,  à  6  m.  As.  pr.  enU  SE.  i:«ii|fr.  — -i. 

i3.  34.  T.  %  ib  sept,  à  9  en  qu.  m.  Eur, 
pet.  part.  SO.  Afr.  O.  centr.  5. — 7. — 3o.  A. 

3873  84i  0,a5  février,  à  5  m.     ^  n  mars,  à  5  s.  att* 

i3..32.  46.     0  20  août,  à  3  s.  gr.  12  d» 
et  d. 
S874    840  9  i3  févr.  à  8  et  d.  s.    #  26  juill.  à  4  et  d^ 
m.  Eur.  N.  As.  N.  centr.  68.  loou  66.  T.    %- 
9 août,  à  â-et  i  qu.  s. 

3875  83^  (f  3  févr.  à  o  et  d.  s.  pén.    ^  i5  juîll.  à  6  et  d. 

s.  Eur,  O.  Afr.  O.  centr.  i3.  37.  i5. 

3876  838  1^  8  janv.  à  10  et  d.  m.  Afr.  O.  Aa.  SO.  cenir.  17. 

-— 6.  i5.    (§  19  juin,  à  8  s.  gr.  3  d.  et  i  qu, 

ti4  déc.  à  1 1  et  1  qu.  m.  gr.  i3  d.     %  29 
c.  à  o  et  I  qu.  m.  As.  *NE.  centr.  63.42. 
63.  T. 
3I77    857    #  24  mai ,  à  I  s.  ir.  pet.  au î^.  uU.  54.  io3.  f • 
^8  juîfi,  àoet3qu.  s.     02  déc.  à  10  et 
I  qu.  m. 
3S78    836  0  i3  mai,  i  5  et  3  ^u.  s,  Eur.  O,  Afr.  O.  centr-: 
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24*  63.  66  A.  (P  29  mai ,  à  4  et  3  qu.  m.  gr; 
8  d.     (P  21  nov.  à  3  et  1  qu.  s.  ir.  pet. 

3879  835  ^  3  mal,  à>5  m.  As.  SE.  centr.  —-28.  10. 23. T. 

H^  27  oct  à  6  et  3  qu.  s.  c^/i/r.  42  .8—10.  A. 

3880  834  (P  8  avril,  à  3  et  1  qu.  m.  jsr.  9  d.  i  qu.    0 1 

oct.  à  8  et  3  qa.  m.  gr.  i3  d.  ^  16  oct  à  6 
et  I  qu.  s,  centr.  f,  76.  5i.  A. 

388i    833  II  i3  mars,  à  4  et  i  d.  m.  As.  £.  ait.  4.23.58. 

0  27  mars ,  à  5  m.  0  20  sept,  à  8  et 
3  qu.  s. 

3882  882  ^  2  mars,  à  i  et  3  qu.  s.  Eur.  Afr.  centr.  —  4* 

i5.  48.  A.     (p  ib  mars,  à  2  et  i  qu.  s.  gr. 

1  d.  3  qu.  m  25  août ,  à  8  et  i  qu.  s.  cmtr. 
o.— II.— 48.  T. 

3883  83t  (f  4  févr.  à  8  s.  gr.  o  d.  i  qu.    ^  19  févr.  à  3 

^l  d.  s.  Afr.  pet  p.  centr, — 43. — ^36.  2.  A.  % 
i5  août ,  à  I  s.  Eur.  gr.  part.  SO.  Afr.  As.  SO. 
centr.  'àj.  33.-5.  T. 

3884  ^3o  9  ^^  j^"^*  à  1 1  et  I  qu.  m.     ^  20  juill.  à  3 

et  d.  s.  g|  5  août ,  à  4  m.  Eur.  NE.  As.  Nj 
att.  46.  47.  10.  ^  3o  déc.  à  8  et  d.  m.  Eur. 
E.  Afr.  E.  As.  gr.  p.  O.  aU.  24.  ^.  34. 

3885  829  ^  14  janvier ,  à  10  s.    ^9  julll.  à  3  et  3  au.  m. 

^  18  déc.  à  II  et  I  qu.  s.  As.  £.  cenir.  io«— i. 
ai.  T. 

3886  *  828  ^  14  juin ,  i  o  et  i  qu.  m.  cenir.  — ^12.  12.— 7* 

A. 

3887  827  (P  20  mai,  à  3[el  3  qu.  m.  ^.  6  d.  3  qu.     ^  3  juin, . 

à  3  m.  As.  centr.  27.  56,  89.  A.  (P  12  no?* 
à  II  et  d.  ^.  1 1  d.  3  qu. 

3888  826  ^  9  mai ,  à  o  et  d.  s.     ^28  mai ,  à  i  et  i  qu. 

s.  att.  87.  66. 56.  H  18  oct.  à  i  s.  Eur.  Afr. 
NE.  att.  58.  34.  25.     ^  2  nov.  à  i  et  d.  m. 

3889  825  (^  27  avril ,  à  2  et  d.  s.  gr.  2  d.  3  qu.    ^6  oct» 

à  o  et  d.  s.  Eur.  Afr.  As.  SO.  centr.  5o.  3o.  i5. 
A.     (p  21  oct.  à  5  et  d.  s.  ^.  2  d.  i  qu.  ^ 

3890  8:4  ^  a  avril,  à  1  et  3  qu.  s.  Eur.  S,  Afr.  As.  Oi. 
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^/i/r.— 5.  i3.  3i.  T.  ^  25  sept  à  5  et  i  qu.* 
s.  cenir.  7.— lo.— ag.  A. 

3891  823  ^  7  mars ,  à  o  et  3  qu.  s.  gr.  12  d^  i  qu.     ^  23 

mars ,  à  p  et  i  qu.  m.  As.  £.  att  9.  22.  44* 
(9  3i  août,  à  10  et  qu.  s.  gr,  11  d.  et  qu. 

3892  822  ^  26  févr.  à  4  et  3  qu.  m.     ^  6  août,  à  o  et  i  qu; 

s.  Sur.  N.  As.  O.  ait  38.  48.  ig.  ^  20  août, 
à  10  et  I  qu.  s. 

3893  821  m  3o  janvier,  à  11  m.  Inde,  pet.  p.  SO.  centr. 

—2b.— 44.— 16.  A.  (9  i4  févr.  à  8  et  3  qu. 
s.  yi  pén.  ^  26  juili.  à  2  m.  As.  £.  centr.  22. 
^9*  ^4*  (9  9  ^^^'  9  à  I  et  I  qu.  m.  ^.  o  d, 
I  qu. 

3894  82Ô  ^  18  janv.  à  6  et  3  qu.  s.  centr.  12, — 6.  iSm 

(P  3o  juin ,  à  3  et  I  qu.  m.  ^.  i  d.  3  qu.  ^ 
i5  juill.  à  9  et  d.  m.^Arab.  S.  cenir. — 2,6. — o^ 
»-24«  A.  0  24  déc.  à  7  et  i  qu.  s.  gr,  1^  d. 
3  qu. 

3895  819  m  8  janv.  à  9  m.  Eur.  Afr.  £.  As.  O.  cenir.  63: 

4i*6o.  T.  0  19  juin,  à8  et  I  qu.  s.  ^  i3 
déc.  à  6  et  d.  s. 

3896  818  ^  25  mai ,  à  o  et  3  qu.  m.'  As.  E.  centr.  34-  jS^ 

66.  A,  (9  9  juin  ,  à  midi  ^  gr,  Q  d.  3  qu.  ^ 
18  nov.  à  1 1  et  3  qu.  s.  Inde ,  SE.  centr,  —2. 
•—42.  — 4^*  ^*  (9  ^  déc.  à  1  i.  et  3  qu.  s,  gr, 
o  d.  I  qu. 

3897  817  11^13  mai ,  ii  o  et  d.  s.  Eur.  S.  Afr.  As.  SO.  centra 

—21.  17.  25.  T.  ^  j  nov.  à  2  et  3  qu.  m* 
As.  £.  cenir,  39.  3.  —8.  A. 

3898  816  (P  18  avril,  à  9  et  3  qù.  m.  gr.  7  d.  et  d.    0  12 

oct.  à  5  et  I  qu.  s.  ^.  12  d.  3  qu.  ^  27  oct». 
à  2  m.  centr.  f,  66,  49.  A. 

3899  81 5  m  24  mars,  à  o  et  i  qu.  s.  Eur.  Afr.  6.  ait.  7. 

33.  64.  9  7  avril ,  à  o  et  i  qu.  s.  ^2  oct* 
à  5  m.  ' 

3900  8i4  ^  i3  mars,  à  9  s.  centr.  -—2.  22.  53.  A.    (^  27 

mars ,  à  9  et  3  qu.  s.  gr.  3  d.    ^6  sept,  à  4 
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Périod.  I  Avant 

.jul.    h.c. 

^  et  d.  m.  Arab.  S.  Inde.  S.  centf.  0.-^17.— 55. 

T.    (§*2i  sept,  à  10  etd.  m. 

3901  8i3r  (^  t6  févr.  à  4  et  d.  nr./.  pén.  ^  i"  mars,  à 
10  et  3  qii.  s.  centr,'^ — 44*<— 5o.  7.  A.  m  aS 
août,  à  9.  s.  ctntr,  38.  a6.-^io.  T. 

3go2    812  ^  4  f*^^r.  à  7  et  d.  s.     ^  3o  jailU  à  10  et  S  qu. 

s.  ^.  I a  d.  et  d.     ^  1 S  août ,  à  1 1  et  3  qu. 

m.  £ur.  gr.  p.  N.  As.  O.  aiU  Ifo.  4o*  4* 
30o3    81 1  ^  9  janv.  à  S  et  i  qu.  s.  att.  21.  10.  38.     0  aS 

janv.  à  6  m.     0  ao  juill.  à  1 1  et  i  qu.  m.    % 

io  déc.  à  8  m.  £ur.  S.  £  Afr.  £.  As.  S.  centr, 

i5.— 2.  aS.  T. 

3go4  810  H^  aS  juin,  à  6  et  3  qu*  m.  Arab.  Inde,  centr, 
•— la.  8««»i7.  A.  (P  10  juill.  à  4  ^^  d.  m. 
pén. 

SgoS  809  ^  3o  mai,  à  1 1  na.  ^r.  5  d.  ^  i3  juin,  à  g  et 
3  qp.  m.  £ur.  Afr.  As.  ctrUr,  a6.  Sa.  ag.  A. 
(P  aa  novemb.  à  8  et  i  qu,  s.  ^r.  1 1  d»  et  d. 

3go6  808  0  19  mai,  à  7  s.  0  a  juin ,  à  8  et  1  qu.  s* 
â/t  35.  63.  46.  %  a8  pet.  à  8  et  d.  s.  atf. 
56.  3i.  a6.    ^  la  novemb.  à  18  et  i  qu.  m. 

3go7  807  (P  8  mai ,  à  9  s.  ^r.  4  d.  et  d.  H  17  cet.  i 
8  et  d.  s.  centr.  5o.  37.  17.  A,  ^  a  novi  i 
a  et  d.  m.  gr,  a  d.  et  i  qu. 

Sgod  806  m  i3  avril,  à  9  s*  r^n^.— 8.  1^4*  27.  T.  %■ 
7  oct.  à  1  et  d.  m.  As.  S.  £.  centr.  8.— la.— 
27.  A.  ^  . 

3909    8o5  (P  17  mars,  à  8  et  d.  s»  ^.  11  d.  et  i  qu; 

0  a  avril ,  à  7  et  i  qu.  m.  £ur.  pr.  ent,  £• 

Afr.  £.  As.  N.  centr.  5o.  7 1 .  f.  A.    (^11  sept. 

à  5  et  3  qu.  m.  gr>  10  d.  et  i  qu. 
Sgio    804  0  7  mars,  à  oet  3  (}u.  s.     H  16  août,  i  Set 
.    I  qu.  s.  â/^.  44-  48-  ig*     0  3i  août,  à  5 

et  d.  m. 

Sgi  I,    8o3  (P  a5  févr.  â  4  ^t  3  qu.  m.  ^.  o  d.  3  qu.    H 
6  août ,  à  9  et  d.  m.  £ur.  Afr.  As.  SO.  centr. 
*  28. 39.  i3.  A.    (§  20 août,  à  8 d.  et 3 qu.m. 
gr.  I  d.  et  I  qu. 
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f  Aviftt 
jul. 


Pénod.  I  Aviftt 


3911  ^d^  H  3b  jjifr,  ^  3  m/Als.  S.  c^&r.  8.-^5.  20    ^ 
'  ^1  i^Wll.  â  1 1^  itn.  ^.  o  d.  et  d.      . 

SgfS,  ^<it  1^  Sjan\r/à  3  m,  '^.  i^^i  d.  i  qu.    É|  ig.^anlU 

àl5r  et  d^Vçin/r.  60.  4o-  ^3.  T.     0  Ï5o  jum  , 

^  4  âi.     0  24  décemb.^  2  et  i  qu.  m* 

3gi4  ^800  m  4  i^în*  à  7  et  3  qu.  m/£)Dr.  Afr.  As.  N. 

,    .   c^r.  <5, 86.  67.  :  A.    t^  19  îuî*?ti  à7:et  'l'îqtt. 

:  ^gr.  *ril.  et  a.    ^'t!5ïtecânb.  à  8  et  i  qu, 

TB^r^o-J.-el  d-  .  .  ; 

âgtS    7^ qd-s^  tffaî ,îà  7  et  .*(ju.  %.  ifiWr:-li5;'i4.  aS-^V 

.         #  l8ttdvfeiAb.^*îo'èl'3bà.ih.Eur.  SO.  Afr. 

/o. /^ii*.  35:— !.-:«.  ^A. 

8916  798  ^  29  ai^fil,  â  '4  -et  ^d/s.  '^,  5  d.  et  3  qu.  A 
'â4%ct.àa>ni/^/i2M,éty.  *'7iioMttB. 
<â  ïo  rt.  Brfr.  N.  1*5.  N;0.'  iir/i!rr.  f .  61.  5o.  A. 

3<)i7     7Q7  #  3  avhl.'à  7  et'  .^  qu.  s:  ia//.  12.  43.  6q.    A 
^-      :'  *i7-avritl^à?7'êt^i>.=^.    #i^%Jb/à^ 
et'i  <|jb.  à. 

•S^lB  1^96  Hl^^'aî^  ftia'rs,  ^  ^^Sl  *  V"'  i™'  ^?'  ^'  ^^  ^'  ^'''T* 
1.  3o.  58*  A.  tjl '7 .avril,  à  5  et  i  qu.  nu 
gr.  4'^."tt»d;     Ql  {«'bCt.^à  6  et  ï  q\i.  -  i. 

•39^  tÔ5^^  ife  «vT.^à'o^^qli!s,^ii,  '%  i3mars,  à 
5  et  3qu.  ml  As.  S.  E.  c^/i/lr.—- 43— 23.  la.  A. 
*F  6»iept.  4*5  <èt  r  qu.  tb.  *:Èu^  pet' part.  '!E. 
Afr.  ^E.  As.  crf»r.  38. ':iô;^iS.  T. 

3920     794  A  iGYévr.  à^  et  â  qu.  ih.     (^  11  août ,  i  6  ^t 
i^u.4h.-^^.4i»d.Vri'^Vi.    §i6>oûl,V7 
•        el^d.X''^«i^.+ 86.^45.  A. 

^Sgti  }^3  '^^i'janv.^f  1  etd.^.  As.  E,  aU.  18.  12.  43. 
0  5  féh*.  à^a's.    0  00. juin.  47  s,.     ^ 

V^     79^11^! 


•ISyiS  ;  f^.  *jj^  ib  Juin,  l(fe  s-Vf-  3  d.j'ét  I  qu.     H  24  juin, 
à*^  4  èt'd.  à.  Eiir.  A^.  centr.  26.  48.  20.  A.    A 

^  4«aéieïia).  à^5  inj'grSù  ^^  ét,y.    -   " 

%^4  ^^o%:5iteéii,Vi"etVqu.m;    |ri4fÉîn»  *  ?«'- 
I.         ,  a3 
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X78  cm(omLOGuç 

jul.     i  J.  G. 


qu.  m.  &11V  N.  E.  A$.  N.  olfc  33.  62, 36. 

t9  novémb.  à  4  et  3  qu.  m.  As.  N.  et  £.  atf. 
.  29*  29.    A  23  novemb.  à  7  et  i  qu.  s. 
SgiS    789  (P  igmai,  à  5et  1  qu.  m.  gr.  6  d.  et  A    m 
38  oct.  à  4  et  d.  m.  As.  £.  côi/r.  48.  24. 19. 
A.    (P  12  novemb.  4  lï  et  i  qu.  m,  gr.  20. 
'  .  et  d. 

.392$  .  788  H  24  avril,  à  4  et  d.  m.  As.  S.  £.  cenir.^io. 
t  .  .    i5.  23.  T;    mUt  17  oct;  â  9  et  3  qu.  m.  £ur. 

S.  Afr.  As.  SO.  ceiUr.  8.— 16.— 2S.  A. 
3927     787^  29 mars,  à  4  et  1  qu,  nu  gr.  10  d.>et  iqu. 
H  i3avril,ii  2  et  i  qu.  s.  Eur.  N.Afr.  0. 
As*  N.  cffo^,  4^^^'  f.  A.    ^22  sept,  à  i 
et  I  qu.  s.  ^.  9  d.  et  d. 

3^98    786  %  18  mars,  à  8  e|  d.  s.    #  28  août,  à  4  et 

1  qu.  m.  £ur.  N.  As.  N.  fl«.  5o.  48.  20.    0 
II  sept,  à  o  et  3  qu.  3. 

*b*9  785  ^  7  mars,  à  o :^t  3  qu.  s. ;^.  i  d.  et  d.  # 
i6  août,  à  5  s.  Eur.  O.  Afr,  O.  centr,  35. 
41.  i3.  A.    (^  3o  août,  à  4  et  I  qu. s.^. 

2  d.  et  I  et  qu.  , 

39^0    7^  •  9.  f^yr-  ^   II  et  I  qu.ïn.  Eg.  As.  SO.  cenir. 

3.-5.  22.  T.     (p  21  juin.  à. 6  et  d.  s.  pén, 

jH  5  août,  à  II  et  d.  s.  As.  pet.  part.  S.  E. 

•       ^.    •        cwi/r.--9.  o.— aS.  A.  "^ 

%3i     78.3  (9  i5  janv,  ^  ;o  et  3  qu.  m.  ^r.   12  d.    § 

3o  janv.  à  2  jçn.  As.  E.  i:«;i(r.  54.  40.  64.  T. 

0  II  juill.  à  II  et  d.  m. 

-  *9^^  '  .78a  #  4  jaôv.  à  10  et  3  qu.  m.     %  iS  juin ,  â  2  et 
•  3  qu.  s.  Eur.  N.  As.  ^.4:entr.  55.  109.  6S.  A. 

Îl     I".  juill.  à  2  et  d.  m.  gr.  i3d.    (f  j4 
éc.  â  4  et  3  qu,  s.  ^.  i  d. 
3933    781  f^  4juin,  à^3m.  As.S.E.^«i/r.— 5.31.26.T. 
id  28  novemb.  à  7  s.  centr.  3i.— 4 3.  A. 

?3?^    7^  0  9  "*^V  ^  M  ft  ô^-  4  d-     #3  novemb.  â  10 
•      '  '    *   et  3  qi^  m.  ^.  ;i2  d.  et  1  qu.    4|t  17  nov. 

,      à  6  et  t  qu.  àentr.  f .  37.  5o.  A.    -  ' 

779  #  i5, avril,  à  3  m.  As/n.  p.  att.  i8.  54.  f. 
^  29  avril  I  à  2  m.  .0  23  oct.  i  9  et  d.  t. 
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Wrioil.  I  Avint 
jul.    I  I.  C. 

Sg^fr  77d"||| "4  avril',  à  11  et  i  qu.  m,  Éur.  Afr;  As.  Ni 
O.  centr.  5.  3g.  63.  A.  (Jf-  18  avril,  à  o  et 
3  qu.  s.  gr.  6  d;  (P  i3  oct.  i  ^xn*  gr.o  â^ 
et  1  qu. 

3937  .777  ^-aS  mars,  à  o  et  3  qu.  S;  Afr.  £.  As.  SO. 
c«i*-.— 40.— 15.  17.  A.  îd  lé  sept,  i  I  etd, 
s.  Eut.  SO.  Afr.  O.  cenir.  38.  14.-f.18.  T. 

3938»  776 '0  26  fevr:  à  II  et  3  qu.  m.  gr.  i3  è*  A 
:»i  août,  à  i  et  3  qu.  $.  ^.  10  d.  i  qu.  |§ 
6  sept,  à  3  et  d.  m.  As.  N'.  £.  cer^.  -{% 

.•76.  4o*  ^^  :    ^ 

%%  775  '  mift  3i  janv.  à  icf  m.  Eur.  Afr..  As.  N.  O.  ait 
16.  i5.  47*  0  ^^  fcvr.  à  g  et  d.  s.  0 
II  août,  à  2  etr  3  qu.  m. 

8940  774  H  21  ^anv.  à*i  et-r  qu.  m.  As! ^E;  cèntK  9;  35» 
34,  T.    (9  3i  jûill.  à  7  et  d.  s.  gr.  2  d. 

3g4i  773  A  21.  juin,  à  i  m.  ^.  i  d.  et  d.  ^  /t\mlLk.ii 
et  l 'quV  si  A&  Er.  cicntr.  26.  4^.  1 1 .  A.  *  (^  i4 
èéc  à  2  s.^.  it  d.  et  d. 

3g42    772  '0  I  o  juin ,  â  8  et  r  qà.  m.    ^  24  juîn ,  à  ro  et 
i  quv  m.  Eut.  N.  As.  NO.  a//.  32.  61.  26.    # 
-  wjTiov.'à  midi  3  qu:  Eur.  Afr.  E.  As.  NO.  aU, 
5o;  26.  32^     0  4  à^C'  à  4  c^  I  <iu.  m 

3943  77r  ^  3a  rtiai ,  à  9  et  3  qu.''m.  gr.  8  à\  et  d.     ^8 

-Bôv.  à  o  et  d;  S.  Eur.  Afr.'  As.  SO.  cenir.  /fi. 
:    2Q,22v  A.  .  ^iS-nov.  à8».  ^r.  2d:^t  A   / 

3944  770  H 5  mai ,  à  II  et  3  qu.  m.  Eur.  S.  Afr.  As.  SO. 

éenir.  —12.  fS.  16.  T.    H  28  ôct.  à  6  et  i  qu. 
.     :  Sr  cenir*  7«— ^0.-22.  A*.    '^• 

394s    76^  (^  8  avril,  à  1 1  et  3  qù.  m.  gr.  g  d.     ^  23 avrils 
X  ^  9  et  qu.  s.  centr,  oy.62.  f  A.     ^2  cet.  â  g  s. 

^.gd.  .  '  *     :     ^     . 

3946  768  '0  29  mars ,  à  4  et  d.  m.    Ijfj^'j  siept.  à  o  et  d.  s. 

Eur.  N.  Ask  NO.  ait.  55.  47-  ^-    #  ^^  sept, 
à  8  et  I  qu.  9. 

3947  767  (jiffmars,  à8  etd.s.^.2d.etd.    |Î28iôût; 

Àoet3qu.'m.As:E.<:ei}Â'.  4t«4<^*  i3.  A»    (pii- 
sept.'à  o.  ni.  *^.  3  d.  'i  '^; 
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Htiod,  I  Avant 
)ul.     I  J.C. 


Ip  17  ao£^ ,  à  6  ^t  3  qu.  ujif  Afr.  E.  As.  S.  <«jiftr. 
.    '    '      '  ■     ,— ^.^ij-— 3^^  A^     '     '  ' 

3g49    76a  (^  26  janv.  à  6  et  d.  s.  ^..  u  d.  et  é.    m  10  fén 
à^io  et  <L  m.  Euf*.  Afr;,  A^  It(p.  <vii^  48<^ 

s.  0^.  ^f^,  ^. 3^*    ^  II,  jçiU. à  10  lï^    %iii 

SgSi     763  (P4  i^"^-  â  I  et  1  qu.  m*  ^  I  et  d*     ^iS  juin, 
.  à,  19  et^  1  <]u^.ii^  %ir.  S]^v  Aff^  As;  Q.  cyss^/C 
3.  37,  i^Q.  1^    ^  lodéç,  idvii.As.^./MirtS. 
e«i/r^.â6,'-?ç-7.  I,.  A./ 

?9?^.    76?^  (|^*«*^jft.  ^f 5>  S^  4-  ni-  «^.  a  di    At4  aQi(.  4 
*  7  «.M'  *^  ^v  *f»  4î     #  Ag.qQV.  4  a  et  1  qu. 

m.  As-  I^fi-  ^f»'';- 1;  S^v^,'?  ^»  ' 
i^53^    7Çt  ||^  a5  avril  ,Xip  e|  t  qu, j».  5ur*^*  où*  aS. 6i 

+•*  9M  Whf  ii9.n^.#5  iMW.  à  6  m. 

?95^    y^^R.il/Ar'^  *^^*  |^^.^V^^•:9-^;^'• 
48.  b7.;^    <§2^.^Wt„  àj8  1»^.  7d.3qu. 

t8,ocl,  à^e  m.  Eg,  §,  qBn4rrrrr/% — 35.— 61.  T. 
4^3vOCl.  ^i  iq  «1^  ^.  Q  ^  d,; 

l9^    7)53  ifeS-av^iV*  i.  7^  «t. 4-  Sf,  ç€^,-7r.3^iÇ.,2i*  A: 
.  ^^27^t.  àic^s.:<:^/|5.38.9,.— 20.  T. 

3g^€L  75s  0^9  aiAr* ,  à  7«t  4  s.  ^,  i^di    (^  i«'.  sept,  à 

1^  £i»f.  A%.  ^,  ^  O.auifr*  >  ^*  ^^*  ^' 
3957     767  41  II  Cévriec,  i^  6  el-  i^qn.  s.  ^^  i5.  19.  54. 

^7féi9çief;,à^e^iqji^.p,    ^  ^t  aoùl,  i 

io^3jqij,mt 
'39S8    786  41^  3i  janv.  à  9  et  3  ou.  m.  £ur>  pet.  p.  SE.  Afr. 

E,  A^ie ,  çt^tr,  7-  f  39,  %    W  ^7  I^H*-  ^^  ?* 

$qUî  ip.  likji^  ,  $.  fiçi^..— ^i;»,— 10. — 43.  A. 

(^11  août ,  à  3  ej^  dp  <^  f^-  3,d. 

d.  n}.  Ei^f;.  Afy.  Afi.  a^.  ^.  38.  3.  A.  (f  sx 
dëc  à,^.e.tj^4»?4;^f  ^*.  <1-Aq?^- 
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tiiiod,  '  Arant 
jul.    j  J.  C. 


^,;?y  N>  c^/r^  69.  ip5.  67.  T.     |||3onoveinb. 

à,Ô^et.3,(}ù/s^  «|(^47.-^*  ^    9  '^  décem* 

i  I  &,'      '  "  '       ^      *  ... 

Q  et  3  qu.  s.,  <:^^^,4^.  17,^  A.     (^4  déc. 

à  5 'm. /^.  id.* et d. 
^?^    75ft  % 1 5,m?u  aV\  Wii^^  14.  8,  T.    #  8  nov. 

à  :^  et^  3|  qu.  m.  In^Ç;,  ffF^''f  ^« . — *^'  — '9*  A. 

396?    3^  ^  lAayxîl ,  ^ T^^iJ¥i,s.gr,  7  d,  et  d  .  #  5  ^,; 

à,  4  m»  Bur*  ^»  et* Eç  As.,  p^^i  ent  O.  et  N. 

r^a'r.  32.  ^q.  5q.  A.    (M  i4  oct.  à  Let  (L  m» 

^.aet'd;    •'  ^.     '    ^*   ■       **'"    •   . 

8964    7S0  ^  9  avril ,  à  mîdî.     É|^  24  ^^  ^  ^^*  ™«^^ 

/r.  ^/.  «ff.  N.  atf.  58.  8^  id^pl^à  îi 

'^  et  3  qu;  s.  â//.  5&/4^*;'^4  ;t;a'4n*' 

^S     749  (i  29  mars ,  à  4^ Vqp..  in  î  qu-     ♦  7 

.    sept,  à  8  et  3  qu.  m.  Eut*  i^  O.  <;<ii/r«i 

-  4&:V-V4. A./"q^^if  se  .'r'4'<i-  ' 

3gpÇ    ;74j8i^.oniars,  à<3  ip.  I^de,  i:é;«ï^. -r6,— a.-aS.  T.' 
'.  '        ^i&T^apût,.  à  âs.  rç/i/f,  3;  l^p^t^^.  A. 

?a§7     7ife7  d^  fé^er  i>  ^.x«-»  ^^  «q  d.  a  qu.    S^o  fev^r, 
à  ,6,  e(  3  qu.  s^  c<^..  4^1^  39i.6Ç-  X     4^'^  août, 

%?5L  ?46^i|26jajiv,,à,2,e|4,m.    ifc7J«ilfcà4etittu; 

»Ej}f,  i;,  Afr.  fi.  A^  IS.  «*/.  3i.  S8.  33. 
22  juilL  â  o  et  1,  qiL  s. 

39^    745.  dj»^  JVVf  à.flhfl, 3;qu.  m,  ^  a,d.    #^  \^h^ 

a  5  Qt  q^  «vlÇuf.,  &0^  Afr.  0»  ^'^/r.  1 1.  42-  ^6. 
V   /ï'.,  J||^2p  déc.  i  1.1  m.  £vr-  ^O.  Afr.  O.  As* 

SO.  cf/i^.  22.—- 8.  4-  A» 
wP.    744  <^1>3|  mai^i  àxx  S.  4r.  o  d,  i  qu.     #  i5  juin  ,  à 

II,  et,  I  qu.  iga.  Aral^.  S.  i;ér/7irt-T-32.— 2.— 14. 

t.     (1^5  npv;en^r^«  >  4  ^  V  qu.  m.  ^.  1 2  d. 

€I|9^C\^  ^^.^^  '  9^*  ¥?•  Ç^r.  îf%Afr^  Ev 

Xî^O.  ci^/ri -jv  62,  52.'À. 

^97 1     743  II  6  mai ,  à  5  et  d,  *•  p^-  ait-  35. 76.  f.  ,  •  a 

\    ^^.V^:^.lV^nni*r,tA4^^^^ 
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Sg^S  '71e  ^  iG^aiiy.a  $  s-*^.  i^  i   .(É'i?  juill.  à  4  et  i 
qu.  m.  ^.  la  d.  ^^y^jllîlLà  "S  et  d.  m.  Éur. 
'A».  N.  cenir.  66,  ab.*4i-'T.    %  i;i  téc^  'k^ 
Si  Eut.  pr.eni.'ii0.^k{T^O,  ùiL  40.  aS.  44. 

'^997   '1^1  é  6  ji'nv;  àlS  et  d.  Ai.  %  iWitaill.  à  5  m.    # 
10  déc.  à  I  et  I  qu.  s.  Èiir.  ^r.  «^i^.  S.  A$. 
As.  SO.  tf^h/>-.  36.  il4.  âi .  "A.    ^  aS  aèc:l 
'  lo'^d.'s;  ji^.S'd; 

3qç|8    716  #  6  juin  à  o  et  i  qu.  in.  Eur.  SE.  Afr.  E.  Aa.  $• 
:  €dtr.  ~  1^.  :^|6?^;'9.^  T.   ^-^  tfov,  à  Ts, 

ce»i^*  b.  ii- 17.  —  fi.  j\. 

'3999  "715  (^  iijpi^  ^^  iQ  et  .'i /,qur  ix^  fr.  4  ^t  d.    H  26 
mai  à  *  5  *  et  d.  s,  Eur.  SO.  Afr.  O.  ^nir. 

4000.    714*^  1*^  iiuâ>.  à  3  et  I  ^u^  in.   JH  i5  inai,  à 
;Tet3qu^  a,  û4A  4ïr  7«-  «60.   i||  10  ofl<Âr. 
à  ft  3.  &ih  l^->f^  1^0,  a«f.  .6  k  40  aa  1| 
'  à4'î5ctobre  /  à  7  etSqu.s. 

4001  7i3  (P  19  ayril  »  à*7  .€t  I  ,^qu,  s«  ^r.  6  d..  et  d»  H 
?9  *f!Ej*  4  ^  ,^^  ^  qu.  in.As.  E.  ç«fi/r.  53. 35. 17. 
A.  ^  f^  àctob,  à  o  et  l'qu.m.  ^.  5  d. 

4o^a  7 l'a >||Ka4  nArs^à  «-et  «IJû.  Vr^Airr.  ~  1 5.  i.  ai .  T. 
#  18  sept,  à  5  m.  EAWI^.  Afr.  £.  As.  S. 

.^06$    fil^Ci  Î7 attifer 4'41ét'3'<lù,  s:''^r.^d.    ||  i4mars, 
1 1  m.  Eur.  Afr.  As.  NO.  c^/i/r.  3a.  4a.  66.  T. 
.  ■'."*.     -^^aSâoûC/i  7S.<^.  lo'd.  etj  ^è.» 

■  4o»4    71^  w^'^  '^*^^'**  *  ^  *•.  idu^  ™^*^«  ^  ^  "*•  ^-  Z'^'-  ^^^ 

le  pAle.  '  il'aS  juill.  à  7  et  i  qu.  s,  aU.  Ifi. 

.B5.  35.   -li  13 âd^t 'ilS^ét' I  qtt,  m.  -    ' -^ 

"  46éS    709  ^%  fSvrà^  m.  V..  3,  d^  e|  I  qu.    H  17  juflL 

â  8  et  3  qu.  m.  Eur.  Afr.  As.  cmir.  un,  5o.  ^» 

'       ^.    d  i**.  'ailit  ,;à  S'et'i  qu.  s.>.  0 d.et 

4006    708  H  II  janv.'àa  et  i  qu.  ^nfi.  Inde,  cealr.^l^ 

^10.  lo.  A.    ||^VjUÎ\l.àa*m/AjSE  feht. 

—  16.  a-i^  f4.«T.    '(!|^il6  ïtec.  à  9  s.  ^.  n  l 
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et  3.    0  $1  d^.  i  ^  et  I  qu,  m*  As.  IfS^ 

c</i/r.  (J;i.  46p  56.  A. 

4007  7^7  0  1 1  juin  y  à  5  et  cL  m.    ^  .^  décembre  à 

7  et  1  qu.  1B. 

4008  706  H  17  mai ,  à  2  s.  Eur.  As.  fiO.cenîr.  ij.  80.  72» 

A.     0  3i  mai,  à  5  et  H  qu.  s.  ^r.  12  d.  et  d. 
(^  aS  noy,  à  10  et  1  qu.  m.  gr,  1  d.  et  1  qu* 

4009  7^  H^S.p^^y^^  3  $'  £ur.  Afo  eentr.^^iS,  la.  3o.  A^ 

^  s^WpWei  à  1;»  $.  As.  £.  eentr.  o3.  «—  5. 
—  i«.  T. 

4019    704  (P  f  o  avril,  à  6  et  d*  s.  |$r.  8  d.    ^3  octQb.  à 

Sei  3  qu«  s^  gr.  7  d*  let  d.    0  19  octobre 
midi  f t    i   qu,  Çur,  Afr,  ^As.  O.  ceiUr.  f 
49.  29.  A. 

4oxi  7o3  ^  iSmars,  à  6  s.  ait*  18.  Sq»^-.  ^3i  mars, 
à  9  .m.  ^  23  sept,  à  1 1  et  d.  i|i. 

lots  702  H^  5  mars ,  ^  10  et  d.  m»  Eur.  AÏr.  As»  O.  ceàtr. 
4.  24.  57.  T.    0  ^o  mars^  à  4  et  3  qu.  Wk 

f.  a  d.    ^  lïseptepib.  à  3  et  3  qu.  m,  gr» 
d.  et  d.  ^ 

4oi3  701  H  23  févr.  à  2  et  t  qu.  m.  j^/i^. -««35.  *-^àS. 
i3.  T.  ^  17  aoûtjj,  à  4  et  3  qu.  m.  JSfUr, 
fi.  Afr.  E.  As»  Cjçntr.  28.  po.V-  18.  A» 

^14  7PO  ^  27  Jaqv.  .4  o  et  {  «qu.  m.  ^.  10  d.  et  d.  (^ 
a3  juijl.  ii  II  Kn.  j^r.  10  d  e^'d*  #  6  août, 
à  4  et  I  qu.  s.  Eur.  Afr.  O.  centr.  69.  72. 3i.  T. 

4aiS    €09  H^  l^^  jan^.  ^  6  et  3  qu.  s.  affé  36.  24    49* 
^  i^  iinv,  à  3  et  i  fju.  s.     A  la  juilU  à  1  c 
et  d.  m.    .#  ^7  juiH.  ^   ip  ^.  ^.  peL  ait.  f 
^2.    4p2i  décemb.  à  9  et  d.  s»  cre/i//*. 
1435.  A.  ^ 

4916     696  <§  «  jany.  h  7  m.  gr.  3  d.     #17  juin,  â  4 

etd.  s.  ^«n^. — £5^6.— *  17.  T.  .(P  i«'.  juill. 

à  a  et  3  qu.  s.  tr.  forte  pén.     ^  1 1  déc.  à  4  ^t 

»  '  3  q»«  m.  Inde,  SO.  ceîur.  —  3.  ^>^  28.  —  8.  A. 

4017     697  (^  21  mai  ^  à  5  et  d.  s.  gr-  3  d^     #6  juin ,  à 
.  o  et  1  qu.  m.  As.  E.  centr.  23.  5o.   3i.  A. 
<}  ^5  pov.  à  4  «t  X  qu.-».  ^r.  7  d.  et  3  qu. 
I.  24 
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4di6  696  ^11  mai ,  à  10  et  3  qu.  m.  ||'  26  mai ,  à  2 
et  1  qu.  m.  As.  NO.  ait,  87. 66. 49.  H  ao  oct. 
à  10  et  d.  s.  au.  61.  ^y.  28.  ^  4  nor.  à  3  et 
3  qu.  m. 

4019    €95  (P  i^'^  mai ,  à  2  et  3'qu.  m.  ^.  8  dL    ^10  ocU 
à  9  m.  Eur.  Afr.  As.  O.  cen/r.  54-  33.  19,  A. 
V  .   .(ï  ^4  oct..  à  8.  et  3  qu.  m.  gr.  5  d.  et  1  qu.    . 

^020    694  ^  ^  avril  ,   à  2   et  d.  m.   As.  SE.  centr.  — 
-^  20.  2.  17.  T.  •  ^  29  septemb.  à  midi  3  qu. 

centr.  12. —  6. —  23.  A. 

'4o2t  693  ^  9  mars  à  1 1  et  3  qu.  s.  gr.  7  d.  3  qû.  ^  24! 
mars,  à  6  et  d.  s.  centr.  ^9.  43.  65.  T.  (^ 
3  sept,  à  3  m.  gr.  9  d.  et  d. 

402a    692  0  27  févr.  à  I  et  3  qu.  m.     ^  i4  n^ars,  à  it 

et  I  qu.  m.  /r.  pe/.  ait.  53.  67.  .f .     ^  8  aoûr, 

'  à  2  et  d.  m.  a//.  54*  67.  36.    ^  2^3  août,  à 

4023    69  <  (B  ^J^  février  ^  10  et  1  qu.  m«  ^r.  4  d.     M  2^ 
juillet ,  à  4  et  ^  qu.  s.  Eur*  Afr.  tenir.  35.  Sa. 
25.  T.    dî  12  août,  à  10  et  d.  s.  gr.  i  d. 
*'     '  ëtd. 

4624  690  %  22  janv.  à  10  et  I  qu.  m.  [As.  S.  centr.  8.— g. 
i3  ,  A.  JH  18  Juillet ,  à  ^  et  3  qu.  m.  Eur. 
SE.  Afr.  ETAÎ.  SO.  £;^/i/r.  — 9.  Q;*-i4  T.  (§ 
28  décemb.  à  5  et  d.  m.  ^.  1 1  d.  i  qu. 

4oa5  689  H  II  janv.  à  10  et  i  qu.  m.  Eur.  Afr.  As.  0; 
centr.  5^.  44*  ^^'  ^'  tt  21  juin ,  à  o  et  d. 
s.  ^.  i^  d«  3  qu.  0  i^  décemb.  à  3  et  d.  s. 
H  3o  décemb.  i  3  et  3  qu.  s.  ir.  pei.  aiL  \. 
61.66: 

4026  688  m  27  maif  à  8  et  d.  s.  c^ti/t.  52.  96.  f.  A.    0 

II  juin ,  à  i  m.     (^  5  déc.  à  6  eùi  qu.  s, ^r. 
,     i  d.'  I  qu, 

4027  687  ^  16  mai,  à  9  et  3  qu.  s.  centr*  — ^10.  28.  3i. 

A;    A  10  novemb.  à  8  et  3  qu.  m.  Eur.  O. 
Afr.  O.  centr.  3o.— 8.— 16.  T. 

4028  686  (P  22  avril  |  à  z  et  3  qu.  gr.  m.  6  d.  et  d. 
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(P  i5  oct.  à  6  m.  ^.  7  d.  I  qii.  ^  3o  oct. 
à  8.  et  3  qu.. s.  cf/i/r.  fi  45.  3o.   A. 

^029  685  im  26  mars,  à  i  et  3  qu.  m.  As.  £•  ^tt  221.. 48b 
f.    ^  10  avril ,  à  10  m.    ^3  oct.  à  8  s. 

4o3o  684  ^  i5  mars,  à  6  et  d.  s.  centr.  6.3i.  63.  T.  (^ 
3o  mars ,  à  1 1  et  3  qu.  m.  gr,  3  d.  et  d.  (^ 
23  sept,  à  o  s.  ^r.  6  d. 

4o3i  683  ^  $  mars,  à  10  et  i  qu.  m.  Inde,  centr.  -«^G. 
— 18,  17.  T.  ^  28  août,  à  o  et  1  qu.  s.  Eur. 
S.  Afr.  cf/i/r.  28.  14.^-23.  A*. 

4032  682  (§  7  févr.  à  8  et  d.  m.  gr.  10  d.    (§3  août ,  à  & 

s.  ^r.  9  d.  ^  i<S  août,  à  o  m.  As.  NE. 
centr.  69.  64. 24.  T.  .  •  ,       ' 

4033  681  ^  i3  janv.  à  4  et  d.  m.  As.  N.  ««.  34^  27.  54* 

^27  janv.  à  1 1  et  3  qu.  s.  ^22  juiil.  à  6  et 
I  qu.  s.  ^6  août ,  à  5  et  3  qu.  s.  peU  aU. 
f .  86:  42» 

4034  680  %  i^^,  janv.  à  5  et  3  qu.  m.  As.  centr.  28.  i4* 

^o,  K.  (^  16  janv.  à  3  et  .3  qu.  s.  gn  3  d.  et 
d.  ^  27  juin ,  à  1 1  et  d.  s.  cetUr,  — ii5..2.— - 
28.  T.  (^11  juill.  à  9  et  3  qu.  s.  gr.  i  d.  ei'd. 
^  21  décemb.  à  1  et  i  qu«  s.  Afr.  £.  c^/i^.  -^6. 
—29.-4. 

4035  679  ^  2  juin,  i  I  m.  ^r.  i  d.  et  d.    ^  17  juin ,  à 

6  et  3  qu.  m.  Eur.  Afr.  As.  c«n^r.  20.  47*  22* 
A.  ^  26  novembre ,  à  o  et  1  qu.  s.  gr.  7  d.. 
et  d. 

4036  678  A  22  mai ,  à  6  et  1  qu.  s.    H^  6  jum ,  à  8  et  d.. 

m.  Eùr.  N.  As.  N.  ««;  34.  62.  39.  %  i". 
npvemb.  à  7  în.  Eur.  peU  partie  NE.  As.  N* 
att.  59.  35.  3o.     9  i  5  novemb.  à  midi. 

40^7  677  (P.xi  mai,  à  10  m.  gr.  g^  d.  et  d.  ^20  o^^^ 
à  5  et  I  qu.  s.  i:e7i^.  54.  3o.  21.  A.  (J  3  nov* 
i  5  s.gn  5  d^et  d^ 

4038  676  H  i5  avril ,  à  10  m.  Euf.  SE..  Afr.  E.  As.  '6^ 

centr.  — 22.  3.  i3^T.  '  0  g^pctob.  à  8  etd,  s^ 
centr,  i3.— ^.— 22.  A. 

4039  675  (Ht  2j[  manV  ^  6  et  3  qu,  m,,  gr^  6  <Lei  dL 
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%5  îrvfil  ^  â  i  et  d.  lA.  Aé.  cehtr.  25.  42.64. 
Ti    <)f  14  »èprt«iâb.  âr  1 1  et  t  qu.  m.  gr.  9  1). 

46.  64.  f<  %  ic|  aroût^  à  tô  et  I  qu.  m. 
Ear.  N.  As.  NO.  M.  6r;  6d.  38.  #  3  sept, 
à  I X  et  3  qtf.  s. 

4^  ^73  d  37  fév.  à  Q  et  f  ^ii  Si  jf.  5  d.  H^  8  aoAt ,  ^ 
è  et  I  qu.  m»  As.  gr.  part,  Ë.  i*^iilr.  4ài  53.  ^5. 
T.    (P  a3  aoât ,  à  5  «t  3  qu.  m.  gr.  2  d.  3  qu. 

4o4à  672  H  »•'.  février,  à  B  s.  céMri  li.*^  16.  A.  0 
28)uiU^ty  à  &  et  I  qti.  s.  aàtn  «i^s^.  |0..i«.iS« 
T. 

4043  671     (^  ^  janv.  à  2  et  1  qtl^  5.  gr.  tié.    #  21  janv. 

à  6  s.  £r/i/r.  53.  42.  %.  A.  ^  2  iuiltèi  à  )  et 
d.  s.  ^.   II  d.  I  qu«    0  27  décemb.  à  12  s. 

4»44  670  #  le  jaiivi  à  12  s.  ^^.  pH.  àU,  62.  87.  63.  % 
8  juin,  à  3  m.  As.  gr*  part.  tiE,  ait.  i4*Si. 
39.  0  22  {uto  ^  è  8  et  d.  fB.  01^  cîéc.  » 
A  et  qu.  gri  i  d.  et  d» 

^ù^  669  m  27  mai^  à  4  nd*  A.^*  K.  r^^.  -—2.  36.  3i. 
A.  0  i  t  jtiîn  ^  à  I  et  d.  m;  /  pén.  ^  20 
tiévemb,  à  B  et  d;  §.  i^ërUri  27.  — 11.  — 13.  T. 

4046  668  0  2  mai ,  à  9  m.  gr.  4  d.  et  3  qu.     ^  16  mai , 

i  jP  et  t  ^Ui  fil.  Indtf ,  tënh'.  ^^.  «i^fc  I .  ^--6; 
Ak  0  2i)  oeti  4  2  ei  d.  s.  ^.  7  d.  ^  10 
ndV.  à  ô  iliu  Abi  N^  éi  fi.  reit/^.  f .  4i.  3i.  A. 

4047  667     H  6  avril ,  à  9  et  d.  m.  Eut  NO.  As.  NO.  ait. 

iji  &74  f.  0  ài  a^ril)  &  S  k  0  iS  ecu 
A  4  et  d;  m.  > 

4044  666  0  i^)  tiiàts,  4  2  et  d;  itk.  kk,  Ë.  èir/i/r.  9.  3^.  67. 

T.  0  ib  èvriU  i  6  et  i  qu.'s.  gr.  5  d.  ^ 
4  dcl.  à  A  «t  di  S;  l^r.  6  d.  et  d. 

4o4^  «65  0  l5  ïMri,  4  6^.  cé^A  ^35.  ^12.  22.  T. 
Êfjf  7  sept,  à  ^  et  I  ^ù.  ^  centra  27.  8.  -^27. 

io5b  664  ^  ^7  f^*  &  4  ^  ^  qttr  s.  ^.  9  d.  i  qu.  (§ 
i4  août,  â  I  til.  jfr.  7  d.  3  dû:  #  28  août» 
à  ê  nu  Ëliri^lr.  Asi  «I».  %.  &£  it^.  ï. 
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465i  663  H^  a3  janvier,  à  o  i  mi.  s.  £ur.  Afr.  N.  As.  NO. 
ait  '63,  Sk.  60.  ^  7  févr.  il  8  et  i  qu.  m. 
0  3  août,  à  I  et  I  qu.  m.  #  id  août,  à 
à  I  et  3  qu.  lû.  peL  au  N.  û//.  f .  76.  35. 

4o5a    6j5a  H  la  janv*  à  1  et  3  qn.  s.  Eur.  Afr.  cett^r.  2^. 

^   16.  .45*  A.     (p  28  janv.  à  o  et  I  qu.  m.  gr. 

4  il*     1119  juiu.,  à  6  et  3  au.  m.  Inde,  centr. 

— 15.— 3.— 33.    ^  23  juillet ,  à  5  m.  gr,  3  d. 

4o5â  é6ï  lH  1®*^.  jinv.  à  9  et  3  qu.  s.  centr.  — 10.  —29.  o. 
(p  12  juin,  à  8  et  I  qu.  m^  ir, pet  ^  27 
juin ,  à  1  et  d.  s.  Eur.  Afr.  As.  O.  centr.  23. 
43.  i3.  A.     (^6  décemb.  à  8  et  i  qu.  s.  gr. 

7  d.  et  d. 

4054  660  0^  a  juin ,  à  1  et  3  qu.  m.    ^  16  juin  ,  à  3  s. 

tur.  Ê.  Afr.  NE.  As.  O.  att.  3i.  67.  29.  ^ 
X I  noveml^.  4  3  et  3  qu.  s.  Eur.  O.  Afr.'O.  ait, 
56. 32.  33.    ^  25  novemb.  à  8  s. 

4055  65g  (^  ^tt  maii  à  5  et  i  qu.  s.  ^A  1 1  d.     ^  i«^  nov. 

à  I  et  d.  m.  As.  Ë.  centr.  5a.  a8.  24.  A.  (p 
i5  nov.  à  I  et  d.  m.  gr.  5  d.  3  qu. 

4056  6fi8  H  a6  avril ,  à  5  et  d.  s.  £ur.  SO.  Afr.  O.  cenfr. 

-^a4.  3.  8.  T.     ^  il  oct  il  4  et  d.  m.  As. 
SO.  centr,  i4— 12 — ao.  A. 
4067    £5^  (^  3i  mars,  à  i  et  d.  s*  ^r.  5  d.     ^  iS  avril  ,^ 
à  10  et  1  qu.  m.  £ur.  Afr.  As.  O.  centr.  21. 
42-  S^-  '!*•     (B  ^4  ^^F^  à  .7  et  3  qu.  s«  grk 

8  d.  et  d, 

4o58  ^6  ^  20  niaars,  à  4  ^  i  qu.  ^.  ^  5  avril,  à  a 
ftt  d.  m.  As.  NO.  a^/.  40.  61.  f.  ^29  août , 
à  6  s.  £ur.  No.  aU.  68.  69.  41.  (§  Î4  sept« 
à  7  3  qu.  m. 

4o5g  6SS  (^  if>  mars,  i  ci  m.  ^.  6  d.  ^  19  août,  h 
8  et  1  qu.-  m.  Eur,  Afr.  As.  centr.  49*  53.  zS. 
T.     (§  3  sept,  à  I  s.  gr.'à  d.  et  d. 

4660  654  lH  t3  ievfc  à  X  et  I  qu.  m.  centr.  «.^.-.8.  x8.  A. 
m  <9  août  ^  à  t  et  x  qu.  m.  As.  SE.  centr.  3« 
11.  *^x5.,T. 

4061    4S3  ^  18  janv.  à  10  ci  3  qu.  s.  ^.  10  d.  et  d«    0 
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a,  fév.  à  I  et  d.  ra.  As.  £.  eentt,  4^.  J^o.  6a  A« 
(P  i3  julHei ,  à  a  et  3  qu.  m..^.  g  d.  3  qji, 

4062  €52  ^  7  janv.  à  8  et  i  qu.  tn.  ^21  janvier,  à  8  nu 
tr.  pet  au  N.  ait  60 ,  54 ,  64-  ^  18  juin,  à 
9  et  d.  iD.  Eur.  NO.  As.  N.  'ait.  22.  67;  41. 
^  2  juillet ,  à  3  et  3  qu.  s.  (^  27  décemb. 
à  10  et  I  qu.  m.  ^r.  i  d.  3  qu. 

*4o63  65 1  ^j  juin,  à  10  et  d.  m.  Eiir.  Afr.  As.  0.  centr, 
7.  43.  32.  A.  A  22  juin ,  à  9  m.  ^.  i  d.  et 
d.  m  2  décembre ,  à  2  et  i  qu.  m.  Inde. 
céntr.  23.— 14.— 10.  T. 
(  4<^64  ^^0  di  i3  mai ,  à  4  s.  ^.  3  d.  ^  27  mai,  à  2  s.  Afr. 
E,  Arab.  S.  centr. — 39.— 4« — ^-A..  (J5no- 
venibre ,  à  1 1  et  i  qu.  s.  ^.  6  d.  3  qq.  H  2c 
nofv.  à  I  et  I  qu.  s.  Eur.  Afr.  As.  SO.  centr.  f. 
38. 34.  A. 

4o65*  649  ^  16  avril,  â  5  et  X  qu.  s.  pet  ait,  32.  69.  f* 
^  I«^  mai,  à  II  et  a.  s.  ^ ^5  octobre,  à 
X  et  I  qu.  s. 

4066  648  H  6  avril ,  à  10  et  i  qu.  m.  Eur.  Afr.  As.  NO. 

centr.  14.  47«  7 1  •  T.  A 21  avril ,  à  o  et  3  qu. 
ni.  ^.  6  d.  3  qu.  (^  1 5  octob.  à  5  et  i  qu.  m. 
^.  6.  3  qu. 

4067  647  ^  27  mars,  ài  i  et  3qu.  m.  c^n/r.— 32.— 4*  ^^ 

T.  0  19  sept,  à  4  et  I  qu.  m.  As.  SO.  cenlr. 
27.  2.— 3o.  A. 

4068  646  (^  I*^  mars,  à  o  et  3  iju.  m.  gr.  8  d.  etd. 

(P  25  août,  à  8  et  t  qu.  m.  gr.  6  d.  et  i  d. 
#8 sept,  à  4  et  X  qu.  s.  Eur.  O.  Afr.  O.  caitr. 
^.  5i.  i5.T. 

4069  645  3§3  férr.  à  7  et  3  qu.  s.  ««.33.  37.  66.    ^18 

février,  à  4  et  3  ^u.  s.  ^  i3  août*  à^m. 
^28  août,  à  9  et  3  qu.  m.  As.  NE.  ait  f. 
69.30. 

4070  644  m  A^  janvier,  à  xo  et  d.  s.  caUr.  22.. X9.  Si.^  A. 

^7février^  à  8  etd.  m.  gr.  4d.  et  d.  (}2 
août ,  à  o  et  i  qu.  s.  gr.  4  d.  et  d. 

4071  643  ^12  janv.  à  G  m»  As.  SE.  centrr-^i%»^-*X[*  ^ 


Digi 


tzedby  Google 


DES  ECLIPSES^  ;igl 

Tiriod  I  Avant  . 

jul..    1  J.C.  ^ 

S  8  juill.  à  8  et  I  qu.  s.  cenir.  23.  38.  5.  A* 
i8  décem.  à  4  et  i  qu.  m.  ^.  7  d.  i  qu. 

407a  642  0 13  juin,  à  .9  m.  ^  27  juin ,  à  9  et  d.  s.  As. 
N£.  a/f.  3o.  52.  20.  ^  23  novemb.  à  o  et  d. 
m.  As.  NE.  a//.  52.  3o.  36.  ^  7  décemb.  à 
4  et  I  qu.  m. 

407?  641  0  2  juin ,  à  o  et  i  qu.  m.  ^r.  12  d.  3  qu.  ||^  1 1^ 
novemb.  à  9  et  3  qu.  m.  Eur.  Afr.  As.  pr.  ent. 
centr.  49*  ^5.  27.  A.    (^  25  novemb.  à  10  et 

I  qu.  m.  ^.  6  d* 

4074  640 m  7  mai,  à  o  et  3  qu.  m.  centr. -^a^'  3.  i.  T. 

II  3i  octob.  à  o  et  i  qu.  s.  centr,  12.— 15.—- 

"  '        17.  A.        • 

4075  639  (^11  avril ,  à  8  et  I  qu.  s.  gr.  3  d.  et  d.     ^  26 

avril ,  ^  5  et  3  qu.  s.  Eut.  O.  Afr.  O.  cenir.  18. 
4^*  48*  1^*    9  ^  octobre  ,  à  4  et  i  qu.  m.  ^ 
I  8d. 

4076  638  ^3i  mars,  à  11  et  i  qu.  s.    ^  iG.avril,  à  10 

m.  Eur.  N.  As.  NO.  ait.  35.  Sq.'eG.    g^  10 
X  ^  '  sept,  à^  m.  a^.  f .  €9.  44-    ^  ^^  sept,  à  3  et 

>  3  qu.  s. 

4077  637  (^  20 mars ,  à  9 et  3  qu.  m.  gr,  7  d.    H  29  août, 

à  4  et  I  qu.  s.  Eur.  Afr.  O.  cenfr,  55.  53.  26. 
T.    ^  i3sept.à8etd.  s.^r.  4d. 

4078  636  ^23  févr.  à  8  et  d.  m.  As.  SE.  centr.^^.^^ijk 

18.  A.  m  19  août ,  à  9  m;  Eur.  S.  Afr.  As. 
-      SO.  ceritr.  8.  11.— .16.  T. 

4079  €35  (^29  janv.à  7  m.  gr.  10  d.     ^  12  févr.  à  9  et  â. 

m.  Eur.  Afr.  As.  centr,  4i*  ^9*  61.  A.  ^  24 
juill.  à  10  m.  ^.  8  d.  i  qu. 

4080  634  f^  i3  jaov.'  à  4  s.     m  i".  février,  à  4  et  d.  s. 

pet,  ati,  53.  5o.  667  0  29  juin  ,  à  4  s.  Eur. 
N.  n/:^.  3i.  64.  42.     (9  i3  juill.  à  II  et  d.  s. 

4081  633  (^7  ianv.  à  6  s.  ^.  2  d.    ^17  jjiin ,  à  5  s.  Eur. 

Afr.  O.  cénin  i5.  49-  33.  A'.  (^2  juill.  à  4 
et  d.  s.  ^.  3  d.  ^  12  décemb.  à  11  m.  Eur. 
pet.  part.  SO.  Afr;  0."c«iifr.-i8.— .16.— 5.  T. 

4o8a    632  (}  23  mai ,  à  11  et  1  qu.  s.  |r.  i  d.  t  qu.    m  6 
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juin I  à  9  s.  fm/r.— 3i.  «.«i— 5.  A.  (§  i6  nav; 
àSm.gr.Sd.  et  à.  H  i«^.  4écemb.  à  lo  s. 
centr.  6i.  35.  37.  A, 

i^o83  63 1  11^8  avril,  à  o  et  d.  m.  pef,  (Ut,  4^.  82.  f. 
^  i3  mai ,  à  6  m.  ^5  nov.  à  10  s.  ^21 
nov.  à  1  et  d.  m.  exfr.  pet.  0u  ^f 

4084  63o  #  1 7  ? vril ,  à  5  et  3  qu.  s.  lîur.  NO.  Aff.  D.  <;pi<i'. 

ao.  56.  75.  X  ^9  mai  1  à  7  ^t  1  qa.  in.^« 
8  il.  et  d^     (^  ^6  oçt.  à  4  s-  jrr.  7  d. 

4085  629  ^  6  avril,  à  9  et  i  qu.  91.  As.  SE.  c^n/r.— 29. 4* 

29.  T.  %  29  sept  à  o  e;t  A  qvi.  ji.  cfi|/y.  2p.^ 
3.1--32.  A. 

4086  628  Ç^  1 1  mars,  à  8  et  3  qu.  m.  fr.  7  d.  et  d.    (§4 

6ept.  à  3  et  d.  s.  gr.  5  d.  et  d.  ^  lo  fept*  if 
et  d.  m.  As.  E.  cmtr.  68, 4$.  ig.  T. 

4^^?  ^  #  4  févr.  i  3  m.  As.  N.  aH.  34.  44.  f .  %  t^. 
mars ,  à  i  m.    A  24  août ,  A  3  et  1  qu.  s. 

f8  sept.À  6 s.  Eur.  O.  jp»;^.  pf^.  Afr,  0,4^, 
62.  25. 
ipSS    £a6  #  3  fiévr.  ^  5  et  j.  m.  Sur.  £.  Afr.  £.  As.  centt. 
21.  24.  56.  A.    (^  18  fëvr.  À  4  «t  3  qu.  s.  gr,  S 
d.  I  qtL    (P  »3  ^piiU,  A  7  içt  3  f«-  ««/r.  5  4* 
3qu, 

4089  6^5  ^23  janvier,  i  2  et  3  qu»  %.  Eùr.  SE.  Afr.  £. 
/I«ï^r. -^i6..^25.  ^p.  T.  %  /9  jqïil.  À  3  tt  4 
ou.  m.  Eur.  p.  Afr.  JE.  As.  .^11^.  a3.  33.-3. 
A.    (^  28  décemb.  à  ^  et  i  qu.  s.  ^.  7  d. 

4p90    £a4  ^23  juin,  i  4  ^  d.  #.    tt  8  j^iH.  à  4  pi.  Enr* 

N.  As.  N.  ççntr.&G,  gS.  $5^  A.    #3  décemb. 

à  9  et  ^  qu^  191.  ]!:ur.  N#  ft  |^  As.  O.  et  N.  oU* 

ifi.  09.  39.    0^7  décemb.  à  g  ^t  d.  f. 
4P91     Ç23  0  i3  juiu^  à  7  et  d.  m.    %^^  «ov.  à  6  et  t  qu. 

s.  çefitr.  4^'  2^-.  3^-  A*     (9  ^  <lécemb.  à  7  s. 

^r.  6  d.  I  qii. 
4993    ^^  m  i8jm^i ,  à  8jcM  qv.  nv  In4*i.  centr.'^2S.  2* 

.*^.  T.     #11  ppvc;spbu  A  é  et  d.  s.  centr. 

8.— *'ii8.«*— 13.  A» 
4ojj3   £ai  (§^aavril,à^rt?^i»..mf  j^^iASqu.   #7 
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mai  )  4  I  et  t  qu.  m*  Aj*  Ë.  cénif.  ta.  4^*  4of 
T.     (^  16  oct»  à  o  et  3  qu.  s.  jFr.  7  d.  et  d. 

4094  6ao  ^  1 1  avril ,  à  6  et  i  qu.  m.    ^  a6  avril ,  à  S 

et  d»  s.  a/^.  3o.  58.  89.     j||  20  sept,  à  10  m« 
trespet.  ail,  f .  6g.  46*     0  6  oct.  à  o  m.   ' 

4095  619  (%  il.  mars ,  ii  5  et  i  qu.  s.  gr,  8  d.  et  d.     %  10 

sept,  à  o  et  d.  m*  As.  £•  céntf-joOé  5a.  27.  T* 
(^  a5  sept,  à  4  et  I  qu.  in.  gn  4  d,  et  d. 

4096  6i'8  06  mars,  à  3  et  d»  s.  Eur*  S«  As*  <:fn/^*-*^t4« 

«^6.  18.  A*  0  3o  août)  à  S  et  t  qu.  s«  centr^ 
14.  to.— 16.  T. 

4097  617  09  fév,  à  3  s*^r.  9  d.  1  qu*     0a3  févr*  âi  S  s^ 

Afr*  O.  ctntr.  35.  38*  6a*  A.  0  3  août,  à  5 
et  d.  s.  fT.  7  d. 

4098  6t6  0a8  janv.  à  la  s.    0  ta  f<^vr.  à  o  et  d.  m.  peU 

As.  NE.  ait  49.  48*  67.    0  9  juill.  à  io  et 

3  qu»  s*  As*N*  aU^  l^i.  70.  44«  0M  juilL  i 
7  m. 

4099  6x5  0  18  janv.  à  a  m.  gK  a  d.  4t  d.    0  a8  juin  ^  à 

1 1  et  d.  s.  As.  Ë.  cetUr.  a4*  5Q.  34.  A-  0  i4 
juill.  A  o  9t  t  qu*  m.  gr^  4  ^-  et  qu.  0  20  dé-^ 
cembre,  à  7  et  3qu.  Sé^antr,  i3.— i7.-^a.  T. 

4too    6i4  04  i^îii*  à  6  et  I  qu.  m.pen.    0  18  juin,  à 

4  m.  As.  SE.  cêntr.'^ni,  8.-^4.  A.  0  27 
nov.  à  4  et  d.  s.  gr.  6  d.  et  d*  0  i3  décemb* 
A  6  et  d*  m.  As.  eni.  centr.  58.  33.  40.  A. 

4iot  6i3  0  a3  mat,  à  0  et  d.  a*  0  16  nov.  à  7  m,  0 
!«'.  déc.  à  9  et  d.  m.  tt.  pet.  au  N£.  d'£ur. 

4ioa  6ïa  0  a8  avril,  à  t  et  d.  m.  As..  £»  eeniTé  xj*  68.  f  • 
T*  0  la  mai  ^  à  I  et  3  qu.  s.  p.  lo  d.  et  du 
0  5  nov.  i  10  Qt  3  qu*  s.  fr.  7  d. 

4io3  61 1  0  17  avril,  ii  4  et  d«  9.  Eur.  Q*  Afr.  O.  cenfr. 
'^a4*  12.  3i*  T*  0  10  oct*  à  8  et  d.  s.  centr. 
a4.-^.-'^33«  A* 

4to4    610  0  aa  mars ,  à  4  ^  d*  s.é''*'  6  d.  etd.    0  x 5  sept 

à  XI  s.  ^.  4  <)•  ^  qu-    0  ^<^  ^P^*  ^  9  m« 
Eur*  Afr.  As*  centt*  t>8.^  39.  xo.  T. 
1.  aS 
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4ioS    609  #  aS  févr.  à  10  m.  pet.  Eui:.  N.  aU.  36.  52.  f. 

Su  mars,  à  g  m,    ^3  sep.  à  10  et  d.  s. 
19  sept,  à  a  et  d.  m.  As.  rl£.  atL  f.  55* 

4io6    go8  ^  i3  févr.  à  i  s.  Eut.  centrr.  20.  29.  62.  A. 

'  (^  i****  marsi  à  i  m.  gr.  6  d.     ^10  août| 

à  4  et  3  qu.  m.  Inde,  S.  c^n/ir.— 1-17.— ai* 

»-56.  A.    (p  24août,  À3et  I  qu.  m.^.  6d. 

3  qu. 

4107    €07  ^  2  févr.  à  1 1  s.  £»i^.-— i8.*^ai.  t6.  T.    H  36 
juill.  à  10  m.  £ur.  Afr«  As.  SO.  cetUr.  23.  27^ 

—9.  A. 

i5 
à 

63. 
83.  43*  A.  m^  14  <'éc  à  6  s.  aU*  44*  ^9*  4^* 
#  s8  déc.  à  8  et  d.  s. 

4109  6o5  ^  23  juin ,  à  2  et  d.  8.    ^  3  dëcemb.  ii  2  et 

d.  m.  As.  E.  cerUr,  ^u  20. 34*  A.     (^  17  déc« 
à  3  et  d.  m*  ^.  6  d.  et  d. 

41 10  604  ^  28  mai ,  à  3  et  d.  s.  cenir.  -^25.  o.— i2.T^ 

|||<22  nov.  il  4  e^  ^  i>^*  ^  SO*  <:«n^A  6.-*-20. 
—9.  A. 

41 1 1  6o3  (P  3  mai ,  ii  9  et  d.  m.  tr.f.  fin.    H^  18  mai , 


y.    «a.. 

4108    €06  (^  8  janv.  il  8  et  X  qa.  s.  ^.  6  d.  3  qu.    Ai 
juiu.  à  o  m.  ^.  II  d.  5  qu.     41^  19  joiU. 
10  et  d.  m.  Eur.  pr,  «n/.  NO.>As.  ceiUr*  6^ 


à  8  et  3  qu.  m.  Eur.  Au*.  As.  cenir.  i4*  4<* 
33.  T.  (^  arj  octob.  à  9  et  d.  s.  ^.  7  d. 
X  qu. 

41  id  ^^  ^  2^  avril ,  à  X  et  I  qu.  s.  4|  8  mai ,  à  • 
et  3  qu.  m.  As.  NE.  aU.  26.  53.  5i.  g^  i*'. 
octob.  à  6  et  d.  s.  /r.  p.  a//,  f .  69.  49-  %  17 
octob.  il  8  m. 

4ii3  60X  (P  IX  avril,  à  G  et  3  qu.  m.  gr.  10  d.  H^ 
sept,  à  9  m.  Eur.  Air.  E.  As.  centr,  64*  5o. 
M.  T.    (^5  octob.  il  o  s.  gr.  5  d. 

41 14  600  0  16  mars,  à  10  et  3  qu.  s.  c^n^.  — -18.  — 5. 
17*.  A.  Il  10  septemb.  à  i  et  d..  m.  As.  £• 
cenir.  17.  9. —16.  T. 

i(uS    599  dl  19^ févr.  à  II  et  d.  s.  gr.  8  d.  et  d.    %& 
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mars ,  à  o  et  i  qu.  m.  As.  E.  cenir,  ag.  38. 
62.  A«  .  9  i5  août,  à  I  m.  ^.  6  d« 

4116  598  ^  g  févr.  il  8  m.    H  a3  tévr.  ii  8  et  d.  m. 

pet  £iir.  N.  As.  NO.  ait.  43.  47.  6g«    H  ai 
.    juill.  à  5  et  I  qu.  m.  Eur.  N.  As.  N.  ait.  Su 
75.  46.    ^  4  août  ^  il  3  s. 

4117  5g7  (P  ag  janv.  à  g  et  d.  m.  ^.  3  d.    H^  g  juilL  à 

6  m.  Eur.  pr.  erd,  E.  Afr.  E.  As.  ceatr.  33.  61. 
35.  A.    (P  a4  )uiU.  il  7  et  3  qu.  m»  gr.  S  d. 
.  et  d. 

4i  18    5g6  H^  3  janv.  à  4  et  d.  m.  As.  SO.  cenir.  8.— 18.  o. 

.T.     H^  a8  )uiii  f  à  .1 1  m..  Eur.  S.  Afr.  centrm 

•— 15.  i4-'— 4*  A.    (M  6  décemb.  à  i  et  1  qu» 

m.  ^r.  6  d.  et  d.     fp  ^  décemh.  à  a  et  3  qu. 

s.  Eur.  O.  Afr.  O.  cenir,  54.  3a.  44*  A. 

4iig  %S  ^  3  juin  à  7  s.  0  27  Bovemb.  à  4  >•  eer^^ 
m  12  décemb.  à  a  et  3  qu.  s.  M  J7«/. 

4iao    5^4  #  g  n^i ,  à  g  m.  Eur.  Afr.  As.  N.  cenir.  3& 
78.  f.  T.    ^  ^  ni^i  9  à  8  et  i  qu.  s.  ^» 
12  d.  et  d.    (P  17  novemb.  à  7  et  d..  m.  ^r» 
.      7  d*  1  qu. 

4i2i  SgS  ^  27  avril,  à  11  et  3  qu.  s.  cfii/r.-~i8.  20.L 
2â.  T.  %  21  octdi>.  à  5  m.  As.  SO.  ««/i^. 
22.— -i3.— 32.  A. 

412a  592  (^  2  avril ,  à  a  m.  ^.  5  d.  X  qu.  (jk^^  septemb& 
à  6  et  d.  m.  gr.  i^à.  0  10  oetob.  à  6  s.  centr^ 
67.  34.  10.  T. 

4i23  Sgi  ^  7  mars ,  à  5  et  d.  s.  #r.  ;ièf.  o/t  4^»  6^*  f '• 
0  22  mars,  à  5  s.  ^  tS  septemb.  â  6  m. 
Il  3a  sept,  à  10  et  3  qu^  m.  Eur.  N»  As.  jiv 
/w.  N.  ait.  f  49*  *^' 

4124  5go  ^  24  f^'  ^  g  >•  ««R^*  ^o.  35.  70.  A.  <^  la 
mars,  à  8  et  3.  qu.  àk  ^.  &  d.  3  qu»  (^  4 
sept,  à  1 1  m.  $r^  7  d.  3  qu. 

4ia5    589  %  i4  £évr.  à  7  m.  As.  E.  4»r/i^ ao.— tfî.  22.  Tr 

^  g.  août  I,  à  5  s.  cêntr.  23.  aa..-— 15.  A. 

412&  '  588  (p  19  janv.  ii  4  m.  ^.  6  d.  i  qu.  A  iS.^iiilIe»» 
à  2  et  3  qu.  m.  gf.  10  d.  1  4^.    ||  29  }uiU».k 
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S  ci  t  qii.  s.  Eut.  O.  Afr.  O.  cmtr,  6a.  78.  33. 
A.  %  u&  décemb.  i  2  et  d.  m.  As.  gr,  part. 
^Eiati.  40.29.48. 

4ta7  567  0  8  ^n¥.  ^  4  et  3  qu.  m.  0  4  joiU.  à  9  et 
3  qiK  «.  m  18  jttili.  à  8  et  d.  s.  /r.  ne/.  «//. 
6g.  9S.  €1.  ^  j4  décemb.  ii  10  et  o  qu.  m. 
.£ur.  Afr.  As.  U.  centr.  37.  19.  $9.  A.  (^  28 
déc.  à  0  s.  fr.  6  d.  3  qu. 

4128  £86  (§24  jùii),  à  S^m.  lr./|M^ii.     g^  3  déc  à  o  et 

I  qu.  s.  Arab.  S.  ccnir,  3.— ^22.»— 5.  A. 

4129  5tô  H  iS  mai  ^  &  4  ^t  1  (|ii.  8«  Enn  Afr.  «exilK  i3.  89. 

â5.  T.    (9  7  nov.  à  6  m.  ^.  7'  d. 

4i3o    584  4!^  ^  ^^î ,  à  8  et  t  qu.  s.     ^  >S  ipaî  ^  ii  8  m. 
£ur.  N.  et  O.  As.  N.  ait.  24.  53.  42.    #  12  «. 
^     octûb^  à  S  it).  tr.  pei,  att  f .  67.  52.      0  27 
octob.  à  4  et  d.  s. 

4i3x  51^3  (P  22  avril ,  à  8  et  1  qu.  m.  gr.  11  d.  et  d.  || 
t*"^.  octobi  à  5  et  d.  s.  Afr.  O.  ceMtr.  6b. 
48.  3o.  T.  (§  t6  oct«  à  7  et  3  qu.  s.  gr.  5  d. 
etd* 

4i32  58a  H^  28  mars ,  i  S  et  3  qu.  tn.  Ai^.  SE.  cenir.^^zi^ 
««-4*  i3«  A.  H  24  sept,  i  to  m.  £ar.  SQ. 
Afr,  A^é  80*  u^/ï/i».  M.  5.— iS.  T. 

4i33  58t  (^  2  mars  9  à  7  et  i  qu.  m.  ^.  7  d.  et  d.  H'iC 
mars  ,  à  7  et  d.  tti.  Eur.  Ait.  As.  ^^nfr.  24.  87. 
6o.  A.    (^^5àoAt,  ii8et3qu.  m.  ^.  5  d. 

4 134  486  {g  I  a  fivr^  à  3  et  d  s.  #5  mars ,  à  4  s.  att.  87. 
46.  68.  #  âi  juillet ,  ik  o  et  1  qu.  s.  As.  NO. 
«1^  60.80  49«.   ^  14  Août,  à  10  et  3  qu.  s. 

4i35  579  (P  8  févr.  i  5  s.  fr^  3  d.  3  qu.  ^  20  juill.  i  o 
e.t  3  qu.  s.  Sur.  Afr.  N.  Al.  O.  cênir.  ^û.  66. 
â7.A.    9  4août>ii3etd.  s.^.  6d.  3qu. 

4l36  578  H  1 4  ianv.  b^  i  s.  Ëar.  àE.  Afr.  E.  r^n^.  3.— 17. 
5.1".  H  9  jiiiU.  il  6  s.  eentr.  ^^.  17.-^4-  A« 
9  ^9  tIécemV.  à  10  m.  ^r.  6  d.  et  d. 

4x37  577  m  3  janv.  à  1 1  ».  As.  E.  tenir.  5o.  3i.  47-  A  (^ 
14  juin I  i  X  et  3  ^  m. {r«  II  d.  3  qu.    0 S 
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décémb.  à  o  et  d.  m.  tenir.     H  23  décemb.  à 
I  et  3  qu.  tr.  peU  att,  65»  55.  6a. 

4i38  S76  H  rg  mai ,  à  4  et  d.  s.  centr.  47.  8g.  f.  T.  ^ 
3  juin ,  à  d  et  d.  m.  (9  ^7  °^^*  ^  4  ^^  ^*  ^* 
^.7  d  I  qu. 

4i3g  575  m  g  mai,  à  7.  m.  Eur.  SE.  Afr.  £.  A^.  centr. 
—^11.  28.  35.  T.  0  i«'.  novemb.  à  i  et  d. 
s.  4:^/1^.  19.— 18.— ag. 

4140    ^^4  9  ^^  ^vril,  à  7  et  3  qu.  m.  ^.  4  d.      |||  28 

avril  I  à  3  s.  Eg.  SO.  #;eii<r.— 58. — 21.— 6.  A. 

^  7  octob.  à  2  s.  ^r.  3  d.  et  d.    j||  22  octob. 
I  2  m.  As.  £.  c^i^r.  64.  2g.  10.  T. 
4i4i    £73  0  2  avril,  à  o  et  3  qu.  m»    ^  25  sept,  à  i  et 

3  ^u.  s.    H  10  octob.  à  7  et  d.  s.  â//.  f .  44* 

19- 
4142    572  m  7  mars  ^\  ^tià,  m.  As.  c^/i/r.  22.  4^*  f  •  ^« 

(^  22  mars ,  â  4  et  d.  s.  ^r.  7  d.  3  qu.      (^  i4 

septemb.  à  7  s.  ^r.  8  d.  3  qu. 

4t43  S71  H  24  févr.  à  3  et  I  qu.  s.  £ur.  Afr.  O.  centr.  — 
22.*—  II.  27.  T.  ^  21  août,  à  o  et  I  qu. 
m.  As.  E.  cMir.  23.  16.  —21.  A. 

4^44  570  (9  3û  pnv.  il  II  et  d.  m.  ^.  5  d.  et  d.  (p  26 
juin,  à  3  et  I  qu.  s.  gr.  9  d.  ^10  août,  k 
o.  m.  As.  £.  centr,  62.  66.  25.  A. 

4145  569  g^  5  janv.  à  II  m.  Eur.  Afr.  N.  As.  NO.  att 

37.  3o.  53.  ^  ig  janv.  à  o  et  d.  s.  rxnir,  ^ 
i5  juillé  à  S  m.  IJH^  2g  jutlL  à  3  et  3  qu.  m. 
pH.  att.  68.  83.  4i.  H  24  déc.  à  7  s.  centr. 
34.  19.44.  A. 

4146  568  (§  7  janv.  â  8  et  d.  s.  ^.  7  d.    ^  19  juin ,  à 

6  et  d.  m*  Inde  >  centr,  —  25.  —  4*  —  ^9«  T« 
(^  4  juill*  ^  II  et  3  qu.  m.  ^r.  i  d.  et  d.  ^ 
i3  décembre  ii  8  et  i  qu.  s.  centr.  o.  —  22 
o.  A. 

4i47    (€7  H  &  juin  ,  à  1 1  et  d.  s.  As.  £.  c«/ilr.  12.  37.  17»  , 
T.    (^  18  nov.  à  3  s.  ^r.  7  d. 

4t48  5^  ^14  °i^î ,  è  3  m.  m  2g  mai ,  à  3  et  i  qu.  ù 
£ur..NE.  a//«  22.  5o.  34-    %  23  oct.  à  1 1  et 
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d.  m.  ir.  pet.  Eur.  NE.  ait.  \.  64.  53.    %  8 

novemb.  à  i  m. 
4i49    56S  ^  2  mai  à  3  et  3  qu.  s.  ^.  i3  d.    %  12  oct.  à 

2  et  d.  m.  As.  NE.  tenir.  ^S.  44-  3i.  T.    ^ 

27  oct.  à  3  et  d.  m.  gr,  6  d. 
4i5o    5G4  %  7  avril»  à  o  et  d.  s.  Afr.  E.  As.  SO.  centr. 

—  26.  ~  4.  9.  A.    %  I".  oclob.  à  6  et  d.  s, 

cenir.  21.  I.  — i4«  T. 
4i5i     563  (§  i3  mars,  à  3  s.  ^.  6  d.  etd.    %  27  mars,* 

2  et  3  qu.  s.  Eur.  Afr.  centr.   19.  87.  55. 

A.    (9  5  sept,  à  4  et  3  qu.  s.  gr.  4  <!•  ^^  <}• 

4i52  5Ç2  %  2  mars,  à  11  s.  #16  mars,  ii  12  s.  As. 
NE.  au,  3o.  45.  65.  H  1 1  août ,  à  7  s.  /w^ 
ii«.  69.  88.  56.    %  26  août  à  6  et  3  qu  m. 

4i53  56i  (§  20  févr.  à  o  et  d.  m.  ^.  4  d.  3  mi. .  %lo 
juîll.  à  7  et  3  qu.  s,cenir^  5i.  69.  09.  A.  (| 
14  «tout ,  à  1 1  et  d.s.  gr.  7  d.  3  qu. 

4i54    56o  H  24  janv.  k  9  et  d.  s.  r^nfr.  -i-  2*  —  iG.  9.  T. 

H  20  juill.  à  .1  et  I  qu.  m.  As.  SE.  centr. 

i.  20 4.  A.    (§  29  déc.  à  6  et  d.  s.  gr, 

6  d.  Qt  d. 
4i55    559  fj^  i4  janv.  i  7  m.  Eur.  SE.  Afr.  E.  As.  cerUr. 

46.  3i.  5o.  A.    A  25  juin  à  8  et  i  qu.  m.  gr. 

9  d.  et  3  qu.    4§  19  décemb.  à  9  et  d.  m. 

centr. 
4i56    558  H  3  janv.  à  9  et  3  qu.  m.  ir.  pet.  m  N.  tUt. 

63.  53.  62.     H  3o  mai,  à  11  et  3  qu.  s.  As. 

NE.  et  E.  ait.  i3.  5i.  42.    #  i4  juîn ,  à  9  m. 

(^  9  décemb.  à  i  et  i  qu.  m.  gr.  7  d.  i  qu. 

41 57  557  g^  19  mai,  à  2  et  1  qu.  s.  Eur.  Afr.  As.  0. 
centr.  — 4. 36.  36.*  ^  2  juin,  à  o  cl  d.  s.  gr^ 
o  d.  et  I  qu.  m  II  nov.  à  10 s.  cenir.  i5.— - 
22.  27.  » 

4i58  556  (1  23  avril,  à  3  et  i  qu.  s.  ^r-  »  d.  et  3  ^u». 
(f  17  oct. à'io  s.  ^.  3  d.  #  I".  nov.  à  11 
etd.  m.  Eut.  Afr.  As.  O.  cenir.  61.  aS;  12. T.. 

4i59    555  #  i3  avril,  4  8  et  i  qu.  m.    #  6  oct.  à 9  el 
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d.  8.  ^  32  octob.  4  m*  As.  N.  et  NE.  atl.  f. 
89.  19. 

4i6o  554  ^  18  mars,  à  11  et  3  qn.  m.  Eur.  A.s.  KO. 
cenir,  a5.  5a.  -j-.  A.  ^2  avril ,  à  la  s.  ^.  8  d. 
et  3  qu.    (^  a6  sept,  à  3  m.  ^.  9  d.  et  d. 

4i6i  553  ^  6  mars,  à  11  s.  centr.  —  ai.  —  4*  3a  T. 
H  3i  août,  à  7  et  d.  m.  Eur.  Afr.  As.  SO. 
centr.  a3.  10.  —  a6.  A. 

4i6a  55^  (P  9  févr.  à'7  s.  gr,  4  d.  3  qu.  (^  5  août,  à 
1 1  s.  ^.  7  a.  3  qu.  H  ao  août ,  à  7  m.  Eur. 
Afr.  E.  As-  cerUr.  6a.  58.  18.  A. 

4i63  55 X  m  i5  janv.  à  7  et  d.  s.  a/t  35.  3a.  58.  0  a9 
janv.  à  8  et  d.  s«  0  a6  juîU.  à  o  et  d.  s.  ||^ 
9  août,  à  II  in.  As.  NE.  aU.  63*  74*  3a. 

4164  55o  m^  5  janv.  à  3  m.  As.  gr. p,  £.  centr.  3i.  ai.  49* 
A.  (^  19  janv.  à  5  m.  gr.  7  d.  et  d.  ^  i5 
juill.  a  6  et  d.  s.  ^.  3  d.  i  qu.  H  a5  déc.  à 
4  m.  c^n/r.  —  5.  —  a4.  5.  A. 

4i65  S49  ^19  juin ,  à  7  m.  Eur.  SE.  Afr.  £.  As.  centr. 
12.34.  9.  T.  (^  a8  nov.  à  11  et  d.  s.  gr. 
6  d.  3  qu. 

4166  548  ^  a4  mai,  à  10  m.  ^.  la  à.  et  d.    #8  juin , 

à  10  et  d,  s.  As.  N.  cenir.  66.  100.  65.  T.  0 
a  nov.  à  8  s.  /T.  ;^^.  a//,  f .  61.  55.  0  iitt 
nov.  à  9  m. 

4167  547  0  1-3  miti,  à  II  8.    H^  a3  oct.  à  11  m.  Eur. 

Afir.  As.  O.  centr.  64.  4^.  34»  1^-  9  7  '^^^* 
à  1 1  et  d.  m.  ^.  6  d  et  I  qu. 

4168  546  m  18  avril,  à  7  s.  centr,  — .  aa  —  5.  4<  A.    ^ 

x3  octobre  ,  à  3  m.  As.  SE.  centr.  ai.  — 
a.  — ia.ï. 

4^69  545  (^  a3mars,  à  10  et  d.  s.  ^.  5  d.  i  qu.  ^ 
6  avril ,  à  it>  s.  ^oi/r.  14*  36.  49-  A.  (^  x6 
sept,  à  I  m.  gr.  4  d. 

4^70    544  0  i3  mars,  à  6  et  d.  m.    H  27  mars,  à  7  et 

3  qu.  m.  Eqr.  E«  As.  N.  aft.  zb.  44.  61.  # 
aa  août ,  ii  a  m.  M;/r.  fiel,  au  N.    0  5  septtoib. 

4  3  8.  ' 
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4171  543  9  2  mars  à  7  et  d.  m.  ^.  5  d.  3  qu.  |(|  ti 
août  9  à  a  et  3  qu.  m.  As.  N£.  centr.  59.  f6, 41  « 
A.    (9  26  août,  à  7  et  d.  m. gr.  8  d.  5 qu. 

417a  542  ^  5  févr.  à  5  et  d.  m.  4:^/ifr.  .m».  7.  ««^  16.  i  i.T« 
H  3i  juillet  à  8  et  d.  m<  Sur.  S.  Afr.  As.  S. 
centr.  o.  2:1.  <«^  4*  •^* 

4173  541  (P  10  janv.  à  3  mi  gr,  6  d.  1  qu.    H^  25  janv« 

à  3  s.  £ur«  O.  Afr.  O.  centr.  4i*  3i.  53.  A* 
(9 'S  juill.  à  2  et  3  qu.  s.  ^.  7  d.  et  3  qu.  0 
29  déc.  à  6  et  3  qu.  s. 

4174  S40  m  i3  janv.  à  5  et  3  qu.  s.  tr,  pet,  ait.  60.  5i.  62. 

m  10  juin,  à  7  1  qu.  m.  £ur.  Afr.  O.  As.N, 
ait.  21.  57.  43.  0  24  juin ,  il  3  et  d.  9.  (^ 
19  dëc.  à  10  m.  gr.  7  d.  x  qu. 

4175  539  m  3o  inai,  à  9  et  i  qu.  s.  dèntr.  4»  44*  %•    9 

i3  juin,  à  7  et  d.  s.  gr.  2  d.  HÎ  23  no?,  i 
7  m.  £ur.  S£.  Afr.  £.  As.  0.  centn  12.  — 
26.  — .  a5. 

4176  538  (P  4  ipai,  à  10  et  3  qu.  s.  ^.  1  d.  1  qu.    %^% 

mai,  à  4  et  d.  m.  Inde.  cfi2/r.*^4<«'-**S*'*~i* 
A.  (^  29  octbb.  à  6  m.  ^r.  2  d.  3  qa.,  % 
12  nov.  à  8  s.  (wnilr.  57.  20.  i4-  T. 

4177  537  1^  23  avril ,  à  4  s.    H^  ^^  aclob.  ii  5  et  d.  m. 

H  I'^  Rov.  à  I  s.  £ur.  Afr.  £.  As.  O.  aU.^. 
34.  19. 

4178  536  %  28  mars,  à  7  s.  centr.  32.  63.  f.  A.    ^  i3 

•  avril,  à  7  et  d.  m.  gr.  10  d.     (]|  6  ociob.  à 
II  etd.  m.  gr.  10  d.  ^ 

4179  '  535  ^  18  mars ,  à  ^ra.  As.  £.  ctfnf^. -^ ^9.4*  36.  T. 

^11  «ept.  il  3  s.  $erUr.  23.  4*  •*^3i,  A. 

4t8o     534  Ol  21  février  à  2  et  d.  m.  gr,  3  d.  3  qu.    (§  17 
août,  à  7  m.  ^.  6  d.  et  d.     %  3i  août,  à  > 
.     •  ,        et  I  qu.  s.  Eun  Afr.  ceBlr,  62.  5o.  i3.  A. 

4i8i  533  m^  27  janv.  à  3  et  3  qu.  m.  As.  pr.  ent.  NE.  aiU 
34.  36.  64.  f^  10  févr.  à  4  et  d.  m.  #5 
août ,  à  7  et  3  qu.  s.  H^  19  août ,  à  6  et  d. 
s. -0^/.  69.  (56.  2S. 

4182    532  ^  i5  janv.  à  11  m.  £ur.  Afr.  As.  O»  centr.  ag« 
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^3.  54- A.    (^  ^9  janv.  à  rs.  ^.  8  d.    (§  a6 
juin,  à  I  et  d.  m.  gr.  4  d.  3  qu. 

4iâ3     53i  H  4  janv.  à  midi,  l^ur.  SE.  Afr.  £.  As.  SO. 
centr,  —8.  •— ^3.  9.  A.'     ^  3o  juin ,  â  2  e't  d. 
s.  £ur.  pet.  part  S.  Afr.  As.  SO.  c^nfr.  la.  3i«  ' 
a.  T.     (^  10  déc.  à  8  m.  gr.  6  d.  3  qu. 

4184  53o  ^  4  juif^  »  à  5  s  ^.  10  d,  3  qu.  ^  20  juin  ,  à 
5  et  3  qu.  ni.£ur.  pn  ent.  NO.  Afr,  O.  Asie. 
gr.  part.  NE.  centr.  Sy.  88.  57.  T.  %  14  nov. 
à  4  et  d.  m.  ir.  pet.  As.  NE.  aU.  f .  58.  58* 
0  29  nov.  à  5  et  d.  s. 

4i85  629  ^  24  mai  y  à  6  et  1  qu.  m.  ^2  nov.  à  8  s: 
centr,  62.  37,  36.  T.  (^  17  nov.  à  7  €t  d.  s«, 
^.  6  d,  et  d. 

4186  628  (^  i3  mai ,  à  1 1  et  i  qu.  s«  tr.  pet.     ^  28  cet: 

à  II  et  d.  m.  Eur,  pet.  part.  SO.  Afr.  O.  centr. 
20. —5.  —10.  T. 

4187  527  (H  4  a^il  1  à  6  et  I  qu.  s.  gr.  ^à.     H  i8  avril,* 

à  5  m.  Eur.  SE.  Afr.  E.  As.  c«/i/r.  10.  35  43* 
A.  (9  27  septemb.  à  9  et  i  qu.  m.  gr.  3  d. 
3  qu. 

4i88  5:26  0  24  mars ,  à  i  et  d.  s.  m  7  avril ,  â  3  et  d.  s; 
Eur.  N.  att»  21.  4^*  ^*  #  ^^  sept,  à  11  et 
d.  s. 

4189  525  (}  12  mars,  à  3  s.  ^.  7  d.     #  21  août,  à  to 

m.  Eur.  N.  As.  NO.  centr.  60.  77.  4^.  A.  ^ 
5  sept,  à  3  et  d.  s,  gt.  9  d.  et  d. 

4190  524  ^  |5  fév.  à  2  s.  Eur.  S.  Afr.  E,  centr»  —12. 

— 'i5«  12.  T.  ^  10  août,  à  4  s.  Afr.  centr. 
i5.  22.  — 4»  A. 

4191  523  (9  20  janv.  il  11  et  d.  m.^.  6  d.     ^%  fév.  à 

IIS.  As.  £.  centr.'  36.  3i.  55.  A.  (^  t6  juilL 
è  9  et  d.  s.  gr.  6  d. 

4192  522  0  10  janv.  à  3  m.    j||  25  janv.  à  i  et  d,  m» 

att.  56.  49*  63.  ^21  juin,  à  2  et.  d.  s. 
Eur.  N.  att.  29.  63.  43.  0'  5  juill.  à  10  s* 
(^  3o  décfc  à  b  et  3  qu.  s.  gr;  7  d.  et  d. 

4193  521  #  10  juin  y  à  4  et  ;  qu.  m.  Sur.  SE.  As.  centr^ 

1.  \        a6  . 
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.  i3.  5o.  Sy.  (^  2^  }uya  à  2  et  I  qu.  xn.  ^ 
â  d.  3  qu.  m  3,  c^oen^b.  à  3  et  i  qu.  s.  centr 
8.  —28.  —21 . 

4ig4  520.  ^  i5  mai ,  à  6  et  d.  m.  /.  pén^  ^  3o  mai  ^ 
a,  11  m.  Evir.  SJE.  Âfr.  E.  As.  ^r.  /wr/.  S, 
c^/r.  —33.  2.  G.  ^.     (^8  pov.à  2  s.  ^r. 

2  d.  et  d.     ^  23  nov.  à/ S  m.  As.  r^n/r.  82. 
17.  16.  T- 

4195  919  ^^  4  iD^if  à  II  et  I  qu.  s.     A  28  cet.  à  i  et 

'd.  a.     ni  13  nov.  à  9  e;l  d.  s,  ei^.  63.  3o.  22. 

4196  5i.8  ^  9  avril ,  à  2  et  d.  m.  As^  £.  cenir.  4i*  76.  f. 

^'    (B  ^4  d^i*!^ ,  à  3  a.  gr,  i^  d.  et  d.    (1 
17  ocf.  à  7,  et  d.  s.  ft.  10  d.  et  i  qu. 

4197  517  m  28  mars,   à  2  et  3  qu.  s.  £ur.  Afr.  centr. 

— 17.  II.  40.  T.    #21  sep^.à  10  et  d.  s.As. , 
E.  €éntr,  22.  —2.  —35^  A, 

4198  5i6  (^  3  mars,  à  9  çt  d.  qi.  ^.  2  d.   3  qu.    ^ 

27  août,  à  3  s.  £7*.  5  d.  et  d.     ^  10  sept  à 
10  s.  çentr»  62.  43.'  8.  A. 
4190    5i5  i||  6  féyr.  \  n^idi ,  £ui,r.  gr.  part.  N.  aH.  34.  4^. 
70.    ^  20  fév.  à  o  s.    4l  1,7  août ,  à  3  et  i 
qu.  m.     ^  3jL  août,  à  2  et  i  qp^  iq.  att,  70. 

59.   20. 

4200  5i4  m  26  janv.  i  7  s.  centr.  27.  27.  58.  A.    (§  g 

fév,  ^  Q,et  d.  s.  jfiT.  8  d.  et  d.     (J||.  6  août, 
à  8  et  a.  m.  gf.  6,  d.  et  1  qu. 

4201  *  5i3  m^  i5  janv.  47  et  d.  s.  ^^R/r.-~ii.  —21  i4*  A. 

tio  juill.  à  10  et  i  qu.  s.  <5CTl/r*  12.  27.-^6. 
(jl  20  déc.  à  4  et  3  qy.  s.  gr,  6  d.  et  d. 

4202  5i2  (^  i5  juin,  à  o  m.  gr.  9  d.     ||^  3o  juin,  à  t 

s.  Eqr.  pr-  ent.  NE.  As.  Q.  centr.  54.  80  48. 

T.     ^  24noven\b-  \  i^  et  d.  si  tr.  pet  Kur. 

M.  att,  f .  56.  60.    ^  ^o  décemb.  à  2  m. 

42p3'    5,11,  0  4  juin,  à  I  et  d.  s.     %  i4  noyen^b.  à  5  m. 

'  As.  c^/i/r.  59.  35.  38.  t.    i^  29  novemb.  à 

3  et  d.  m.  gr.  6  d.  3  qu. 

4204    5io  m  10  mai,  à  7  et  3  qu.  m.  Inde ,  centr.  — 34- 
— a.  — 10,  A.    (J^  ^  ipsà. ,  à  6  et  3i  qu.  fr.  i 
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cf.  3  t{ii.    ^  h  tiôvemb.  à  8  s.  cenir.  ig 8. 

—8.  T. 

4aoS  $09  ^  i4  arril^  àr  i  et  â.  1  ]r^.  ^  Â*  et  d«  ||^  aS 
avril ,  à  i^iSi  \  fedi*«  Afr.  As.  O.  eentr.  7.  34.. 
36.  A;    ^ff  betob:  à  S  bt  d:  s.  gr.  3  d.  et  dU 

4206  SoS  i0  3  avrfl  ,  à  8  et  î  qii*  s.     ^  17  avril ,  à K 

^.     8.  As.  £.  a^.  17.  4^.  5b.    0  27  septemh. 
â8  ni. 

4207  5o7  (||  ào  riiàrs,  à  9  et  a^s.^^8  4  i  qu.     ^  i«. 

,  èept.  â  5  et  1  qii.  s^Êur.  O.  Afr.  O.  c«i/r.  +. 
79^  5o.  A.    (9  |6  ^p teint),  à  ï^  s.  ^.  io  d.. 
•1  qu. 

4208  5o6  #  Î6  ïe^:  J  iS  s.  éèhir.  ^16.  -^i^.  i3.  T.    # 

:^i  août  9  à  Lii^t  d.  s.  As.  £.  cetiir,  io;  2a;  — *5* 
A, 

420g    5o5  (P  ,3i  jaQv.  à  8  s.  1^.  S  S.  et  d.    H^  i^  février^ 
.   à  7  m.  Eur.  E.  Afr.  Ë.  As.  tBntr.  '62.  3i.  56., 
A.    (§  ^7  iuille^,  à  4  nl.^.  4  d.  et  d. 

4210     5o4  ^  20  jinvier^  ^  1 1  et  J,  in.     ^  ^  f<^^r.  à  g  m* 

pet.  Eitr.  ISh.  Aà.  NO.  at.  5t.  46.  66.    ^  le^ 

juillet,  à  ib  s.  As.  N£^  htt.  38.  68.  44.    # 

16  juillet,  à  4  et  d.  Hi. 
42ti     9b3  9  10  |anv;  â  3  et  f  ^u.  M.  gr.  7  d.  3  qu^     ^ 

2Î  juiti;  à.  II  et  t  qu;  ril.  Eur.  Afr.  As.  O. 

cenir.  22,  67.  37.     (^  5  jiiill.  àg  et  i  qu.  m. 

gn  5  d.  €t  d.     ^  .14  dééemb-  à  12  s.  Inde. 

ctfii/r.  3,  — 3o.  —16. 

421a  5o2  ^  10  juin,  à  5  et  3  qu.  s.  Eur.  pet  pari.  SO^ 
Afr.  O.  c'ehtr.  ^^25,  ^.  i.  A.  (P  i^  hovemB. 
à  fbs.  ^.  2  d.  1  qu..  ^  4^écemb.  à  2  s. 
Eur.  O.  Afr.  O.  cerdr.  47.  14.  18.  T. 

4213  Sol  |(P  iS  mai,  à  ^  et  3  qû.  m.     (p  7  hovemb.  à 

9  et  d.  s.     4k  àS  novémb.  ii  6  et  d.  m.  As. 
N.  et  È.  àtt,  5g.  26.  24. 

4214  5oo  ^  tqavirîh  i  Q^et  d.  m.  Ëiir.  Afr.  As.î^Ô.  afe. 

o.  ^36.  54.    ^  4  ÎDâ^  9  ^  10  et  I  qu.  s.  gr.  i3 
d.    (^  28  bct.  à  4  m.  gr.  io  &.  et  d., 
42i5    49g  ^  8  avril,  à*  io  éi  i  qif.  s.  ceniri — iS.  18I  4^» 


Digi 


tzedby  Google 


^û4  ÇailON0LO6lE 

>ério<{.  I  Avant  , 

juL     1  ).C. 

T.    #  3  oct.  h  6  m,  Eur.  SE.  Afr.  E.  A^ 
SO.  cenir.  ig.  —g.  — 87.  A, 

4^16  498  <i  «4  mars^  à  5  s.  ^.  i  d.  et  3  qiï.  02^ 
mars ,  à  a  et  d.  s.  Eg.  eentr.  —60.  — 3i.  — i. 
T.  (i7»€pt.à  n  s.  ^.  4  A3  qu.  4^22 
sept,  à  5  et  d,  m.  Eur.  E.  Afr.  E,  A»,  eentp.^i. 
36.  4.  Av 

4«7  497  #  '7  f«vr.  â  8  s.  ;irf.  ^  2  msrs  ,  à  7  et  d.  s: 
0  27  août ,  à  1 1  xn.  ^10  septemb.  à  10 
m.  Eut.  N.  As.  N.  et  E.  tff/.  69.  &i.  i5. 

4^*8  49P  #  6  févr.  à  2  et  d.m.  As.  E.  éréw^r.  26.  32.  63.  A. 
(^  20  fév.  à  5  et  d.  m.  gr,  9  d.  i  qu.  (§  ifr 
août ,  à  3  et  d.  s.  ^.  7  d%  et  d. 

4219  495  ^  26  jany.  à  Set  d.  m.  «^n/r.  — 13.  —17.  19.  A. 
H  22  juillet ,  à  5  et  3  qu.  m.  Eur.'  assez  gr. 
part.  SE.  Afr.  E.  Asie;  SO.  cfnir.  i3.  aa. 
— 15.  T. 

i2%o  494  (§  !«'.  janT.  â  r  et  I  qu.  mv^.  €  d.  i  qu.  (f  2& 
juin  r  à  7  m.  ^,  7  d.  et  d.  H  ri  juill.  à  8  et 
I  qu.  s.  centr.  5a.  74.  37.  ^  5  déc.  à  10  s. 
tr.  pet.  qH.  6S.  5S.  6a.  0  21^  décemb.  à  10  et 
X  qu.  m^ 

422K  493  0  4|uûi,  à  9  s;  ||24nov.  à^2Sv  Sur.  Afp. 
centr.  55.  32.  4'*  T.  0  9  déc.  ii  ii  et  d.nu 
^-  7  d. 

4a23  492  04  j^n  f  ^  2  et  i  qu.  s.  ^.  3  d.  i  qu.  ^  i4 
nov.  à  5  ra.  As.  SO.  centr.  r5.— ti. — ^4-  T. 

4223  491  0  25  avril ,  à  8  et  3  qu.  s.  gr.  i  i.  H^  9  mai , 
à  7  s.  cerdr.  5.  32.  29^  A.  0  19  octobre,  à  2 
m.  ^r.  3  d. 

4^24    490  0  i5  avril .  à  3  ef  d.  m.    %  29  avril,  â  6  et  k 
'    qu.  m.  Eur.  NO.  Afr.  E.  As.  N.  att.  14.  4a. 

43*     0  8  octobre  ^  à  4  et  d.  s% 
4225    489  0  3  a\Tiï ,  à  4  et  d.  m.  ^.  9  d.  et  d.    0  12  sepù 

à  o  et  3  qu.  m.  As.  NE.  cenir.\.  82.  67.  A. 

0  27  septembre ,  à  8  et  d.  m.  gr.  lo  d.  3  qu. 
4^^    488  0  9  mars  ,  à  5  et  d.  m*  As.  SE.  cerUt.  —40.— 11- 
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la.  T.    0  i^*".  sept^nb.  à  7  et  t  qu.  m.  Eur. 
ffr.  eut.  S.  Afr.  As.  SO.  centr.  a5.  20. — 6.  A. 

4327  487  (^  II  févr.  à4etd.m.^r.5d.  ^a6févnà3s. 
Eur.  O.  Afr.  O.  centr.  2j,  'ài.  56.  A.  (J7 
août ,  à  1 1  m.  ^r.  3  d. 

4âa8    486  0  3i  janv.  à  8  9.    #  i5  fëvr.  à  4  9.  a</.  45.  45j 

68.     ^  i3  juill.  il  5  et  d.  m.  Eur.  N.  As.  N. 

ati.  47*  7*^*  4^-     0^7*  j^îl^*  ^  1  i^t  I  qu.  m. 
4^29    4&5.  (^  21  janv. â  II  et  d.  m:  ^.  8 d.     H  I«^ Juillet, 

à  6  et  I  qu.  s.  Eur.  O.  Afr.  O.  àentr,  01.  62. 

38.  A.     (9 15  juillet ,  à  4  et  d.  s.  ^r.  7  d.  i  qu. 

^25  décembre ,  à  8  et  3  qu.  m.  Afr.  O.  cenir* 

—2.— 32.— 12. 

423o     4^4  41  21  FÎ>^9  à  o  et  i  qu.  m.  cfiifr.  —17.  i5.  2* 

A.     (P  3o  nov.  à  6  m.  ^.  2  d.    H  i4  décemb. 

à  II  et  I  qu.  s.  As.  £.  centr.  /^2,  12.  22.  T. 
423i     Jfi3  0  26  mai ,  à  2  et  i  qu.  s.  gr*  i3  d.     0  19  novj 

à  6  m.    ^4  ^éc  à  3  et  i  qu.  s.  Eur.  O.  Afr. 

O.  aU:  65.  24.  27. 

4232  4^^  41  ^^  ^^^^^ ,  à  4  et  d.  s.  Eur.  N.  att.  6.  44*  5^* 

0  16  mai ,  à  5  et  I  qu.  m.    (^8  noveiub.  à 

1  s.  gr.  10  d.  3  qu. 

4233  J^ii  41  '9  ^^^^'  9  à  6  m.  As.  eentr.  —10.  26.  4^*  '^• 

^  i3  oct.  à  2  s.  centr.  17.— 1 6.-38.  A. 

4234  480  (P  25  mars  ,  à  o  m.  ^r.  o  d.  3  qu.     ^  8  avril , 

à  II  et  I  qu.  s.  c^n/r.—- 55. — 23.  3.  T.  (J18 
sept,  à  7  et  d.  m.  ^r.  4  d.  4|  2  octob.  à  i  s. 
Eur.  Afr.  As.  O.  centr,  60.  3o.  3.  A. 

4235  479  41  ^^  février ,  à  3  et  d.  m.  tr,  pet.  As.  N.  ait.  39. 

67.  f.  ^  i4  niars ,  à  3 m.  ^ 7  septembre, 
à  6  et  d.  s.  ^  21  septemb.  à  6  s.  att.  68. 
4^*  II* 

4236  47S  41^  17  févr.  à  10  m.  Eur.  Afr.  As.  NO.  centr.  27. 

38.  f .  A«  (P  3  mars,  à  i  et  d.  s.  ^r.  lo.d.  i  qu. 
(^  27  août  t  k  10  et  3  qu.  s.  ^.  8  d.  et  d. 

4287  477  41^  ^^^'  ^  ^^  ^'  Inde,  c^n/r.  — 15. — 13.  24. 
A.  %  !•'.  août ,  à  I  et  d.  s.  Eur.  SO.  Afr. 
O.  centr.  14.  i5»  — an.  T^ 
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4*38  476  <§  Il  jahT.àiô  rii.  gr.  6  3- A6milI.à2s.^.e(L 
#  22  )uUliet^à  iî  et  d.  ni.  Eék-.  E.  As.  centr,  53. 
67.  2^  .^  t6  déc  à  7  m.  iy*.  ptU  'çit  62.  55*. 
64-     0^1  deçà  6  et  I  Iqu.  s. 

^23^    47S  026  juin  ^à 4^  d*  ^*    Il  I'  juillet,  à  11  m. 

Îr./M^/.  du.  N.     ^5  d'écenb.  â  10  et  d*  s.  nxif^^ 
ip.,3^1.  44*  '^-    O  Ào  décemb.  à  7  et  i  qu.s. 
^.  7  d.  I  qu. 

4^40    474  (B  <^  V^^^f  ^  9  et:3  qu.  s.  fT.  4  d«  èl  3  qu.    |^ 

25  i]Dveiid>re ,  4  i  el  d.  s.   Ëg.  Arab.  centr. 

12.— 14*  o.    . 
4^41     if]^  (J^&mAyhirmf.pin.     ||  io  itiai ,  à  i  et  3  qu. 

m.  As.  S£.  centr,  4*  ^ t.  2t.  A.    (P290ctob. 

k  10  et  d.  m.  ^r.  2  d*  3  qu. 

4^4^  4?^  0  ^^  ^^^^^ ,  à  10  et  t  qu.  ili.  ^9  mai ,  à  i  et 
3  q».  s.  Eut.  N.  Ai.  N.  cattn  58.  90.  f.  T. 
0 19  octob.  à  I  m* 

4^43  4? I  9"  ^4  avrils  à  1 1  et  I  qu;  m.  ^.  1 1  d.  ^  23  sept, 
à  8  et  I  qu.  m.  Eur.  N.  As.  N.  centr.  f .  86.  f . 
A.    08  oct.  à  5  s.  ^r.  1 1  d. 

4^44  47<>  41 20  mars ,  à  i  et  d.  s.  As.  SQ,  tenir.  — 24. — 1 1. 
10.  T.  ^  t:k  sèpietùb.  à  3  et  d.  s.  ^ren^.  29. 
18.— 5. 

4245  469  (922févf.  à6etd.â.  gr.  4d.  etd.  ||8mars, 
k  10  s.  centr.  22^  3i.  55,  A.  (p  17  août  |  à  5 
et  3  qu.  s.  ^.  I  d.  3  qu. 

#246  468  0  1 1  fétr.  à  4  et  d.  tri.  H  25  Hvr.  à  1 1  et  d.  s. 
As.  NE.  ait.  40.  43.  68.  H^  23  juillet ,  à  i  s. 
As.  NO.  a//.  56.  78.  47.  %  6  août  ^  à  6  à 
1  qu.  s. 

4247  467  (§  3i  janv.  à  8  â.  9r.  8  d.  et  d.  H^  i3  juill.  à  i 
et  d.  m.  As.  £.  centr.  4<^-  66;  4o«  A.  ^  26 
juillet  f  à  1 1  et  3  qu.  s.  gr.  8  d.  3  qu. 

4243  466  11^2  juillet  tf  à  7  m.  As.  S.  centr.  —8.  21.  i.  A. 
(^  \t  déeenib.  à  t  et  3  qu.  s.  ^.  i  d.  3  qu. 
^  26  déc.  à  8  m.  Euh  £.  Afr.  £.  As.  centr. 
3-j.  II.  27.  T. 

4249    465  (9  5  juiû ,  à  9  et  d.  s.  ^.  1 1  d;  et  d.    0  29  nov. 
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^  a  5»    #  »4  ^^mi)r$ ,  i  |2  s.  As.  NE.  a/^ 
/43;  aa.  oi. 
4^50    4^4  H  'P  ^3Î  9  ^  II  et  S  qi|.  $.  ^ç.  NÇ.  qti.  ix.  5.2*. 
58.     A  i6  mai ,  à  b  et  (L  s.     ^  i8  novemb. 
à  9  €t^.  s.  ^r.  1 1  d.  I 

425i  463  ^.3q avril,  à  i  çt  4-  ?•  Èyr-  Afr.  As^  O.  fççt/r. 
— 4-  34»  47'  T-  JII  ^4  ocU  4  9  et  d.  s.  cenir. 
14.— 21. — ^^38.  A. 

4a52  46;i  (p  5  avrik  à  6  e<  3  qu,  133.  /.  pe^,  ^  :^o  ayrll , 
à  6  et  0  qu.  m.  As.  ^.  pç^-t.  SE.  £:e/ï/r.  — 5o. 
— 15.  6.  T.  (^  ^9^  sept.  \  /^  s.gr.  3  d.  et  d. 
^  i3  octob.  à  9  s.  <^/v/r*  5Si.  24* '2*  A. 

4253.    J^Bi  ^  10  mars,  à  1 1  çt  d*  ^^  ^^-  P?^*  ^A  4^-  ^^-  f* 

t24  mar^ ,  à  i  a  et  d.  ^-    Ik  '  ^  ^^P^*  ^  ^  ™- 
2  oct.  à  2,  muiiL  Qb,  3jp.  q. 

4254  460  027  févr.  k  5  et  d.  s.  ç^nir.  3o.  47.  f .  ^.    ^  i3 

mars  y  à  9  et  cl.  ^.  jr.  1 1  d.  et  d.^    (^  7  septemb. 
à  6  m.  ^.  9^  d.  I  qu. 

4255  4%  m  i6févrie]f,  ^  6  çt  d^  s»  «»//r. -r-i6. — 8.  3o. 

A.     #12  août,  à  Q  çt ^  qit.  s|.  ^reitâr*  i3-  9* 

■>  -—28.  T. 

4^56    4^  (B  ^2  i^^- 1  à  6  et  ^.  s.  gr.  5,  <^.  e|  d..    (^  17  juîll. 

'  il  9  et  I  qu.  ^.  §T.  4  d*  et  d.     ^2  août ,  à  1 1  m. 

Eur.  Afrl  As.  O.  çe/|/r.  55.  So.  20.  A.    ^27 

déc.  à  3  et  3  qu.  s.  tr,  pet  o//.  61 .  56,  65. 

4^57     4^7  ^12  janv.  à  2  et  d.  m.    ^6  jpîllet,  à  10  m* 

f^  21  juillet ,  à  5  et  3  qu.  s.  pti.  Eur.  NO.  aiL 
6.  84.  43w    #  16  déc.  à  7  et  d.  10.  Eur.  Ë. 
Ai  ^  A^  ^«n/^  46.  3o.  4a  T.    (§  3i  décemb. 
4  3  m.  ^.  7  d^  et  d. 
4288     4^6  (9  26  juin ,  à  5  m.  ^.  6  d.  I  qu.     ^5  décemb. 
k,  10  çt  d.  s.  As.  SE.  centr-  8.-ri5«  4- 

4259  455  #  3i  mai ,  à  8  et  3  qu.  m.  Eur.  S.  Afr.  As.  S. 

centr.  3.  28.  12.  A.     (ft  9  novembre,  à  7  s.  ^r. 
2  d.  çt  d. 

4260  454  ^^  ™^N  à  4  et  i  qu.  s.  ^r.  i3  d.     02o  mai^ 

395.  c^tr.  49*  ^o-  64*  'I'^    03o  octobre, 
à  10  m. 

4^^.     4^3  0  2^4  avril ,  à  6  s.  ^r.  La  d.  3  qu.    ||  3  octobre , 
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k  ittd.  s.  Eur.  O.  Afr.  O.  ait  45.  aS.  9; 
(^  igoctob,  à  I  et  d.  m.  ^.  11  d.  i  qu. 

4^62    4^^    ^  3o  mars  9  à  g  s.  centr,  —28.  -^.  8.    ^^t 

septembre ,  à  1 1  et  d.  s.  As.  £.  cenir.  Ss.  16. 

— 4- 
4^63    4^'  (B  ^TûaLTêj  à  8  et  d.  s.  ^.  3  d.  3  qui    ||20 

mars,  à  5  et  i  qu.  m.  As.  centr.  18.  3i.  53.  A. 

(^  ag  août,  à  I  m.  ^.  o  d.  3  qu. 

4264  4^  0  ^2  f*^v.  à  I  s.    #  g  mars ,  à  6  et  d.  m.  £ur. 

£.  As.  NO.  alt.M.  42.  66.  #  3  août,  â S 
3  qu.  s.  /»ff/.  ati.  67.  87.  5o.  0  18  août, 
à  I  et  qu.  m. 

4265  449  (B  '^  f*^^*  à  4  et  d.  m.  ^.  g  d.    H  28  juillet, 

à  8  et  d.  m.  Eur.  Afr.  As.  pr.  ent.  N.  centr. 
4g.  70.  43*  A.     ^  6  août ,  à  7  m.  gr,  10  d. 

4266  44s  41  '6  janvier,  à  i  et  3  qu.  m.  Inde,  S.  cenir. 

—II 3i.  —6,  T.     lu  12  juillet,  à  1  eti 

s.  Eur.  S.  Afr.  centr:  i.  24.  o.  A.  (^  21  déc 
il  g  et  d.  s.  gr>  i  d*  et  d. 

4^67    447  #  5  janvier,  à  5  s.  c^n/r.  33.  11.  3i.  T.    (§ 
.  17  juin,  à  5  m.  ^.  g  d.  3  qu.    0  iodée 
à  lu  et  I  qu,  s.    ^  26  déc.  à  8  et  3  qu.  m* 
Eur.  N.  As.  N.  ait.  4^.  ai*  35. 

4268  446  H^  22  mai ,  à  8  et  3  qu.  m.  Eu.  £.  As.  N.  aUi 
20.  61.  58.  0  6  juin,  à  7  et  d*  s*  (§3a 
nov.  à  6  m.  ^r.  1 1  d.  1  qu* 

426g  44s  41  10  mai ,  à  8  et  3  qu.  s.  cfii^r.  2.  4i-  48*  l** 
(P  26  mai ,  à  3  et  I  qu.  m.  ^.  /i«/.  #  4  <i^^* 
à  5  et  d.  m.  As.  SO.  centr.  11.  — 26.  —36. 
A. 

4270  444  41  ^<>  ^^ril ,  à  2  et  I  qu.  s.  Eur.  pet.  part  SE. 

Afr.  E.  cenin  —43.  —7.  8.  T.  (§  g  cet.  à  u 
s.  ^.  3  d.  ^  24  oct.  à  5  m.  As.  centr,  55. 
ig.  3.  A. 

427 1  44*^  0  4  avril ,  à  5  et  3  qu.  s.    0  2g  sept  â  10  et 

d.  m.    Il  i3  oct.  10  et  d.  m.  Eur.  NE.  As.  0. 
att.  64.  :tQ*  g. 
4^72    44^  41  '<  mars,  à  i  m.  As.  E,  centr.  35.  58.  85* 
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A.  0  25  mars  ,  à  5  m.  gr,  12  d.  3  qu^  (^ 
itt  sept,  è  I  et  d.  s.  ^.  10  d. 

4273  44'  H^  ^?  f^^-  à  I  et  d.  m.  Inde.  S.  ctnir 15.  —2. 

35^  A.  %  iS  août ,  à  5  et  1  qii  m.  £ur,  S£. 
Afr.  E.  As.  sa  eenir.  i5.  4.  —33.  T. 

4274  44o  9  ^  ^*^*  à  2  et  d.  m.  ^.  5  d.     (|^  28  juillet,  4  et 

3  qu.  m.  ^r.  .^  d.  1  qu.  ^  12  août,  à  6  et  i 
qu.  s.  Ëur.  O.    Afr*  O.  centr,  56.  53^  i3i  A« 

4275  4^9  ^  7  janv.  à  o  et  d.  m.  /r.  pet,  ait  60.  59.  67. 

0  22  janv.  à  10  m.  0  17  juillet ,  à  7  et  d.  s. 
^  2  août ,  à  o  et  3  qu  m.  <i^.  65.  74.  H3.  ^ 
27  déc«.  à  4  et  1  qu.  s.  Afr.  O.  ccnir.  43.  2g. 
5i.  T.  / 

4276  438  (^  1 1  janvîe^r ,  à  1 1  m.  ^.  8  d.  ^7  juillet , 

à  o'et  d.  &»  ^.  7  d.  et  d.  11^  17  décemb.  à  7 
et  I  qu.  m.  Afr.  K.  Inde ,  S.  centr.  5  —16.  8. 

4277  4^7  m   <û  i^^<^  V  à  3  et  d.  s.  Ëur.  S.  Afr.  ctntr.  3. 

26.  4-     ^  ^^  ^^^*  ^  4  !"•  é^*  2  d.  I  qu. 

4278  4^6  (ft  16  mai,  à  II  et  I  qu.  s.  ^.  11  d.  1  qu.     ^ 

3i  m^i ,  à  4  et  d.  m.  Ei;ir*  £.  Afr.  £.  As.  gr, 
part.  N.  eentr.  43.  75.  54*  l"*  9  9  novemb. 
à  7  s. 

4279  4^^  9  ^  ™^î ,  à  o  et  d.  m.     |||  i4  <>ct.  à  12  s.  As. 

NE.  att.  4^-  ^^  lo*  9  ^^  octobre  ,  à  10  m. 
^r.  1 1  d*  et  d. 

4280  4^4  ♦  ïï  avril,  à  4  et  d.  m.  rf/»^.  — 3i. — 9.  3. 

^  4  oct.  il  8  m.  Eur.  pr,  ent.  £.  As.  SO.  cenir. 
33.  i3.  —2.  -  - 

4281  ^33  (^  i5  mars ,  à  4  et  d.  m.  ^.  3  d.:    H  3q  mars, 

à  o  et  I  qu.  s.  Eur.  Afr.  As.  O.  centn  i3.  32. 
49*  A.     ^  8  septemb.  à  8  et  i  qu.  m.  /.  pén. 

4282  J^3z  0  4  mars,  à  9  s.     Hl^  19  mars ,  à  i  et  d.  s.  Ëur. 

NO.  a^(.  2941.64.  D^  14  août,  à  4  et  d.  m. 
ir.  pet.  atl.  f .  99,  56.  0  28  août ,  à  8  et  d. 
m. 

4^83     4^1  9  ^^  ^^'  à  o  et  d.  s.  gr,  9  d.  3  qu.  t  ^3  août , 
à  4  s.  Eur.  Afr.  O.  ce/^tr.  58.  74.  45.  A,    (f 
17  août ,  à  2  8t  d.  s.  gr,  1 1  d,  1  qu. 
L  27 
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4pâ4  43o  %  SLj  janyier ,  à  lo  m.  Inde.  cetOr.  — 15. .— -3o.- 
-^,  T.  Il  a3  juiU. ,  à  8  et  I  qu.  s.  ceatr,  9. 
a6.  o.  A. 

4^85  4^9  (^  2  janv.  à  5  et  d.  m.  ^.  i  d.  i  qu.  ^  17 
jany.  à  i  et  d.  m.  As.  £•  centr.  2g.  12.  34*  T. 
(^  27  juin ,  à  o  et  d.  ^^  S  d.  ^  ^i  déc 
à  6  et  d.  m. 

4a86  4a8  %  5 janvier  à  5  et  d.  s.  o/l.  4i.  2ia,  39.  ||  i<r. 
juip  ,  à  I  3  qn.  s,  £ur.  NE.  As.  NO.  ait.  29^ 
69.  89.  A  17  juin,  à  2  et  d.  m.  (^  10 
déc.  à  2  et  a.  s,  gr.  1 1  d.  et  d« 

4287  4^7  #  ^^  °^î ,  à  4  et  I  qu.  m.  Eur.  SE.  Afr.  E. 

As.  pr.  ad.  SE.  cenir.  9.  46.  4q-  T.  0  6 
)oiQ  »  à  9.et  3<qu.  m.  ^.  i  d.  et  o  qu.  ^  iS 
novemb.  à  i  et  d.  s.  cen/r.  7.  —-30.  —33.  A. 

4288  l^aB  %  1 1  mai ,  à  9  et  3  qu.  s.  centr.  — 36.  i.  9.  T. 

(^21  oct.  à  9  m.  ^r.  2d.  etd.  ^4"oyemb. 
à  o  et  3  qu.  s.  Eur.  péL  part  S.  Afr.  As.  pet. 
paru  SO.  cenlr^  5i«  i4«  5.<A. 

4289  4^^  0  iS  Avrilyà  I  m.     0  9  octob. à  6  et  d.  s.    H 

23  octûb.  à  6  et  d.  s.  aU.  61.  24.  8. 

4290  4^  m  ^i  ^°^^^ ,  à  8  m.  Eur.  Afr.  As.  NO.  caUr.  44* 

74  f.  A.  0.  4  avril,  à  1  s.  (^  sA  sept,  à 
9  s.  gr.  10  d.  3  qu.      . 

4291  4^3  H  10  mars,  à  8^  et  d.  m.  As.  S£.  cm/r.— 14.  5. 

4Â  A.  #3  sept  à  I  et  I  ou.  s.  centr.  iL 
_3.  —38;  T. 

4292  4^2  0  i3£év.  à  10  et  d.  m.  gr.  i^  à.  t  qa.    H  27 

fév.  à  1 1  m.  Inde.  SO.  crii/r.— 56. — 44-— ^-  ^' 
0  8  août ,  à  o  et  1  qu.  s^  ^.  2  d.  41^  24  août, 
à  2  m.  As.  pr.  eni,  £.  centr.  56.  46.  7.  A. 


4293    ^21  t^  2  fév.  à  6  s.     028  juillet,  à  3  et  i  qu. 
i  ^^  12  août ,  à  7  et  3  qu.  m.  As.  NE.  aa.  i 


m. 

65. 
65.  25. 

4294  4^0  0  7  janv.  à  1  et  i  qu.  As.  £.  centr.  /^o.  3i.  55. 
T.  (^  21  janv.  à  6  et  cl.  s.  gr.  8  d.  et  d.  (§ 
17  juitl ,   à  8  et  1  qu.  s.gr.  9  d.    H  27  déc. 
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è  3  et  3  qu.  s.  Eur.  pet»  pari,  SO.  Air.  O.  eenii^, 
I.  — 17.  ià« 

4298     419  (B^i  juin,  à  10  et  d.  s.  As.  SE.  centr.  3.  22. 
—4-    (B  ï*'»  décembre,  à  0  et  d.  ^.  2  d.  et 
N  I  qu. 

4296  4^8  (B  ^^  msi,   à  5  et  3  qu.  m.  ^.  9  d.  i  qu.     ^ 

1 1  juin  y  à  1 1  et  3  qu.  m.  £ûr.  Afr.  As.  G. 
centr.  /^a,  69.  44^  T.    ^  21  noveœb.  àrS  et 

3  qu.  m. 

4297  417  0  16  mai,  à 7  m.     H  3i  mai ,  à  5  m.  pet.  £ur. 

N.  o/t  57.  91.  63.  ^  a5  octob.  à  8  et  d.  m. 
£ur.  N£.  As.  pr.  ent,  dtt.  43-  18.  12.  ^  g 
novemb.  à  7  s.  g r.  1 1  4*  et  d. 

4298  4i6  ^  21  avril ,  à  1 1  et  3  qu.  m.  £g.  S.  Arab.  ceritr, 

f-^32.— 9.-^2.  (^  Dmaif  k  10  et  i  qu.  m. 
gr.  p  d.  et  d.  0  i4  oct.  à  4  et  d.  s.  c^/i/r.  33. 
9.  o. 

4^99    4i5  9  ^6  mars,  i^  o  et  d.  s.  ^.  2  d.    ^  xo  avril, 
à  7  s.  centr.  9.  32.  43.  A.     0  19  septemb.  à 

4  ^*  f^^« 

43oo    4i4  %  16  mars,  à  5m.    |||3o  mars,  à  8  et  d.  s. 

n^^  24.  4k*^-    0  ^  ^pV  ^  4  s. 
43oi     4i3  (^  4  mars 9   à  8  et  d.  s.    ^.10  d.  et  d.     # 

^   i3  août^JTi  I  et  i  qu.  «.  As.  NE.  £:«/i/r,  68.  78. 

/  49'  A^^^  ^7  ^o^*  »   à  lo  et  I  q«.  s.  gr.  12 


l    d.  et;i  tju 


43a2  4^2  W^^^'  à6«t"d.  s.  ^^/i^.— 20.— 29.^ — i.  T.  ^ 
3  août  y  à  3  m.  As.  pr.  ent*  S.  cf/i/r.  17.  28. 
o.  A. 

4303  i^ii  (P  12  janvier,  à  i   s.  gr.  o  d.  et3  qu.     ^  27 

.  janv.  4  10  m.  £ur.  Afr.  As.  O.  centr»  26.  i3. 
37.  T.  (||  8  juillet ,  à^  7  ei  3  <qu.  s.  gr.  6  d.  et 
d.  ^23  juillet,  à  3  m.  Inoe.  pet.  part.  S. 
c«i/r.—- 25.— 15.— 38.  A. 

4304  4^0  9  i^*^-  j^nv.  à  2  et  3  qu.  s.     HH  17  janv.  à  2  m. 

As.  £»  aU.  37.  22.  4^*  m  *^  ju^^f  ^  9  S-  As. 
!N£.  o//.  39.  77.  59.  0 28  juin,  à  9  et  d.  m. 
(}  21  décemb.  à  1 1  et  i  qu.  a.  j^.  1 1  d.  3  qu. 
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43o5  409  m  i^'*^  Juin  f  il  II  et  3  qu.  m.  Eur.  Afr.  As; 
O.  cenir.  17.  56.  48.  T.  (^  16  juin ,  à  4  et  d* 
s.  gr.  3  d.  et  d.  ^  a5  noveinb.  à  9.  etd.s. 
centr.  3.— 34.— 3q.  A. 

'43o6  1^0%  m  22  mai ,  à  S  m.  As.  SE.  ceMr,  —28.  8.  9.  T. 
9  3i  octob.  à  5  et  d.  s.  ^r.  2  d.  1  qu.  %  »4 
novembre  à  9  $,  r^nfr,  4^-  n.  7.  A- 

4307  407  0  ^6  avril,  à 8  m.  gr.  12  d.  i  qu.    0  21  oct. 

à  3  m.    Il  4  novemb.  à  3  m.  As.  N£*  nM.  5&. 
«9-9^ 

4308  406  %  I»'.  2(vril ,  à  2  et  3  qu.  s.  Eur,  N.  aH.  o.  3o. 

56.     0  i^S  avril ,  à  8*  et  d.  s.    (^  10  octob.  k 
5m.  gr,  II.' d.  I  qu. 

4309  4oS  41  20  mars,  à  3  et  d.  s.  Etrr.  O.  Afr.  O.  cenir. 

—II.  i5.  44*  A.  (^4  avril,  à  I  et  I  qu.s./^f/i. 
m  i3  septembre ,  à  9  et  d.  s*  centr.  i4*— >io« 
—41.  T. 
'43io  4o4  <§  23  févr.  à  6  et  d.  s.  ^.  3  d.  et  I  (ju.  (§  iS 
août ,  à  7  et  3  qu.  s.  ^.  i .  d.  H  3  septemb. 
à  9  et  d.  m.  Eur.  Afr.  As.  pr,  ent.  centr.  Sj. 
38.  2.  A. 

43ii  4o3  0i3févr.  àietd.m.  08aoôt,àiira.  # 
23  août,  à  2  et  3  qu,  s«  Eur.  N«  As.  O.  ntt. 
65.  57.  18. 

43 12    4c^  41  '^  janv.  à  9  et  d.  m,  Eur;  Afir.  As.  pr.  eut. 

centr.  3j.  32.  60.  T    A  2  févr.  à  2  m.  ^.  9  d. 

I  qu,     (^  29  )uiU.  il  o  et  3qu«  m.  p*.  10.  d. 

1  qu-  ... 

43i3    4o>  m  7  janvier,  à  12  s.  As.  SE.  centr.  — a.— 15. 

16.    H  2  juillet ,  à  5  et  3  qu.  m.  Eur.  SE. 

Afr.  As.  gr.  p.  SO.  eentr,  4«  18.  -«-la.     ^  i  x 

déc.  à  ^  et  I  qu  s.  ^.  2.  d.  . 

43i4*  400  (B  7  juin ,  à  o  et  I  qu.  s.  ^.  7  d.  et  i  qu«  41^  21 
juin  ,  à  7  et  I  qu.  s.  Eur.  O.  Afr.  O.  cerUr.  J^i. 
64*  35.  T.  01*'  décembre ,  à  o  et  d.  s. 

43i5  399  0  27  mai ,  à  i  et  i  qu.  s.  H  1 1  juin ,  a  o  et 
I  qu.  s.  As.  NO.  o//.  .52.  82.  54.  ^  5  nor. 
à  4  «t  d.  s.  Eur.  très-ptté  part.  SO.  Afr.  O, 
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ait.  ^o,  i5.  i5.    (^  21  nov.  à  3  et  d.  m.  ^. 
II  d..  3  qu. 

43i6    3g8  9  i6  mai ,  à  5  €t  i  qu.  s.  ^.  2  d.  i  qu.     m  26 
octobre ,  à  i  m.  As.  S.  centr.  3i.  6.  2. 

4317    397  (^  5  avril ,  à  8  s.  gr:o.  d.  et  d.     ^  21  avril  à  i 
et  3  qu.  m.  As.  SE.  ceiitr,  6.  3i.  37.  A. 

43i8    396  0  26  mars  »  à  i  s.    ^10  avril ,  à  3  et  i  qu.  m; 
As.  NO.  ait.  19.  4o*  53.    0  18 ,  septembre ,  à 

1 1  et  d.  s. 

4319  395  0  16  mars,  à  4  m.  ^.  11  d.  et  d.    ^  28  août , 

à  6  et  3  qu.  m.  Eur.  N.  As.  N.  r«/i/r.  f.  84.  55. 
A    08  sej^tembre  ,  à  6  m.  gr.  i3.  d. 

4320  394  %  .18  févr.  à  3  m.  c^n^.  — 25.— 28.  o.  T^    #  i4 

août ,  à  10  m.  Eur.  Air.  As.  SO.  centr.  2/^.  29. 
o.  A. 

4321  393  d^  23  janv.  à  9  s.  gr,  o.  d.  i  qu.  ^  7  fé^.  k  6 

et  d.  s.  cenir.  20.  14.  39.  T.  0  19  juill.  à  3 
et  d.  m.  ^.  5  d.  I  qu. 

4322  392  011  janv.  à  II  s.     m  27  janv.  Il  10  et  d.  m. 

Eur.  Afr.  As.  NO.  att.  33.  23.  47.  ^  23 
juin ,  à  4  m.  Eur.  N.  E.  As.  NO.  att.  49.  85. 
t>o«     0  8  juill.  à  4  et  3  qu.  s. 

4323  391  0  i^'.  janvier^  à  7  et  3  qu.  m..  ^.  12.  d.     ^ 

12  juin ,  à  7  s.  Eur.  N.  As.  N.  centr*  25.  62. 
47«  T.  0  27  juin  ,  à  II  s,  ^.  5.  d.  et  I 
qu.  |(^  7  décemb.  à  5  et  1  qu.  m.  As.  SO. 
c^/r.— 1-^37.— 27.  A. 

4324  390  m  2  juin  ,  à  o  et  d.  s.  Eur.  S.  Afr.  As.  SO.  centr, 

— 20.  i5.  8.  T.  ^  0  12  novemb.  à. 2.  m.  gr- 
2.  d.  ^  26  novembre ,  à  5  m.  As.  O.  et  S. 
centr.  ^o.  8.  9.  A« 

4^a5  389  0  6  m^i  y  à  3  s.  ^.  10.  d.  i  d.  0  3i  octob.  à 
II  m.  ^  i4  novemb.  à  11  et  d.  m.  Eur. 
Afr*  As.  SO.  ait.  5i.  i5.  ii. 

4326  388  #  1 1  avril ,  à  9  et  d.  s.  âU.  4.  89.  60.  0  26. 
avril ,  à  4  m.  0  20  octob.  à  o.  et  d.  s.  gr,  1 1 
d.  3  qu. 
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4327  3^7  ^  3i  mars ,  à  10  et  d.  s.  centr,  •«^.  23   49^  A. 

(^  i5  avril ,  à  9  s.  ^.  o.  d/et  d.  ^  oS  sept, 
à  6  m.  £ur.  SE.  Afr.  £•  Ârab*  Inde.  caOr. 
ii_i5.— 44.  T, 

4328  386  (^  7  mars  ^  à  2  et  d.  ib.  gr,  2.  d.  i  qu.    ^  21 

mars  ,  à  1  et  d.  m.  cenir,  —53. — 28.  5.  A.    (§ 
^  3o  août ,  à  3  et  3  qu.  m,  tr.  pet,     ^  14  sept, 

à  S  et  d.  s.  centr.  55.  3i.  -^i  A. 

4^29    385.  0  24  fëvr.  à  9  et  I  qu.  m.     0  18  août,  i 

7  s.    ^2  septemb.  à  10  s.  ait.  65.  49-  i^* 

433o  384  #  a8  janv.  à  6,et  d.  s.  ceatr.  36.  37.  65.  T.  9 
12  févr.  à  9  et  d.  m.  gr.  10.  d.  (p  8  août,  à 
II  et  d.  m.  gr,  11.  d.  i  qu. 

433i  383  #  18  janv.  à  8  et  d.  m.  As.  SE.  centr.  *^S. 
m^i^.  2i\  H  i3  juill.  à  o  et  3  qu.  s.  £ur. 
SO.  Afr.  centr.  4.  i3. — 20.  (^  23.  dëcemb.â 
5  et  3  qu.  m.  gr.  2.  d. 

4332  382  ^18  juin,  à  6  et  3  qu.  s.  ^r.  5.  d.  et  d.    #3 

juill.  à  2  et  3  qu.  m.  As.  pr,  eht.  NE.  centr.  4o« 
59.  26.  T.     0  12  décembr.  à  9  et  d.  s. 

4333  38i  0  6  juin  ,  à  7  et  3  qu.  s.     IH  21  juin  ,  à  8  s. 

Eur.  NE.  au.  49.  76.  43.  H  16  novemb. 
à  I  m.  As.  NE.  ait.  87.  12*  18.  (^  i".  déc  à 
o  et  d.  s.  ^.  II.  d.  3  qu. 

4334  38o  (p  27  mai,  à  o  m.  ^r  4  d-    %  ^  novembre, 

à  9  et  d.  m.  Eur.  Afr.  As*  S*  centr.  29.  3. 5. 

4335  379  (p  17  avril ,  à  3  et  3  qu.  m.  pén.  H  2  mai,  à 

8  et  d.  m.  P^ur.  SE.  Afr.  As.  centr.  4.  3o.  3o.  A. 
^  25  octob.  à  1 1  et  d.  5.  Inde,  SE.  centr.-^* 
.^6--38.T. 

4336  878  0  6  avril ,  à  8  et  3  qu.  s.     0  2t  avril ,  à  lom. 

£ur.  As.  NQ.  att.  i4-  39.  47.  0  3o  sept 
à  7  et  d.  m. 

4337  877  0  26  mars ,  à  o  s.  gr.  12.  d.- 1  mi.     ^4*  sept» 

à  2  et  I  quto  s.  Eur.  N.  centra  f.  92.  f .  A  ^ 
18  sept,  à  2  8* 

4338  376  0  28  févr.  à  1 1  m.  Inde  ^  SO.  centr.  — 30—26. 
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0.  T.  0  24  août ,  à  5  s.  Afr.  O.  centr.  3o. 
28.  I.  A     ^8  sept,  à  S  et  d.  m./,  pén* 

4339  375  ^  3  févr.  à  4  «t  (1.  m.f.pén.    %  18  févr.  à  3 

m.  As.  c^is/r.  t5.  i5.  4^*  l**  9  ^^  j"^'^*  ^ 
II  m.  gr.  3.  d.  3  qu. 

4340  3^4  0  ^3  îanv.  à  7  m.    ^7  févr.  à  7  s.  a//.  29- 

I24.  5o,  ^  4  juî^l*  à  1 1  et  I  qu.  m.  tr.  peu 
ait  Sq,  94.  64.     0  ao.juill.  à  o  m. 

4341  373  0  12  janv.  à  4  ^t  d.  s.  ^.  12.  d.     m^  23  juin  « 

à  2  et  3  qu.  m.  As.  centr.  34*  6g.  48«  T.  (^ 
8  jaill.  à  5  et  d.  gr.  7.  d. 

434a  872.  ^12  juin,  à  7  3qu.  s.  centr»*^t2.  20.  8.  T. 
(P  22  noverab.  à  lo  et  d.  m.  gr.  i .  d.  3  qu. 
^  ()  décembre ,  à  i  et  d.  s.  £ur.  Afr.  Arab. 
cenir.  38.  5.  12.  A« 

4343  371  (p  17  mai^  à  10  s.  gr.  8.  d.  3  qti«     0  n  nov. 

i  7 -et  d.  s.  ^  26  Qovemb.  à  8  s.  ail.  4^* 
i3.  i3« 

4344  370  m  23  avril ,  à  4  ^t  I  qu.  m.  As.  NO.  att.  11 .  48. 

63.  0  7  mai,  à  it  et  d.  m.  03i  ociob. 
à  8  et  d.  s.  gr.  12.  d. 

4345  369  m  1 1  avril ,  à  S  et  d.  m.  As.  gr.  part.  SE.  centr. 

—3.  32.  52.  A,  9  26  avril ,  à  4  et  d.  m.  gr. 
2.  d.  IH  5  octobre,  à  2  et  d.  s.  centr.  9. — 22. 
-.47- tT 

4346  368  (p  i7Hiars,  à  10  m.  ^.  i  d.  i  qu.     ||3i  mars, 

à  9  m.  As.  SE.  centr, — 49- — »9-  9-  A-  (B  9 
seplemb.  à  1 1  et  3  qu.  m.  pen.  ^  25  scpl. 
à  I  et  d.  m.  As.  E.  centr.  54*  25.— 4*  A. 

4347  367  0  6  mars,  à  4  et  d.  s.     03oaoût,à3m.     ^  i4 

seplemb.  à  5  et  d.  m.  As.  N.  et  £.  ait.  G4. 
42.9. 

4348  366  #9  févr.  à  2  et  d.  m.  As,  E.  centr.  35.  43.  f.  T. 

(^  23  févr.  à  S  s.  gr.  vo  d.  3  qu.  0  19  août , 
à  7  etd.  s.  ^.  i2d.  i  qu. 

4349  365  ^  ag  janvier  ,  à  5  s.  cenfr 8.— 1 1.  27.     ^23 

juilU  à  8  s.  ceii/r.4.  7*— -28. 
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4350  364  (9  ^  i^Dv*  ^  2  et  d.  s.  ^r.  i  d.  3  qu.    (^  29  juin , 

à  i  et  I  qu.  m.  ^.  3  d.  3  qu.  ^  i3  juill.  à 
10  et  1  qu.  m.  £ur.  Afr.  As.  gr.  part,  SO. 
cerUr.  ^i.  54*  ^7*  T«  0  ^3  décemb.  à  6  et  i 
qu.  m. 

4351  363  0  lÔ  juin ,  à  A  et  I  qu.  m.    m  3  juîll.  à  3  et  i 

qu.  m.  As.  NO.  ait.  5o.  70.  33.  ^  27  no- 
vembre f  à  Q  m.  Eur.  Afr.  As.  O.  ait.  34.  9* 
21.     (^  12,  décemb.  à  9  et  i  qu.  s.  gr,  la  d. 

4352  362  ^  24  mai  9  à  q  m.  Inde.  S.  c^/i^.— 36.— i^ 

,    —24.    ^  7  )uin ,  à  7  m.  ^r.  6  d.     m  16  nov. 
à  6  s.  cèntr,  26.  o.  6. 

4353  36i  ^  12  mai ,  à  3  et  i  qu.  s.  £ur.  Afr.  As.  O.cenir. 

2. 28.  2 1 .  A. 

4354  36o  %  17  avril ,  à  4  et  d.  m.    %  i^^.  mai ,  à  4  et  d. 

s«  £ur.  N.  aM.  10.  37.  40.  A  10  octobre,  k 
3s. 

4355  35g  0 6  avril,  à  7  et  i  qu.  s.    #  iS  septemb.  à  u 

s.  a^.  46*  33.  1 1 .  0  2g  septemb.  à  10  et  t 
qu.  s. 

4356  358  ^  5  septemb.  à  o  et  i  qii.  m.  As.  £.  centr.  35. 

27.  2.  A.  (9  ig  septembre ,  à  i  x  et  3  qu.  m. 
gr.  o  d.  I  qu. 

4357  357  ll^  2g  février,  à  11  et  i  qu.  m,  £ur.   ^.  p<at 

S.  Afr.  As.  O.  centr.  11.  16.  41.  T.  (§9 
août ,  à  6  et  3  qu.  s.  ^r.  2  d.  et  d.  ^  24  aoât , 
à  o  et  I  qu.  m.  As.  SE.  c^n/r.— 7.— 1 1.«— 36.  A. 

4358  356  %  2  févr,  à  3  s.     %  18  févr.  à  3  m.  As.  NE.  aU. 

25.  25.  52.     0  3o  juill.  à  7  et  I  qu.  m. 

4359  355  0  23  janv.  à  o  et  d.  m.  ^.  12  d.  et  d.    ^  4  j"^^'* 

à  10  et  I  qu.  m.  Eur.  pr,  eni.  NO.  Afr.  O.  As. 
gr.  part.  NO.  centr.  43.  76.  4g.  T.  (§  19 
juill.  à  o  et  I  qu.  s.  gr.  8  d.  3  qu. 

4360  354  ||^^4  juin^  à  3  et  I  qu.  m.  As.  S.  et  £.  centr, 

— 5.  25.  8.  T.  (J  3  décemb.  47  et  d.  s.  gr. 
I  d.  3  qu.  lÉ  1 7  décemb.  à  9  et  3  qu.  s.  centr. 
33.  3.  i5.  A 

4361  353  (^  28  mai ,  à  5  m.  ^r.  7  d.  et  x  qu.    0  22  noY* 
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à  3  et  d.  m.     ^6  décemb.  à  5  m.  As.  M£.  att. 
4^.  10*  i6. 
4362    362  ^  3  mai ,  à  1 1  m.  £^r.  N.  att  19.  58. 65.    ^17 
mai,  373.     011  novemb.  à  4  et  d.  m.  ^r« 
12  d.  I  qu. 

4363.  35 1  ^22  avril,  à  midî.  £ur.  Âfr.  As.  'SO,  centr/6l 

'    4i'  ^5*  A.     9  7  mai ,  à  o  s.  gr,  3  d.  et  d. 

^16  oct.  à  II  s.  As.  SE.  centr.  8.-^26.-46- 

4364  35o  (P  28  mars,  à  5  et  d.  s.  /T  /7^/2.     ^'11  avril  9  à 

4  et  I  qa.  s.  £ur.  S.  Afr.  cèntr.  — 44*"^i  i«  i^* 
A.  iH  6  octobre  y  à  9  çt  d.  m.  £ur.  Afr.  As. 
SO.  centr.  53.  2o.-^5.  A. 

4365  349  0  16  mars,  à  11  et  d.  s*   '^9  septemb.  k  it 

et  I  qu.  m.  ^  24  septexnb.  à  i  et  d.  s.  £ur. 
Afr.  E.  Aji,  O.  alL  64.  36.  6. 

4366  348  ^  19  févr.  à  ii  m.  £ur.  Afr.  As.  NO.  cenlr,  37. 

5i.  f .  T.  ^  6  mars,  à  o  et  d.  m.  gr.  12  d. 
0  3o  août ,  à  3  et  3  qu.  m. 

4367  347  ^  9  févr.  à  I  et  d.  m.  centr, -^lo* — 6.  32.     ^  4 

août ,  â  3  et  I  qu.  m.  As.  S.  centr,  4*  1.— 36. 

4368  346  9  i3  janv.  à  11  s.  ^.  i  d.  3  qu.     ^  29  janv.  à 

9  et  d.  m.  Inde.  S.  cc«/r.— 48. — 5i.— 12.  A. 
^  10  juillet ,  à  7  et  3,qu.  m.  gr,  2  d.  ^.^^ 
juill.  à  5  et  3  qu.  £ur.  SO.  Afr.  O.  cehtr.  42. 
48. 9.  T. 

4369  345  0  3  janv.  à  3  s.     0  28  juin ,  à  8  et  3  qu.  m; 

Il  i3  juill.  à  II  m.  Eur.  N.  As.  NO.  àtt,  5o. 
64.  25.  #  7  dé(;emb.  à  5  et  d.  s.  att.  3o.  8. 
25.    020  décemb.  à  6  m.  ^.  12  d. 

4370  344  O  17  juin  ,  à  2  s.  ^r.  7  d.  3  qu.     ^  27  novemb. 

à  3  m.  Inde,  centr.  23.-— 2.  11. 

4371  343  ^23  mai,  à  9  et  3  qu.  s.  As.  SE.  centr.  i.  27. 

i3.  A. 

437a    342  ^  28  avril ,  à  o  s.  ^r.  12  d.  et  d.     H  12  mai ,  à 
IIS.  As.  E.  cerâr.  52.  85.  70.  A.     0;2i  oct. 
.   à  1 1  s.  ^r.  i3  d. 

43^3    341  0  17  avril,  à  2  et  3  qu.  m.    %  26  sept,  i  6  m; 
1.  28 
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Eur.  NE.  As.  N.  et  E.  ait.  48.  3i.  12.  %  iô 
octobre ,  à  7  m. 

4374  340  D^  1 5  septemb.  à  7  et  d.  m.  Eur.  pr.  enŒ.  Afr. 

£.  As.  centr.  3g.  26. 4*  A.  (^  29  septemb.  à  $ 
s.  g/*,  o  d.  3  qu. 

4375  339  H  1 1  mafs^  à 7  et  d. s.  cen/r.  7. 17. 40.  T.    (J  21 

août,  à  2  et  d.  m.  ^r.  i  d.  et  d.  H^  4 sept.à 
7  et  d.  m.  Eg.  Arab.  S.  ceiUr.  —3.  —12. 
—36.  A. 

4376  338  0  i3  lévr.  à  10  et  d.  s.  '  H^  t^.  marsà  11  m. 

Eur.Afr.  As.NO.  a/^.  21.26. 52«  0 10  août, 
à  2  et  d.  s. 

4377  337  #  3  févr.  à  9  m.  gr.  i3  d.    H^  14  juiU.  à  5  cl  3 

a  a.  s.  Eut.  O.  Afr.  O.  centt.  53.  82.  5i.  T. 
I  29  juin,  à  7  s.  ^.  ïo  d.  I  qu. 

4378  336  #  4  jiii».  à  10  et  3  (fj.  tù.  Eur:  ;ir.  ent.  S.  Afr. 

As.  SO.  câiitr.  4.  29.  7.  T.     (p  14  décemb.  à 
4  m.  ^.  I  d.  et  d.     0  28  décemb.  à  6  m.  Eur. 
gv.  pet  part.  SE.  Afr.  E.  As.  gr.  p.  'O.  et  S.  centr, 

a8.  2.  18.  A. 

4379  335  (§  8  juin,  à  o  s.  gr.  5  d.  et  3  qu.     0  3  décemb. 

à  o  s.  ^17  décemb,  à  i  et  i  qu.  s.  Eur.  Afr. 
As.  O.  ait.  38.  9.  20. 

4380  334  #  i4.mai ,  à  5  et  d.  s.  att.  28.  68.  65.    §  29 

mai ,  à  2  et  1  qu.  m.  0  22  novemb.  à  0  et 
d.  s.  gr.  12  d.  et  d. 

4381  333  H  2  mai ,  à  6  et  3  qu.  s.  Eur*  SO.  Afr.  0.  centr. 

10.  5o.  56.  A.  (^  17 mai,  à 7  et  d.  s.  ^.  5  A 
H  27  octobre ,  à  7  et  d.  m.  Eur.  pet.  part.  SE. 
Afr.'  E.  centr.  5.— -3o.— 4^- 

4382  Î32  ||2i  a\TÎl,  à  II  et  I  qu.  s.  centr.  — 38.-2.  i5. 

A.  ^16  octobre  ,  à  5  et  d.  s.  centr.  5o.  i5. 
—5.  A. 

4383  33i  0  28  mars ,  à  7  m.     0  20  septemb.  à  7  et  d.  s. 

H  5  octobre ,  à  9  s.  att.  62.  3o.  4. 

4384  33o  H^i  mars,  à  7  et  r  qu.  s.  centr.  4o.  60.  f.  T. 

0  17  mars,à7  etdm.  ^A.  i3d.  #10 sep- 
tembre I  à  1 1  et  3  qu.  m. 
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43d5  329  ^  20  février ,  à  9  et  d.  m.  lis.  SE.  centr^n^i  \^i. 
Sy.  41^  14  août,  à  II  m^  Afr.  O.  centr.  4* 
—5 — 42. 

4386  328  (^  24  i^nv.  à  7  et  d.  jn:  gr.  i  d.  et  d.    (^  20 

juill.  à  2  et  I  qu.  s.  gr.  o  d.  et  i  qu.  ^  4 
août ,  à  I  et  d»  m.  4s*  £•  c^js/r*  42.  ^2.  2.  T. 

4387  327  ^  i3  janv.  à  1 1  et  3  qu.  s.  09  juîU.  à  3  et  d.  r* 

m  24  juill.àSetd.s.  Ëur.NO.  a//.  5o.  57.  17. 
m  19  déc.  à  t  et  3  qu.m.  As.  NE.  aiUaB.  7»  29. 

4388  326  0  3  janv.  ^2  et  d.  s.  gr.  12  d.  i  qu.     (B  26 

juin  ,  à  9  et  I  qt|.  s.  gr.  9  d.  et  d.  ^  o  dé* 
cembre ,  à  11  et  d.  m.  Â|r.  SE.  As.  SP.  cenir» 
19.^3.  i5. 

4389  325  ^  3  juin  ,  à  4  et  I  qu.  m.  As.  ^'  part.  SE* 

re/i/r.  o.  24.  5.  A. 

4390  324  (9  8  mai ,  à  7  et  d.  s.  ^.  11  d.     H  23  mai ,  à  5 

et  d.  m.  Eur.  gr.  part.  £.  Afr.  E.  As.  gr.  pari. 
NO.  centr.  46.  77.  58.  A.  A  i«'.  novemb,  ,à 
7  et  d.  m.  gr.  1 2  d.  3  qu. 

4391  323  028  avril,  k  10  m'.     H  12  m^i,  à  8  et  d.  m. 

eoitr.  pet*  au.  N.  |{|  7  octob.  à  2  s.  £jur.  Afr. 
As.  O.  ait.  49*  ^8*  i4*     0  ^'^  octobre ,  à  3  et 

1  qu.  s. 

4392  322  m 2  avril,  à  10  et  d.  m.  Inde.  S.  centr.t^l^i. 

21 6.  T.    #  |i6  siept.  à  3  s.  Eur.  SO.  Afr. 

centr.  4?.  24*  6.  A^  (9  '  '  octobre ,  à  4  et  d. 
m*  gr.  I  d.  I  qu. 

4393  321  m  22  piafs,  4  3  ^t  d.  m.  ks.gr.  part.  SE.  r^n^. 

3.  18.  38.  T.  (^  3i  août ,  à  10  et  d.  m.  gr. 
o.  d^  et  d.  ^  i4  septemb.  à.3  s.  centr.  o.  —- 
14. —35.  A. 

4394  320  0  24  févr.  à  6  et  ij.  m.    41^  1 1  mars,  à  7  s.  ait» 

i6«:^8.  5i.    0  20  août,  à  los. 

4395  519  0  i3  févr.  à  5  et  d.  s.     IJI^  26  juill.  à  i  et  d.  m. 

As  NE.  centr.  64.  87.  55.  T.    (^  10  août,  k 

2  m.  gr.  1 1  d.  et  d. 

4396  3i8  H  i5  juill.  ^  6  e t  1  q^.  s.  centr.  12.  32.  7.  T. 

(p  20  déceqab.  à  o  et  3  qu.  s.>  ^.  i  d.  1  ,qu. 
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4397  3i7  ^8  jany.  à  as.  Eur.  O.  Afr.  cenir.  aï.  a.  21. A. 

(J  18  juin  9  à  7  s.  ^.  4  d.  D^  4  juill.  à  8  m. 
Iode ,  SO.  cerUr^ — 36, — iS.—oi.  0  i3  déc, 
À  8  et  I  qu.  s.  H  27  décembre  à  10  s.  a//» 
33.  8.  23, 

4398  3i6  %  24inai  »  à  12  s.  prf.  As.  NE.  ait.  37.  èo.66. 

^  8  juin ,  à  9  et  3  qu.  m.  02  aéc.  à  S  et 
d.  s.  gr.  12  d.  3  qu. 

4399  3x5  ^  i4  ™^î  9^1  ^t  I  ^u.  m.  As.  "EA^cenlr,  19.  $9. 

57.  A.  (^  29  mai ,  à  3  m.  gr,  6  d.  et  d.  || 
7  nov.  à  4  s.  c«/ifr.  2.  —  34.  —  4*- 

'4400  3i4  41^  3  mai,  à  6  et  i  qu,  m.  As.  SE.  centr.'^Zi, 
6.  16.  A.  ^  28  cet.  à  2  m.  A9*  £.  ce/z^.  47* 
II. —4.  A. 

44^1.  3i3  0  7  avril,  à  i  et  3  qu.  s.  ^r.  12  d.  x  qu.  0 
i«'.  cet.  à  4  m.  ^16  octob.  à  5  m.  As.  N£. 
ait,  59.  25.  4- 

'44o^    3i2  H  i3  mars,  à  3  m.  As.  N.  cerUr.  47- 1^'^''^^ 

0  27  mars ,  à  2  et  d.  s.  ^^20  sept,  à  8  et 
I  qu,  s. 

'44o3  3i  I  m^  2  mars ,  à  5  .et  d.  s.  centr.  — - 11.  6.  4^*  % 
25  août,  à  6  et  3  qu.  s.  centr.  3.— 11.— 4?- 

44^4     3io    (^  4  févr.  à  4  s.  ^.  I  d.  I  qu. 

(9  3i  jutll.  à  9  s.  pén.    #  t5  août,  à  9 et 

1  qu.  m.  Eur.  Afr.  As.  SO.  ceatr»  ^2,  35. 
-4.  T. 

44û5  309  0  2S  janv.  à  8  et  d.  m.  0  19  juill.  à  10  et  i  qu. 
8.  im  4  doût,  à  2  et  I  qu.  m.  As.  N.  att.  5i. 
Si .  II i  m  29  d^c. à  10  m.  Eur.  Afr.  As. NO. 
att.  23.  6.  33. 

4406  368  0 13  janv.  à   11  s.  ^.   12  d.  et  d.     (^9  juill.  à 

4  m.  ^.  1 1  d.  I  qu.  m  18  déc.  à  8  s.  ccntr» 
i5.»— 4*  ao. 

4407  307  H^  14  juin ,  à  16  et  3  qu.  m.  Eur.  S.  Afr.  As.  SO. 

centr^  0.21.— -3.  A. 

4408  3o6  (^  20  mai,  à  3  m.  ^.  9  d.  et  d.    ^  3  juin^  à 

(I  et. 3  qu.  m.  Eur.  ent.  Afr.  0.  As.  NO.  ceaii^ 
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4^.  69.  47*  A.  0  la  nov.  à  3  et  d.  %.  gr. 
12  d.  etd. 

44q9    3oS  0  8  mai ,  à  5  et  i  qu.  s.     ^  22.  mai ,  à  3  et  d« 

s.  pet,  ait  4^*  8^-  f*     11^  '7  ^^^*  à  10  s.  a^/« 

49-  ^^*  i^*     9  3^  ûct.  à  12  s. 
44^0    3o4  (9  28  avril ,  à  o  et  3  ou.  m.  gr,  o  d.  et  i  qu.     ^ 

6  oct.  à  1 1  s.  As.  ï.  ^^/2//*.  43.  22.  8.  A.    (P 

21  oct.  à  I  et  d.  s.  gr,  1  d.  et  d. 

441 1  3o3  m  2  avril,  à  11  et  d.  m.  £ur.  S.  Afr.  As.  O^ 

eentr,  o.  19.  35.  1*.  (^  11  sept,  à  6  et  3  qu. 
s./  pén.  H^  2$  sept. ,  à  11  s.  As.  SE.  centr. 
2.-—  16. —  34.  A. 

4412  3o2  ^  7  mars ,  à  2  s.     ^  23  mars ,  à  2  et  d.  m.  As. 

£.  ait  12.  3o.  48.     0  i«'.  sept,  à  5  et  d.  m. 

44^3  3oi  ^  25  fëvr.  à  i  et  d.  m.  ^5  août ,  à  9  et  i  qu. 
m.  Eur.  N.  As.  N.  cenir.  f .  92.  65.  T.  0  20 
août,  à  9  m.  gn  12  et  d. 

444    3oo  O  i3  févr^  à  S  et  d.  s.  pén.     ||  26  juill.  à  i  et 

3  qu.  m.  As.  SE.  cenir,  19.  34.  7.  T. 

44i5  299  (^  4  l^tiv.  à  9  et  I  qu.  s,  gr.  i  d.  ^  iS  janv.  à 
10  s.  centr,  17.  2.  25.  A.  (p.  3o  juin  à  2  et 
1  qu.  m.  gr*  2  d.  et  d.     0  25  décembre  à  . 

4  et  d.  m. 

44^6    298  ^8  janv.  à  6  et  d.  m.  As.  pr.  enU  N.  att.  28.  8. 

27.  ^  5  juin  à  6  et  d.  m.  /r.  peU  Eur.  N.  atU 
46.  93,  70.  0  19  juin,  à  S  s.  0  i4  déc. 
à  4  et  d.  m.  ^r.  i3  d. 

4417    297  H^  24  mai ,  à  7  et  3  qu.  m.  Eur.  Afr.  As.  centr. 

28.  68.  58.  A.  (^  8  juin  à  10  et  d.  m.  gr, 
8  d.  ^18  novemb.  à  i  m.  Inde,  re/i/r.  *« 
1.— 37.— 38. 

44i8  296  H  i3mai ,  à  l  et  i  qu.  s.  Eur.  SE.  Afr.  As.  SO. 
cerar.  — 23  14.  17.  1)^  7  nov.  à  to  et  d.  m. 
Eur.  SO.  Afr.  As.  SO.  centr. J^^,  7. —  2.  A. 

44^9  ^9^  (9  18  avril,  à  8  et  d.  s.  gr.  10  d.  3  qu.  ,  A  12 
octob.  à  I  s.  ^21  oct.  à  o  et  d.  s.  Ëur. 
Afr.  £•  As.  a  W  56.  ao.  5. 

442e    294  m^  24  mars ,  à  11  m.  Eur.  Afr,  As,  NO.  att,  o« 
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2g.  58.    0  7  avril  /  à  g  el  d.  s.    02  octob. 
à  4  et  d.  ih. 

44^1  ^9^  m^  i^  marSi  h  i  ip.  centr.»^  lo.  i4*  47*  9^7 
mars ,  à  o  et  d.  m.  /.  pén,  ^  5  sept,  à  i  et 
3  qu.  Inde.  s.  cerUr,  2.— -17.-— 53. 

4422     292  (9  i5  fëvr.  à  o  et  I  cpi.  m»,gr,  o  d.  3  qu.    || 
2  mar5,  à  8  et  d..  m,  As.  SE.  r^n^r.  —  5a.  — 
33.  2.  A.     ^  25  août ,  à  5  et  1  qu.  s.  centr»  , 
42.  29.-9.  T. 

44^3    291  0  4  f*^***  à  5  5.    0  3|  juillet,  à  5  m.    Id^  i5 

août/ à  10  et  i  qu.  iq.  Ëur.  N.  As,  0.  ait, 

52.  4^*  6« 
44^4    390  ^9  janv. ,  à  6  s.  ajf/.  20.  8«  37.     0  25  ianv.  i 
7  et  d.  fn.  gr,  12  d.  3  qu,  ^|0  20  juill.,  à  11  et 

d.  m.  gr.  12  d.  3  qu.     #  3o  déc.  à  4  et  3  qu. 

m.  As*  S.  centr.  10. —  o.  25.  T. 

44^5    289  m  24  juin,  à  5  et  I  qu.  s.  cenir.  —  i.  17.— 
^  12.  A. 

44^6     288  (^  3o  mai ,  à  10  et  d.  m.  gr,  7  d.  3  qu.    %  i3 

juin,  à  6  et  1  qu.  s.  Eqr.  O.  Afr.  O.  centr. Sq. 

63.  37.  A.    0  22  nov. ,  à  12  s.  gr.  12  d.  et  d. 

4427  287  A  20  mai ,  à  o  et  I  qu.  in.     l/fj^  ^  juin ,  à  10  et  d. 

s.  As.  NE.  atL  3^.  78.  60.  %  29  cet.  à  M. 
As.  N.  et  £.  atL  48.  22.  18,  ^1  12  nov.  à  8 
et  d.  ifï, 

4428  286  (9  9  mai ,  à  7  et  d.  m.  ^.  2  d.     ^  18  octob. 

à  6  et  0.  m.  Eur.  E.  Afr.  E.  As.  centr.  43. 19* 
10.  A.     l«^  nov.  à  10  s.  ^.  I  d.  3  qu. 

44^9  ^85  ^  12  avril,  à  7  s.  ce/i/r.— 3.  18.  3o.  T.  4|  6 
octobre ,  à  6  et  d.  m.  Eur.  Si^.  Afr.  E.  centr, 
3.— 18.— 32.  A. 

443o  284  %  17  mars,  à  9  et  d.  s.  gr*  12  d.  et  i  qii.  % 
2  avril ,  à  I  o  et  d.  nil.  Eur.  Afr.  As.  O.  ait* 
9.  3i.  44*  'I'*  près  du  pôle.  0  iit  sept,  à 
I  et  qu.  s. 

443i  283  0  7  mars ,  à  9  et  d.  m.  4|  16  août ,  à  5  s.  Eur. 
O.  Afr.  O.  ait  39.  44.  i5.  %  3i  août,  à 
4  et  1  qu.  s. 
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44^2  282  (^  2S  févr.  à  2  m.  /r.  /le/.  ^  6  août ,  à  9  et  d. 
m.  Eur.  Afr.  As.  O.  et  S.  cenir.  26.  35.  7.  T. 

€433  281  (^  16  janv.  à  5  et  d.  ^.  o  d.  3  qu.  ^  3o  janv. 
à  6  m.  As.  gr,  part,  S.  centr,  12.  3.  28.  A. 
9  '^  juillet  9  à  9  et  3  qu.  ^r.  i  d. 

4434  a8o  0  4  [anv.à  o  et  d.  s.     ^18  janv.  à  3  s.  £ur.  O. 

Afr.  O.  ait.  23.  9,  3i.  ^  3o  juin ,  à  o  et  d. 
m.    0  24  déc.  à  o  et  d.  s. 

4435  279  ^  4  juin  ,  à  2  et  I  qu.  s.  Eur.  Afr.  cenir»  36.  78. 

.  60.  A.     (9  19  juin ,  à  6  s.  ^r.  9  d.  et  d. 

4436  278  ^  24  mai,  à  8  et  i  qu.  s.  centr. — 15.  21.  18. 

^18  qov.  à  6  et  d.  s.  centr,  4o.  4*  o.  A. 

4437  277  (^  29  avril ,  à  3  et  I  au.  m.  ^.  9  d.     0  22 

octob.  à  9  et  d.  s.  ^6  novemb.  à  8  et  d.  s. 
aU^  52.  16.  6. 

4438  276  H  3  avril ,  à  6  et  d.  s.  ait:  4.  37.  6i.     0  18 

avril,  à  4 et  I  qu.  m.     0  12  octob.  à  i  s. 

4439  275  H  24  mars  à  8  et  d.  m.  Eur.  SE.  Afr.  As.  centr. 

—7.  22.  5i.  (J  7  avril ,  à  7  et  3  qu.  m.  gr. 
X  d.  m  16  septemb.  h  11  m,  centr.  i.  —23. 
-^56. 

4440  274  (9  26  févr.  à  8  et  d.  m.  tr.f.pén,     ^  i3  mars , 

à  4  s*  Eur.  ^/.  part,  S.  Afr.  c^/i/r. — Si.  —-26. 
6.  A.  ^6  sept,  à  I  et  d.  m.  As.  £•  cenir. 
42.  23 i3.*T. 

444<    ^73  0  16  févr.  a  1  m.     0  10  août,  a  o  s.  ^.  i3  d. 

%  25  août  ^  à  6  en  qu.  s.  Eur.  O.  Afr.  O. 

ciw^.  f .  98.  49.  T. 
444a     272  H  20  janv^À  2  etd.  m.  As.  E.  ait.  16.  11.  43* 

?)  4  févr.  à  4  s.  ^r.  i3  d.     0  3o  juillet ,  à  6  et 
qu.  s. 
444^    ^7*  #  9  J3"V'  ^  ^  etM.  s.  Eur.  S.  Afr.  centr.  7.-2. 
29.  T.    ^  5  juill.  à  II  et .3  qu.  s.  As.  SE. 
cenir. — 2.  11.— -20.  A.     (^  20  juill.  à  8  et  d. 
m.  pén. 
4444    ^7<>  (9  10  juin  ,  à  5  et  3  qu.  s.  gr.  6  d.     ^28  juin , 
à  o  et'  3  qu.  m.  As.  E.  centr.  3j.  58.  27.  A. 
^  0  4  décemb.  à  8  m.  gr.  12  d.  i  qu* 
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444^     2%  9  3c>  xnai ,  à  7  et  i  qu,  m.     ^  i3  juin  ^.  à  5  et 

1  qu.  m.  Eur.  gr.  part.  NE.  As.  N.  atL  35.  71. 
52.  ^  8  nfiv.  à  2  s.  Eur.  pr.  erU.O,  Afr.  aU. 
4^*  19*  ^i*     lil  ^2  "^'^^  à  ^  s. 

4446  268  ^  4  'Oiz\^  à  9  et  I  qu.  m.'  Inde  S.  centr.-^^'j. 

—20. — 22.  T.  (9  19  mai,  à  2  s.  ^.  3  d. 
3  qu.  ^  28  oclob.  à  2  et  d.  s.  Eur.  SO.  Afr; 
O.  centr,  42.  16.  12.  A.  O  12  iiov.  à  7  m. 
^r.  I  d.  3  qu. 

4447  ^67  H^  24  avril ,  à  2  et  3  qu.  m.  As.  SE.  centr. 

—5.  20. 24.  T.  ^17  octob.  à  2  et  d.  s.  centr. 
3.— 21.— 3o.  A. 

4448  266  (^  29 mars ,  à  5  m.  gr.  ii  d.  i  qu.     ^  i3  avril , 

à  5  et  3  qu.  s.  Eur.  NO.  centr.  5i.  78,  f .  T. 
0  22  septemb.  à  9  s.  gr,  i3  d. 

4449  ^6^  in  ^  7  ™^^ ,  à  5  et  d.  s.     ^  27  août ,  à  i  et  i  qu. 

m.  As.  NE.  att.  /fi.  44*^6.  0  10  sept,  à  11 
et  d.  s. 

4450  264  jUm^  20  fëvr.  à  1 1  m.  Inde,  SO.  centr, — 36.-37.— 

10*  A.     (^7  mars,  à  10  m.  gr.  o  d.  3  qu.   ^ 

16  août,  à  5  et  i  qu.  s.  Eur.  SO.  Afr.  O.  centr, 

32.  35.  8.  X*     (9  3o  août,  à  1 1  et  i  qu.  s.  pén. 

44^1     263  (^  26  janv.  à  2  s.  gr.  o  d.  i  qu.     ^  ^  février,  à 

2  s.  Eur.  pr.  ent.  SE.  Afr.  céntr.  8.  4«  ^'  ^• 

?)  21  juill.  à  S  s./  ;m;/i.     H  6  août,  à  5  et 
qu.  m.  Inde  S.  «e/i^r.— 12. — 6.— 3i;  A. 

4452  262  0 1 5  janv.  à  8^et  d.  s.  ^  29  janv.  à  1 1  et  d.  s.  As. 
£.  att.  18.  9.  34*    011  juill.  à  8  m. 

44^3  261  0  4  \^^^^  à  8  et  d.  s.  ^  i4  juin  ,  à  8  et  3  qu. 
s.  Eur.  N.  As.  N.  centr.  49.  89.  62.  A.  (§  3» 
juin,  à  I  et  I  qu. m.^r.  11  d. 

4454    aGo  ^  4  juin  ,  à  3  et  I  qu.  m.  As.  SE.  centr. — 7.  28. 

1 8.      ^  29  nov.  à  3  m.  As.  gr,  part.  S.  centr» 

36.  o.  3.  A. 
44^^     259  (9  10  mai ,  à  9  et  3  qu.  m.  ^..7  d.  i  qu.     03 

nov.  à  6  et  d.  m.     ^  i8  novemb.  à  4  ^^  <!• 

xn.As.  NE.  û«.  4Ô.  12.8. 

4456    258  %  i5  avril,  à  2  et  d.  m.  As.  gr.  part.  NO.  ait,  g* 
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45k  â3k  0  ag  avril  ^  à  1 1  m.  'if^^i  octoU 
à  lo  s. 

4457  ^57  H  3  avril,  à  4  et  1  ^u.  s.  Eur.  Afe  c^/!r.*^3. 

3o.  55.  (9  17  avril  ^  à  2  et  3  qu.  s.  fr.  a  dé 
'6  qu.  ^  26  septembre  ^  à  7  s«  ce/i/r.,  o,  «^23» 
«^5S.    (p  12  octolh  à  8  et  d.  m.  pén, 

4458  256  H  23  mars ,  à  i  i  s.  cenlf^.^iS.-^^ic^.  xo.  A.    H 

16  sept»  à  10  m.  Ëur.  SO.  Afr.  ka*  SO.  ren^r* 
4ik  17.^-16»  T» 

44Sg    25B  0  26  février  à  9  et  d»  mi    ()  ft  c  août  i  k»)  s,  gr^   - 

1 1  d.  et  d.    0  6  sept,  à  2  et  i  qu.  (H.  As.  NEU 

ecii^.  f  79.  43.  T. 
449d     Stii  m^  3i  janv.  à  10  et  d.  m.  Ean  Afr.  As.  NO.  ùii. 

i3.  i4*  49-    9  1^  ^évr.  à  10  m.    0  1 1  août , 

à  2  et  I  qu.  m. 

4461  253  H  20  janv.  à  10  s«  c^/ifr.  4.  i .  34.  T.  ^  16  juîlK 
à  6  et  d.  ta.  Afr.  £.  As.  50.  centr.^:t.  S.^2C^* 
A»     ()  3o  juin*  à  4  et  t  qu.  s*  fr,  o»  d.  3  qu* 

H&2  a52  m^  9  janv«  à  i  et  d»  s.  Eg.  S.  Arab.  S.  âf/i/r.  -4-3o* 
•^^2.*^8.  T.  ^  &i  juin  )  à  1  et  X  qu.  m.  gr^ 
4  ^*  et  J.  #  Sjuiliet ,  à  7  et  I  qu.  m.  Eur. 
Afr.  As»  cénir,3S,  52.  iS.  A.  0  14  dédemb* 
à  4  <^t  d.  s.  ^r»  12  d»  1  qir* 

4463  aSi  a  to  juin  ,  à  2  et  I  q.  S.    ^  2^  juin ,  à  o  efc 

1  qu.  s.  Eur.  NE.  As.  NO.  aU.  33.  66.  42^  ^ 
19  novemb.  à  to  et  d.  s.  d/t  4<*  17*  ^5«  0  4 
déc.  à  i  et  3  qn.  m. 

4464  ftSo  (^  3o  mai ,  à  8  et  d.  s*  ^.  5  d.  3.qu.    ^  8  nov* 

à  10  et  d.  s.  danir.  39.  14*  t5.  Aé  0  23  nov* 
à  4  s*  gr.  1  d;  3  qq. 

4465  i^d  41 4  iitai  f  à  10  et  t  qu«  m.  Eur;  ;ir.  ^/.  SE.  Afr« 

As.  gr.  part.  S.  cenlr.  -i— 7.  21.  i8.  T.  ^  27 
octob.  à  10  et  d.  s.  cenW.  2.«^24»**^27é  A« 

4466  248  0  8  avril ,  i  o  et  i  qu.  s.  gf.iod.     ^  24  avril  « 

à  1  et  1  qu.  m.  As.  Ë.  centr.  44.  73.  f .  T«    0 
3  octob.  à  5  m.  ^r.  12  d.  i  qu. 

446^    247  0  20  mars  ,  à  i  m.     #7  sept,  à  9  et  i  qu.  m. 
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Eut.  N.  As.  N.  et  E.  att.  So.  42.  f).    0  il 
sept  à  7  m. 
4468    046  (§i8man,à6^^.  id.Squ.    ||^a8août,à 
X  et  I  qu.  m»  As.  £.  cenir.  37.  Sy*  ^.  T.     ^  i  c 
sept,  à  6  et  3  qu.  m.  eaUr.  pet 

446g  245  (9  6  févr.  à  10  s.  fort  pém.  ^  20,  férr.  à  9  et  d. 
s. cent.  3.  6.  3a.  A.  %  ib août,  à  1  et  1  qo. 
8.  Afr.  O.  cCTttr.— ^.•— 5.— 3i.  A» 

4470  244  0  ^^  P'^v*  à  4  <*t  d.  m.    H  9  févr.  à  7  et  d.  m. 

Eur.  NE.  As.  N.  cen/r.  6a.  61.  f .  T.  0  21 
juill.  à  3  et  d.  s. 

4471  ^4^  0  ^^  \^^^*  à  4  et  I  qu.  m.     ^  26  juin  à  3 

et  d.  m.  As.  Î7.  ren^.  89.  io5. 67.  A.  0  it 
juill.  à  9  m.  ^n  12  d.  et  d.  4I|^  21  décemb.  à 
2  et  3  qu.  m.  Inde ,  pet  part.  S.  centr.-^io» 

~44.~29.A. 

447 A  ^4^  m^  1^  juin  )  à  10  et  1  qu.  m.  Eur.  Afr.  As.  SO; 
centr,  1.  34.  19.  m  10  décemb.  à  11  et  t  qu. 
m.  Afr.  As.  SU.  centr»  32 .-~i.  6.  A. 

4473  241  (^  20  mai ,  à  4  et  d.  s.  ^.  5  d.  i  qu.    0  i3 

novemb.  à  3  s.  m*  28  novemb.  à  o  et  d.  s. 
Eur.  Afr.  As.  O.  att.  44*  ^o.  11. 

4474  240  m^  25  avril ,  à  10  m.  Eur.  NO.  As.  NO.  mtt.  z5 

54.  65.  0  9  mai  y  à  5  et  d.  s.  0  3  novj 
à  €  et  d.  m. 

44?^  a3g  m  i4  ayril,  à  xi  et  d.  s.  As.  SE*  eentr.  2.  38. 
57.  (9  28  avrils  à  9  et  3  qu.  s.  gr.  4  d.  et  d. 
^  8  octob.  à  3  et  d.  m.  Inde ,  cm^.p— i.— 36» 
-*-%•    (9  ^3  octob.  à  5  s.  ybr/  ^. 

4476  238  li  4dvril,  à  6  m.  As.  SE.  centr. — ^44.— >ii.  i4« 

A.  #  27.8eptemb.  à  6  et  d.  s.  centr.  ^u  tu 
—17.  T. 

4477  2^7  ]^8mars^  iSetd.s.    (^  i«'. sept.  à2etd.m. 

gr.  10  d.  et  d.  ^  16  sep.  à  10  et  d.  m.  Eur* 
N.  et  E.  As.  NO.  centr.  f .  69.  38.  T. 

4478  i236  ^10  févr.  à  6  et  d.  s.  att*  12.  19.  54*     ^26 

févr.  à  8  m.    02x  août ,  à  g  et  3  qu.  m. 
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4479  ^^^  #  ^'  )^^^'  à  €  et  à.  m.  Eur.  pet  part.  SE. 

Afr.  £.  As.  SE.  centr.  i.  4.  3g.  T.  ^  a^j 
juill.  à  I  et  1  qn.  s.  ^r^n/r.!— 3.— t.— Sy,  A* 
(H  xo  août ,  )à  lia  s.  gn  1  d.  3.  qy. 

4480  ^4  (§  2  ]xMet,  à  8  et  3  qu.  m.  ^.  3  d.    ||  16  juSIj 

à  ^  s.  Eun  gr.mwU  S.  Afr.  As.  SO.  c«/i/r.  ciSw 
46*  lOu  A.  0  26  décemb.  à  o  et  3  qu.  m.  gr^ 
12  d. 

44i^i     a33  ^20  j[uin  ,  à  9  et  I  qu.  s.     ^  4  )ailt«  â  7  et  i  qu« 
s.  atL  32.  59.  34.     ^  3o  novemlx  à  6  et  d.  m^ 
Eur.  E.  As.  tr.  gr.  part.  NE.  att*  38.  i5.  29.^ 
'  0  14  décemb.  à  10  et  3  qu.  m. 

448^  a32  (^  10  juin  ^  à  3  m.  ^r.  7  d.  et  d.  4|  19  novembir 
à  6  et  d  m.  Eur.  E.  Afr.  E.  As.  pr.  ent.  S.  cenir^ 
36.  II.  iB.  A.     (^  4  décemb.  à  i  m.  gr.  2  d. 

4483  23i  #  i5  mai,  à  6  s.  Eun  SO.  cerUr.—S.  19.  iK 

T.    ^Snovemb.  àym.  Afr.  E-cew^r.-©^— Sl;.» 
■     — a4.  A.      .    •        .      , 

4484  23o  d^  19  avrU  »  à  7  et  i  qu.  s.  ^.  8  d.  et  d.     ^5  mai». 

à  o  et  d.  m.  Eur.  Afr.  As.  centr.  Sg.  68. 620 1\ 
(9  i4  oct..à  X  s.  ^.  IX  d^  3  qu^ 

4485  22^  ^8  avril,  à  9  m.     41^  17  sept,  à  5  et  d.  s.  Afr4 

O.  ait  53«  4.0  i8*     ^  2.oct.  à  2  et  d.  s. 

4486  ^28  (^  29  mars ,  à  i  et  3i  qu«  m.  gr.  2  d.  3  qa.     ^  j, 

sept,  à  9  et  I  qu.  m.  Sun  Afr.  As.  cenir.  42. 
34.  io.  T.  (9  2X  septà  2  et  d.  s.  ^.  o  d.  3  qu« 

4487  227  m^  3  mars,  à  5  m.  As.  ^.  part.  SE.  c^n/r.  — i.  7». 

32.  A.    ^  27  août ,  à  8  et  3  qu.  s.  cea^,'~-'2., 
>  •— 5:.**3i,  A. 
448a    :»26  06  (évr..  à  os.    H  20  fêvr.  à  4  s.  Eur.  NO. 
centn  5&.  56.  f .  T.    0  i  août,  à  11  s. 

4489  225  0  26  jauv.  à  o  s.     ^6  juillet,  h  i o  m.  Eur.  N. 

As.  NO.  aii.  26.  53.  28.    ^2h  juillet,  à  4 
'  et  d.  s.  ' 

4490  2;i4  41  ^S  juin ,  à  S  e^  d.  s.  Eur..  O.  A(c.  O.  ^n//^  9» 

39.  19.    41 20  décemb.  à  7  et  x  qu«  s.  cenir^^ 
27.-73;  xo.  A. 
4(91    223  (§iii  mai,  à  x  x  s.  ^.  3  d..f  t  x  ^.    j|^  x5  juia^ 


gitizedby  Google 


Asâ  ÇHBONOLOGIS 

VMod   lAvint 
jul.    |j.C. 

ji  7  et  3  qu.- JD.  Inde,  &  tenir.  — 36*»7^i$, 
T.    4|24iiov.  i  las.    4|9déc.â8etd.s. 

44^  :tai.<l||6inâi9à5etd.s«  o^A  2m.  6a.  67.  ^^^imaî, 
ji  P  ei  I  qi|«  OH    0^4  <K>v«  il  ii  «i  1  qu.  s. 

44g3  a2i  #  ^5  iavril ,  à  6  et  3  qu.  £ur.  SE.  Âfr.  E.  Asie, 
centr.  8.  46.  S9.  (p  g  mdi  ^  à  4  et  3  qu.  m. 
^.  6  d.  3  qu.    d^  3  nov.  à  1  m.  ir.  forte  pén. 

4494  «^^  #  >4  2tviil ,  À.o  et  3  qu.  s.  £ur.  SE.  Afr.  £.  As. 

SO.  centr,  -i*-38.--.o.  17.  A.    m  8  ocr.  à  3  m. 
As,  E.  ofiifr.  39. 6,— 18.  T. 

449^  A19  ^20  ipmrs ,  à  1  et  d.  m.  ^.  i3  d.  .  (^  12  sept, 
^  10  nu  ^.9  d.  3  qu.  #  uj  sept,  à  7  s.  ce/i/h 
f .  63.  34.  T. 

4496  2t8  Hf  aA  férr.  à  a  et  d.  m.  As,  £.  ott*  i».  a5.  6ow 
09inars,  à4s*    ^  i  sept,  à 5  et  d.  s. 

'4497  ^'7  ^  '  ^  ^^^r*  à  2  et  d.  s.  £ar.  Afr.  tenir,  o.  S.  4^.. 
T.    (Jl  SI  ao4lt  f  à  8  flDu  ^.  2  d.  3  qu« 

4495  dtC  m  ^^  i^"^-  à  6  et  3  qu.  m.  As.  tr.  peié  part. SE. 

toitr.  -^& 36.  1 .  T.    (§  12  juillet ,  à  4  el 

1  qu.s.|r.  I  d.etÂ    ^j(6  jitiILii8  ei3qu.s« 
As.  ]S£.  «(«/r.  34>-*4a  A.  A« 

449s  <i^  (p S  janvier  à§  m.  ^r%  1 1  4»  3  qu.  41  2  (uUler» 
è  4  et  I  au.  m.-  #  i€  (uiii.  à  a  et  d.  m.  Asie^ 
I<i£.  a/IL 34.  54.  aS.  ^lidécàAet  3au.s. 
£ar.  pr.  mt.  Afr.  O.  9dt»  3^.  iS^  33.  f^^S 
décemt^i^  7  etd.s. 

4500    Ai4  ()ai  iuinyàgelîqiKiXK  ^^^4.  1  qu.    03o 
Tiaveppb.  à  A  ^  d. >  £itr.  /r.  gr^  jiftrt.  SO.  Afr* 
c^w^r.  33.  10.  AA.  A.    (^i&déc  à  9  et  3qik  - 
nr.  ^.  A  d* 

45<»i  a&3  m  a6  ni2(i ,  à  I  et  9  qiib  nu  liMle  y  As.  SE.  cm/n 
—8.17.  3.  T. 

4S0A  AiA  dfSo  imt,  à  ACft  3qo.m.^  7d.  m  i5  loai» 
à  3  et  d.  s.  £ur.  Afr.  cenir.  34.  6&.  64.  T.  (H 
a4  oct.,  à  9  s.  ^.  ^  i  d.  i  q4b 

45o3    ALli  41  igaYrU^à  4^^  ^  <i^*  ^  #4;^*^^  tiet3qu« 
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&  /r.  pei..ven  le  cercle  pc4aii«.  ^K^dg  sept^ 
à  3  m.  As.  NË^  a//.  i>6.  38.  20.  0  i3  octob. 
à  10  s. 

4504  2ro  (§gavril,i9etd.  m.^.  4d.    H^  18 stptemb. 

à  5  el  d.  s.  Eur.  |ie<.  /lor^.  SO.  Afr^  O.  ir^/ifr. 
46«3a.iirT.    (j|aoct  à  iosp^.  I  d.  etd. 

4505  ^09  m  i3  mars ,  à  o  et  3  qu.  s.  £iir.  5.  Afr.  As.  O. 

çfmtr,  —6.  8.  3o«  A.  H  7  sept,  à  4  <^t  d,  m» 
As.  SO.  cenir.  a.— 6. — 3i.  A. 

4bû6  aoB  0  16  févr.à  8  s.gr.  12  d.  et  d.  f||  3mars,  à  o  m. 
As.  £.  cenir .  49.  54.  f .  T.  0  12  août ,  à  7  et 
m.  ^.  i3  d. 

4507  207  0  5  févr.  à  7  et  d.  s.    ^  17  joîll.  k  ieii  qa.  s. 

£cir.  Afr.  N.  aU.  34*  67.  29.     02  août ,  à 
o  et  1  qy.  m. 

4508  206  (9  25  janvier ,  à  9  s.  pén.     H  7  juillet ,  à  o  et  d^ 

m.  As.  ^r.  part  SÈé  cetUré  17.  43*  19-  T. 

4509  soS  0 1  janv.  à  3  et  d.  m.  As.  SO.  cenir,  22.7— 4- 1^* 

A.  (9  1 1  juin ,  à  5  et  d.  m.  ^.  I  d.  et  d.  0 
«5  juin  ,  à  3  et  1  qu.  s.  cen^r.  — 28;-^i.— ij»- 
T.  0  5  dëc.  à  9  m.  #  2odécemb.  à  4  et  d* 
m.  As.  pr*  ent.  ntt.  34.  6.  20. 

4510  2o4  m  17  n&ai ,  à  o  et  3  qu.  nù  As.  N£.  a<£.  3i .  72. 

67e  03i  mai|  à  6  et  3  qu.  m*  0  24  nov. 
à  12  s. 

4B1 1  2o3  0 6  mai^  i'i  et  3  qil.  s.  £ur.  Afr«  As.  NO.  anir; 
<S.  55.  61.  (9  20  mai,  à  tt  et  3  qu.  m.  gr* 
8  d*    (9  14 1^0^*  ^  9  ^t  d.  m4  ir.p^L 

45i2  202  025  avril,  à  7  et  d.  s.  centra -^32.  5.  19.  A. 
019  bctob.  à  1 1  et  d.  m.  £ur.  S.  Afr.  centr. 
37.  2.— 18.  T., 


45t3  SOI  03o  mars,  à  9  m.  fr.  11  d.  3  -qu.  (B^^  ^^P^ 
à  5  et  d*  s.  ^r.  9  d.  0  8  octob.  à  o  et  d.  m. 
As.  NE.Vwi/r.  f .  57.  32.  T 


45i4  200  04  mars,  à  10  m.  Eur.  Afr.  N.  As.  NO.  ait^ 
12.32.67.  0  i9mai'S|à  IX  et  d.  St  0id 
s^ptemb.  à  X  et  d.  m.   ,  ^ 
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b3o  chronologie 

Pérk>a«  I  AT«nt 

jm.    I  I.  c, 
45i5     199  H  ai  (ëvrîer,  itii  s.  ceniti  o.  i3.  5o.  T.     ^  i9 
aoAt,  à  3  m.  Inde,  c«n/r.— 5.— i5.—5i.  A. 
(9 1  sept  à  4  8*  ^*  3  d.  et  d. 
45i6    198  %  1 1  fëvr,  à  3  s^  £g.  r/;o/r.~38._3i .  5.  T.    (§ 
23  juiU.  à  II  et  3  qu.  s.  gr.  o  d.  i  qu^     |{|  7 
acyût ,  à  3  et  d.'  nt  As.  or.  enf.  cea/r.  34.  34» 
-        ^        — 5.  A. 

4^17     197  (H  x6  îanv.  à  5  et  d.  s.  /^.  I L  d.  et  d.    0 12  juilL 
à  I X  et  d»  m.    ^  26  j^uîll.  à  9  et  3  qu.  m.  £ur.  • 
N«  As.  N.  centr.  f.  102.  56.    ^21  décembre  ^ 
à  10  et  3  qu.  s.  a//.  3o.  iS.  38. 

45i8  196  05  janv.  à  4  m.  (^  i*'.  juîll.  à  4  ^t  1  qu.  s. 
gr,  II  d.  IH  10  déc.  à  10  et  d.  s.  ceatr.  29.  âg 
26.  A.     (^  aS  déc.  à  6  et. 3  qu.  s.  ^r.  2  d. 

45 '9     >95  m  6  j"Tn  ,  à  8  et  d.  m.  lude,  cim/r.—- 9.  i5. 

,     —4.  T.      . 

4520  194  (^ I r  mai ,  Ji  9  et  3  qq.  m.  gr,  S-à,  et  d..    0  2& 

mal ,  à  iQ  et  3  qu.  s.  As.  £.  centr,  32.  61  •  4^, 
T.    (^5  nov.  à  5  m.  ^.  1 1  d. 

4521  193  ^29  avril,  à  12  s..    41^  1 5  mai,  à  6  et  d.  tn.pci» 

ati,  54*  84*  ^«     %9  octob.  àii  in.  £ur.  N. 
As.  MO,  ait.  56,  35.  22.    0  ^4  octoh.  à  6  m. . 

4522  192  a^iQ  avril ,  à  S  et  i  qu.  s.  gr^  5  d.  et  ^.     ^  2^ 

sept,  à  I  et  3  qii«  m.  As.  £•  centr,  48.  29.  12, 
T.    (9  i3  octobre,  à  6m.*^.  2  d. 

4523  191  iH  24  mars ,  ^  8  s.  centK^^g^  9.  27.  A.     H  && 

septemb.  à  o  et  d.  s.  cm/r«  5.  —8.  -*3o.  A. 

4524  190  (||28fëvr. à3m. ^.  ii'd.et3qn.     ||i4inars; 

à  7  et  d.  m.  £mr.  Afr.  £•  As.  NO.  «oi^.  43. 
53.  f.  T.    0  23  aoât,  à  3  et  d.  s.  ^.  12.  a. 

4525  189  m^  17  févr.  à  3  m.<    H^  27  juilU  à  11  et  3  qu.  s. 

A4.  N£.  ^1^  42.  6q.  3o.    0x2août»i9m^ 

4526  i«8  (i  5  févr.  à  5  ra.  /  pén.    #  t  y uilî.  à  8  rii.  Eur. 

Afr.  As.  cemr.  24.  46.  19.  T.    ^  i  ao^t  ^  à^ 
'9  s.  /?«i. 

4527  187  H  II  janv.  à  II  et  d.  m.  Eg;  S.  Arab.  Inde,  CX 

ceatr,  17.  — 3.  ig.  A    (^  22  juin  y  à  11  eti 
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BEa  ÉCLIPSES.'  a3t 

HAod,  t  kfitit 
foi.    1  J.  C.  > 

qu«  m./  pén.    ^  Bjuill.  à  lo et  3  qu.  s.  centr. 
..—20.  a,— 18*  T.    0  ib  déc,  à  5  et  3  qu*  s. 
^.  x3  d.     H  3t  dëc«  à  midi  et  i  qu.  £ur.  Afr. 
As.  O.  aU.  29^  S.  23. 

45a8  186  m  28^ mai ,  àS et  i  qu« m. peL  Eur.  N. al^  4i • 
83.  68.  011  juia ,  à  i  et  i  qu.  s.  ^  6  déc. 
à  8  et  d.  m. 

4529  i85  H^  16  mai ,  à  8  et  3  qu.  s.  centr.  i4*  65.  62.  A: 

(9  3o.  mai ,  à  6  et  d.  s.^.  9  d.  3  qu.     (^  24 
novemb.  à  6  s^  gr.  o  d.  i  qu. 

4530  184  m  6  mai ,  à  2  et  i  qu.  m.  As*  SE.  <reii/r.— 25.  i3j 

21.  A.    H  29  octobre ,  à  8  s,  centr.  34.-3. 
—  i6T- 

453i    i83  (§  10  avril ,  à  S  s.  ^.  10  d.  et  d.    (§4  octob.  à 
I  et  d.  m..  /^.  8  d.  et  x  qu.     ^  19  octob.  ^ 
^  os.  Eur.  Afr.  As.  O.  cenir,  f .  5i.  3i.  T. 

4532  182  m^  1.5  mars,  à  6  s.  aU.  t4*  ^o.  f.    0  ^i  mars ,' 
^  à  7  et  1  qu.  m.    0  23  septemb.  à  9  et  d.  m^ 

4533  x8i  ^  4  mats,  à/y  m.  Eur.  SE.  Afr.  E.  As.  tr.  gr. 
^  fiarf,  SE.  cenlr.  o.  20.  55.  T.    ()  19  mars,  à  2 

,et  3'qu.  s:  «a;/r.  pet.    (^li  septemb.  à  12  s. 
gr*  4  d.  et  I  qu. 

4534  180  #  21  févr.  à  II  et  d.  s.  c^iiir.— 4o.— 26.  9.  T. 

^17  août ,  10  et  d.  m.  Eur.  Afr.  As.  SO.  centr. 
34.  27.— II.  A.. 

4535  179  (H  27  janv.  à  x  et  d«  m.  ^.  11  d.    0  sS  juilL 

.        à éet  d.  s..  %  6août,  à  5  s.  Eur.  NO.  Afr.. 
0.€e»^r.^.  86.  44*         \ 

4536  178  H^  2  janv.  à  6  et3<]u.  m.  Eur.  SE.  Afr.  E.  As.  pA 

tnU  ait,  26.  x6.  43.     0  16  jidnv.  è  o  et^^.  s. 
0  12  juill.  à  10  et  3  qu.  s.  gr.  12  d.  et  3  qu. 
f^  22  déc.  à  6  et  d.  xiu  Eur.  SE.  Afr.  £.  As. 
.    c^ii/r.  25. 8. 3i.  A.      ..    .  '        , 

4537  177  (^  6  jânv.  à  3  et  d.  m.  ^.  2  d.  et  x  qu.    %  x6 

juin,  à  4  S.  c«ii/r.— 9.  X2.— xa.  T.        . 

4538  J76  ()àxxnaiyi5s»fr.4d%    ||6juin,45  itSqu. 
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à^^  CHHOÎlOtOiiia 

jul.     I  J.  C. 

m.  Eur.  E.  Afr.  £.  As.  cehir.  So.  58.  36.  (§ 
iS  ooV.  à  I  et  d.  s.  ^«  lo  d«  3  qu* 

4539  175  ^  II  mai ,  à  7  et  d.  ip.     ^^^  m^î ,  à  t  s.  /^e^^ 

As.  NO.  fl«.  47*  77-  %•  #  ao  oclob.à  7  et 
d.  ».  otf.  55.  32«  a4«    0  4  novembre  ^  à  a  s« 

4540  174  9  '  ^^^  «  à  o  et  3  qu,  IQ.  gr.  7  d.    H  10  octob« 

à  10  et  d.  m.  Ëur.  Afr.  As.  O.  centr.  4^*  at).  14* 
T.  (p  34«  cfCtobre ,  à  a  s.  ^r.  a  d.  et  d. 

4541  173  0  4  ftvrilf  â  3  et  d.  m.  As.  SE.  centr.  «^  12.  9. 

â3.  A.    m  28  septembre ,  à  8  s.  centr,  7.*^ii« 

45 4^  172  (J^  fô  mars,  à  iaetd.ifi.^.  lad.  3qii,  ||24 
mars ,  à  3  et  3  qu.  s.  £ur.  O.  Afr.  O.  cenir,  37« 
5a.  i^.  T.    t^  A  septeiâb.  4  II  et  d.  s.  |r.  ua< 

4543  171  0  27  tévT.  à  10  et  d.  m.    Ht  i4  mars ,  à  8  m. 

ir.  pet,  au  N.  att.  S^^.  ^3.  f.  #  8  août^  à  6 
et  3  qu.  m.  £ur«>  N.  As«  N*.  att*  &o»  62«  '^2.  % 
s3  |K>ût  f  il  3  €t  3  qu.  s. . 

4544  ^70  9  >6  fëvr.  à  i  s.  ^r.  o  d.  3  qu.    iff^  aR  juili.  à 

3  et  1  qu.  s.  Ëur.  Afir.  centr.  êsL.  47. 20T.  <9 
rS-août ,  â  4  et  I  qu.  m.  ^4  o  d.  et  3  qu. 

4545  16g  m^  22  janv.  à  7  et  3  qu.  s^  cêntt.  11.-^2.  23«A< 

^  17  juilLii  S  ft  &  qu.  m^  Arab.  S.  Inde ,  ^^t 
-^13.  5.-^19»  T  ^27  dceeaib.  à  2  et  <t.  m* 
gr.  12  d.  et  d. 

4546  i69  m  10  janv;  à  8  s.  ilM.a4>  5;  2&.     ^  7  îam,ir3 

et  d.  t.  tr.  pet.  ait.  5of;  97.  69W  0  2 1  juin,  à 
7  et  3  qu.  s.     0  16  c|éc«  à  S  tt  i  qu.  s. 

4547  167  m  28  mai ,  À  3  et  3  qu.  hK'  As.  centr.  34.  76. 61 

A.  (^11  juin  t^  à  1  et  d.  m.  ^r.  11  d.  3  qu< 
(^  6  déc  à  2  m.  ^.  o  d.  i  qu. 

4548  i€6  ^  17  mai,  à  8  #1  a  qu.  wb.  As.  /r.  ent.  S.  c^ff^r. 

-—17.  21.  23.  A.  ^  10  nov.  à5m.  As.^r.^« 
SO.  centr.  30.-^7.— 14.  T. 

4549  i65  i^  21  avril ,  à  0  et  d.  m.  ^.  9  d.    (§  i4  ocf.  à  9 

let  d.  m.  gf.  7  d.  et  d.    H  29  oct.  à  8  et  d.  ». 
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Nriod.  I  Avant  < 

jul.     i  J.  C. 

455o  164  #:  2^  mars,  à  i  et  d.  m.  As.  NE.  att:  18.  4a. 
f .     0  10  avril ,  2  «t  d.  s.     03  oct.  k  6  s. 

4S5i  i63  H^  I S  mars,  à  3.  s.  £ur.  Afr.  cenfr.  2  27.  69.  T. 
3  3o-mars ,  à  10  s.  f^r.  i  d.  i  qu»,  (p  23  sept. 
à6et  J.  m.  ^.  5  d. 

4562  162  ^  5  mars,  h  7  et  d.  m.  As.  Sl^.  ceii/r. -—4q» 
—20. 1 4.  T.  ^  28  août ,  à  5  et  3  qu.  s.  cenir. 
34.  20.— i6.  A. 

4553.  161  (P  7  fév.  à9et.  d.  m.^r.  lod.  et  d.    03août, 

à  I  eè  3  qu.  m.  gr.  12  d»  i  qu.     ^  17  2K>ût, 
àa  et  d.  m.  As.  NE.  cCTi/r.  f.  76.  35. 

4554.  i6ow  ^  12  janv.  à  2  et  d.  s.  £ur.  NO.  ait*  23.  18. 48. 

0  20  janv.  à  9  s.     0  23  juill.  à  5  et  d.  m. 
m^  6  août ,  à  2  et  d.  s.  tr,  pet  vers  le  pôle; 

4555  189  ^'  i*'.  janv.  à  2  et  1  qu.  s.  Enr.  O.  Afr.  centr. 

21.8.  36.  A.     (^  16  janv.  à  os.  ^r.  2  d.  et  d. 
H^  27  juin,  i  II  et  I  qu.  s.  As. ,S£.  cint^ 

4556  i58  (9  2  juin ,  à  o  et  i  qù.  m.  gr,  2  d.  et  d.     ^  17 

juin ,  à  midi  et  3  qu.  Eur.  Afr.  As.  O.  ce/i/iv 
09.  54-  27.    3  ^  novembre  4  9  et  d.  s.  gr,  10 
.     d.  et  d. 

4557  167  021  Mai,  à  3d.    H  Sjuin  ,  à  7  et3  qu.$.  o/i^ 

43.  72.  46.    #  3i  oct.  à  4  et  d.  m.  As.  NE. 
att*  53.  29.  26.    0  >4  <>o^*  ^  ^^  s. 

4558  i56  (§  Il  mal ,  à  8  et  i  qu.  m.  gr.  8.  d.  et  d.    % 

20  octob.  à  7  s.  centr.  48.  23.  16.  T.     (}  3 
novemb.  à  10  s.  |^.  2  d.  3  qu. 

4559  i55  %  i5  avril ,  à  10  et  3  qu.  ra.  Eqr.  SE.  Afr.  As,  gr. 

part.  SO.  centr, — 15.  g.  18.  A.     H  10  octob. 
à  4  ™*  As.  SO.  cenir,  7.-15.— 27.  A. 

4560  i54  (Jii  mars,à5etd.s.^.  9d.  etd.     ||^4avrU, 

à  II  et  d.  s.  As.  E.  eentr,  3i.  49.  66.  T.  (^ 
14  sept,  à  8  m.  ^.  10  et  1  qu. 
456i  i53  %  9  mars ,  à  5  et  d.  s.  #  24  mar? ,  à.4  et  1  qu, 
s.  ir,  pet'  ait,  49*  68*  f.  ^18.  août ,  à  2  f  • 
Eur.  N.  As.  NO*  o/f.  58.  64.  34  #  2  sept, 
à  II  et3qu.  s.  • 
L  3o 
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Hriod.  I  avant 
jul.     I  J.C. 

i  lo  et  3  qu.  «.  /i$.  £.  c^.  89.  49.  :^o.  T.    (| 
a3  aoû( ,  I  o  ^.  ^r,  I  d,  3  gi|. 

456Î .  i5|  H  a  féYf .  i  3  et  d-  W,  A»-  SP.  ccnir.  6.— a.  aS. 
A.  ||a8juiU.i^«.  Afr.O.fen^r^— 7.7.— ig-T, 

40^  sSo  0  7  janv*  à  11  el  d,  iq.  ^r.  la  dé  et  1  qu<  # 
A3  )anv*  à  4  m*  As.  pn  m^.  i?t£.  18.  6. 00.  0 
3  juill.  à  3  et  I  ^,  QL  jr<  1^  d-    0  28  déc. 

'  4^6^  ^49  #  7  W^  »  ^  ■^^  ^^  ^I*  l'^*  ^^^*  P''-  ^'^^  ^*  As. 
NO.  ccfi^r^  45.  88,  64- A.  #aijuin,à8et 
4*  m*  9^6  dépenibrp ,  Mo  fit  d.  xa-  gr.  q i. 
et  I  qu« 
4566  f48  #37  mai,  ji  3  et  1  qu.  i;.  Ear.  Afr.  i:ai^.— 9. 
a8.  04'  A^  41 90,  noTeml^  à  9  s.  ^fiie^  ab, 
— |i._io.  T. 

4B67.  .  147  (^  a  iD«i ,  à  8  n  fr.  7  d.  et  d,    (§  sS  octob.  â 

5  et  d.  s.  ^.  7  d.  I  qu.    H  lanov.  à  5  m.  As. 

(ceii/r,  f.  i^.  33.  T. 
4^68    146  H  6  avril  t  ^  â  nt.  Sur,  fr.  dotI*  NO.  ait  a3.  Sy. 

f.    #^<  avrilfà  9€t3qu.  «•    0i5oct.à 

a  m. 

4569  |45  #aSiMi^,  èiia.Af.  SK.a»/r.S.3«.64.T. 

Jia  avril  y  à  4  ^t3  qu.  m«  ^.  a.  d.  3  qa. 
3  oct.  à  5  s.  ^.  5  d.  ^t  d, 

4570  144  H  iS  man,  ^4$.  Sur.  SO.  Afir.  Q.  c<a/r.*--38. 

---14.  19.  T.  ^  8  sept»  i  I  d.  m.  As.  £. 
centr.  33.  i3.— ai.  A.    . 

.4571  143  9  17  &v.à  S  et  d.s.^r.  10  d.  (^  i4  ^pût,  à  g 
m.  ^r.  1 1  d.  m  â8août,  ji  8  et  i  qu.  m.  £ur. 
M.  As.  N.  et  E.  c«i/r.  f .  68.  a8. 

4572  i4a  H  a3  janv.  à  10  et  d.  s.  aU.  ai.  ai.  53-    #  7 
.     .  févr.  è  5   m.    ^3  août  f  ^  o.  et  i  qu.  s. 

^  17  août,  à  10  ei  I  qu.  s.  pcé-  ati.  f .  85.  44* 

4573  |4t  #  la  janv.  à  10  s.  r^nlr.  18.  10.  4f*  A-    A  ^7 

janv.  è.  9s.  ^.  a  d.  3  qu.  m^  8  juill.  âi  o  elo 
qu.  m.  Inde,  caitts  — 9.^-^»-*a7.  T.  (}  aa 
juill.  à  o  et  d.  s.  /.  pén». 
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tiàod,  ]  Avant 
jul.    i  J.C. 

4574  i4b  ^  !•'•  jtnr.  à  c^  et  I  qir.  m;  i:«iï<^.^i8.-*-33.  o. 
A.  d^  12  juin,  à  7'et  1  qo.  m.  ^.  I  d. 
#  27  juia^  à  7  et  3  qu.  s.  cai^.  39.  48.  17. 
(j^  7  déc  à  5.,et  3  qa.  m*  gr.  ko.  d. 

45;5  iSg  0  l*^  juin  ,  à  10  et  i  qu.  9.  H  17  juin  ,  k  z 
et  d.  m.  As.  N.  ati.  4<'«  ^6*^  37»  ^H  '  '  ''<)^*  ^ 
I.  s.  Ëur.  Afr.  As,  pet,  part.  SO.  att.  5o  a6»  a8» 
^  a6  nov.  à  S  et  3  qiK  m. 

4576  i38  (^  2rjk  mai  y  à  3  et  3  ({isr  s.  gr,  10  d«  m  t«\ 
nov.  k  3  et  d.  m.  As..  £.  cenlr.  4^*  ^o.  19.. 
(^  i5  oov.  à  6  m.  ^.  3  d. 

4^77  ^^7  #  ^^  ^^^^  y  à  6  s.  Ëur.  /m^.  /Huf.  SO,.  Af.  O. 
cêKtr.'^if,  9^  12'  ^^o  octobre,  à  o  s.  c^nirr. 
7. — f8.— 24.  A. 

4&78  r36^  I•^  avrH,.  à  o  éf  d  ni). ^.  8d.  m  l5  avrit^i 
à*  7.  m.  £ur.  £.  Afr.  £.  Ats^  c^n^r.  ^7.  49*  éo. 
"^^    ^^4  sept,  à  4»etd;^.^.  g^d.  3qu. 

4579  i35  %  ^i  mars ,' âr  o  ef  d.  HT.     m^  5' avril,  à^o.  nu 

p»/.  o/if.  43*  6&.  |«     ^  a^  apoârt.,  ^  9  et  i  qu.  s. 
otf .  65.  64*  36.    ^  1 4  septembre ,  à  8  m. 

4580  i34  ^  10  ùiar^,  à  4  ihi  ^.  i  d.  S^u.    #19  août, 

â  6et  d.  ni.  Etifr  £.  Afr.  E.  As.  c^n/r.  46.  49. 
2:1.  T*    (^3  sept,  à  7  et  d«  s.  ^r.  2  d.  et  d. 

458t  1 53  %  x3f  fëvr.  à  11  m.  Eirf.  SE.  AfrV  As.  SO.  £:«i^. 
Sl.  o.  2IS.  A.  ^  ^  août  ,^9^  et  3  qu.  s.  centr. 
—1.7.— 19.  T. 

4582  i32  ^  17  ianv,  â  8  s.  ^.  12  d.  '  %  i^'.  fél^:  à  t  f  etf 
d.  m/ Éur.  Afr.  As.  NO.  centr.  64-  60,  j^r 
(0  r3ju9l.  k  9  m«  ^.  11  d.  iqu. 

458^  i3r0^j^v.  à  ioétd.iti.  H  iSjhiin,  k>&etd.  ».r 
Éitr.  N.  et  0.  eéHÊr.  89^  i^  66*  A.  0  a  îuitL 
i  3  €i  3".  qu'.  fli.  ^  27  décembre, i  b  et  o  qu. 
r*  ^.  o  d*  et  i. 

4584  r3o  07  jbin,  à>9  et'd.  s.  eénif.^t.  35.  a5.  A.     (§  aa 

jui^ ,  à  6  m.  tr^^petk     0  1%  déc.  à  11  f.  c#A^^ 
aa^-^i3.-~6iTé 

4585  129  (§  la-  niai ,  à  3^  éV  àl  ^.  ^.  6  d.    ^  5  nov.  â  x 
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et  d.  m.  gr.'j  à.  H  20  nov.  à  2  s*  Eur.  Afr« 
centr.  67.  3S.  35.  T. 

458G    ia8  m  iG  avril ,  à  4  i  <]u.  s.pe^  att.  3o.  66.  f.    0^ 
mai»  à  &  m.  cmtr.    0  sS  oct.  à  to  et  .^  qu.  m: 

4587  127  |(^  6  avril,  à  6  et  3  qa.  m.  Eur.  pr.  enl.  E.  Afr.  E^ 

As.  centr.  10.  4<^*  66.  T.  ^21  avril ,  à  1 1  et 
<1.  m.  gr,  i^à.  t  qu.  (}  10  octobre  y  à  i  et  d. 
m.  ^.  6  d* 

4588  126  %  26  mars,  à  1 1  et  3  qu>  s.  «/i/r.— 36.— 7.  22, 

T.  ^19  sept,  à  9  m.  Eur.  gr.  part.  SO.  Afr. 
As.  SO.  cerUr.  33.  7.-25.  A. 

4589  125  (P  29  fév.  à  I  m.  i$r.  gd.  i  qu.    (P  ^4  ^^^  t  ^ 

àr  4  I  qu.  Sw  grr  9  d.  3  qu.  ^7  sept,  à  4  s» 
Eur.  O.  Afr.  O.  eenir.  f .  59.  23, 

4590  124  H  3  fév.  à  &m.  Eur.  £.  Afr.  E.  K%.  Qet  N.  o^. 

2a.  25.  59.  9  17  fév.  à  I  et  d.  s.  %  i3 
août,  à  7  et  I  qu.  Sw  ^  28  août,  à  6  et  i  qu, 
m.  pêê,  atL  f .  75.  36. 

459X     123  m  23  janv.  à  6  m.  Eut.  SE.  Afr.  E.  As.  cenfr» 

i3.  i3.  47*  A.     (p  7  lev.  à  5  et  d.  m.  ^r.  3  d. 

/  I  qu.     11^  19  jum.  à  2  et  I  qu.  s.  i7eii/r. — 9. 

...37.  T.    (p2août,à7et  I  qu.s.  ^.  I  a. 


459^  122  ^12  janv.  à  8  m.  As.  pet.  part.  SE.  centr.  — 2r. 
— -3i.  4«  A.  (P  23  juin,^  à  2  et  d.  s.  pén^ 
^  9  juill.  à  2  et  3  qu.  m.  As.  £.  eentr.  3o.44- 
8.  A.     (P  18  déc.  à  a  s.  gr.  10  d.  i  qu. 

4593  121  9  f  2  )uin ,  à  5  et  S  qu.  m,    ^  27  juin ,  à  9  m^ 

Eur.  N.  As.  NE.  ait.  38.  6t .  28.     #  21  nov. 
â  10  s.  a//.  47*  2^*  ^t*^    9  6  déc.  à  2  s. 

4594  K2a  ^  l«^  )utft ,  à  1 1  s.  ,^,  X  *  d.  et  d.     0  1 1  nov.. 

à  midi ,  É^ur.  Afr.  As.  O.  centn.  k^.  16.  22. 
(p  25  iiov.  à  2  et  d.  s.  gr.  3  d. 

4595  119  m   7  mai,   à    I  Bft.    Inde,  ren^.— 18.  9.  6. 

m^  3i  oct.  à  8  et  d.  s.  ^co/r.  6.— 21  .—21 .  A 

4596  ,  118  (^  12  avril,  à  7  et  I  qu.  ra.  ^.  6d  et  d.    % ^^ 

avril ,  il  2  et  d.  s.  Eur.  Afr.-  ceniir.  23.  49*  ^^* 
T.    (§6oct.  àim.,^.  ad. 
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4597  117  9  3i  mars,  à  7  et  i  qu.  ni.    HH  i5  avril,,  à  7 

et  3  qu.  ^.  Eur.  gr,  part.  NO.  As.  N.  ait.  87. 
^4*  f  •    in  9  ^P^*  à  4  et  3  qu.  m.  att'  f  •  64- 
38.     0.  2^  sept,  à  4  et  1  qu.  s. 

4598  116  (9  20  mars,  à  1 1  et  3 qu.  m.  gr,  4  d.     HI  29 août, 

à  2  et  I  qu.  s.  £ur.  Afr.  As.  SO.  cenir,  62.  43* 
22.  T.     (P  14  sept,  à  3  et  d.  m.  gr.'ôd. 

4599  1 15  m  23  fév.  à 6  et  d.  s.  centr. — 3.  o.  26. 'A.     i||  19 

août,  à  5  et  d.  m.  £ur.  SE.  Afr.  E.  As,  S, 
cenùf*.  5.  7.-^19.  T. 

4600  ii4  (9  29  janv.  à  4  et  d.  m.  ^.  11  d.  etd.     ^  12 

fev.  à  7  s.  centr.  55.  57.  f.  A.     (^  24  juill.  à 

3  et  di  s*  ^r.  9  d.  3  qu.    . 

4)^01  1 13.  918  janv.  à  7  s.  ^  29  juin  ,  à  ô  et  i  qu.  nu 
As.  N£.  attm  25.  54-  3i.     ^  ^^  j"^^*  ^  i^  *• 

i^02     ï  12  (^.  7  janv.  à  3  m.  ^.  o  d.  et  d.     ^  18  juin ,  à 

4  ni.  Eur.  SE.  Afr.  Asi  centr.  "o,  ^i,  26.  A. 
(^  2  juin,  à  1  et  d.  s.  ^r.  i  d.  et  d.  ^  12  déc. 
à  7  et  3  qu.  m.  Eur.  S£.  Afr.  E.  As.  S.  ceiUr. 
18.— 15.— 2.  T.  ■ 

i6o3  I IX  (9  23  mai ,  à  1 1  s.  ^.  4  d.  et  d.  ^7  juin,  h  4 
€4-3  qu.  m.  Inde  y  S.  i:^iî/r.— 39.— 6. — 13.  A. 
(P  16  nov.  à  10  m.  ^.  7  d.  ^  I^^  déc.  à  |i 
s.  c«n/r.  63.  35.  38. 

4604  1 10  m  27  avril ,  à  1 1  et  3  qu.  s.  pet.  ks.  NEL  att.  38. 

77. f.  ^i3roai,  âos.    ^5  nov.  à7  etd.  s. 

4605  X09  ^  16  avril,  à  2  et  d.  s.  Eur.  Afr.  As.  NO.  centr. 

i5.  52.  68.  T.    (§  !•'.  mai,  à€  s.  ^.  6  d. 
«  (9  ^5  oct.  à  10  m.  ^.  6  d. 

4606  108  ^  6  avril ,  à  7  et  d.  m.  As.  SE.  c^/i^r.— 33.  i. 

25.  T.  m  29  sept,  à  4  et  d.  s.  centr.  3i. 
o.— 27.  A. 

4607  107  (P  1 1  macs ,  à  9  m.  ^.  8  d.  1  qu.    (^  4  sept,  a 

I  c  et  3  qu.  s.  ^r.  8  d.  3  qu.  ||  19  sept,  à  o  m. 
As.  NE.  ce/ï/r.  f.  5i,  19. 

4608  106   #  i4  fév.  à  I  et  d.  s.  Eur.  NO.  att.  21.  3i.  65. 

0  28  fév.  à  9  et  d.  s.    ^  2b  août,  à  2et  i  qu. 
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m.    ||8sepf.  &2e«  i({ii.sv£iùr.  NB.ii<£f. 

4609  io5  H  3  fév.  à  ï  et  J.  s.  Eut,  Afr.  ifshtr.  i3.  17.  53, 

A.  (^  i&  ft^.  à  1  et  ê.  s.  gf./^é.  (§  i3 
aioél ,  i  2  et  I  ^tf.  ce.  ^.  â  d.  et  à. 

4610  104  11^  22  janv.  à  4  et  d*.  â.  Afr.  Ô.  ^%/k/r.  — 2S. — 28. 

&A.  41  ^9  fu'Uetf  à  lorm.  Ëur.  Afr.  As. 
SO.  c€tUr.  3o.  38.  o.  A;  (||r  â($  décemb.  à  to 
et  cL  s«  ^^  10  d». 

4^1 1  io3  0  a3  juin  ,  à  I  et  t  qa.  s^  HHi  8"  juillet ,  à  3  et 
3  qu. a.  Em.  §r.jHfrt.  NE.  Afr.  IL  aU.  3;»  54. 
19.  m  3  déeêiiik  à  7  ra.  Êur.  £.  As.  ^./i. 
N.  ati,  1^1^  Ik2.  35.    ^17  décemb.  à  10  s. 

ifii%  iù%  ^  i3  paiil  t  à  6*  et  d.  BU  ^.  r3  d^.  4^  ^^  non 
à  8  et  d  s.  eéntr.  3^.  14  a6.  A.  (}  6  déc  i 
10  s.  ^r.  3d.  I  qu. 

46i3    xai  m^  »7  mai^  à  6  m.  fnde^  c«/i/^.  -^i9.  7.  —s* 

m  1 1  novembb  à  4  et  d^  ra.  As.  SO.  cerdr,  3, 

T-â3b  -MiS.  A. 
4614     100 ^  aa  a\TÎl,  ^2  %.  gt^  ^è^i^<p*    ^6  mai ,  à 

10  s.  As.  Ë.  cmir»  ai.  47*  44*  1**     (9  '^  0^^* 

à  c^  et  d.  in.  ^.  8  d.  et  d. 

^'^  d9  #  '^  ^"f^h  ^  ^  ^  #  âiftjvrll ^èZ  et  d.  s.  Eur. 
N.  att.  33.  62.  63.  g^  s»se]pt.  à  o  et  d.  s. 
HT/.  '^.  63.  4i'    #6  oct.  i  a  et  d.  m* 

4616  98*  (§f  3i  mars,  à  7  s.  ^.  5  A  i  qù.  09  septemb» 
â  10  el  ï  q<#.  $*  As;  MEv  i?f^.  57.  47-  ^^  '• 
9  :&5*  sept,  à  II  et  I  qii.  nh  ^.  3  d.  3  qu. 

46'7  97  #  6  mars ,  à  a  m.  centr,  — 7.  i.  26.  A.  H  29 
août,  if  I  et  3  qu;  s»  Afr.  0.  cent^^  i(s  £» 
—20.  t: 

4618  96  (i  8  fév.  à  I  s.  ^.  Il  d.    H  23  fév.  à  2  m.  As. 

E.  centt,  lfi\  54.  f  •  Ak  (^3  août,  à  la  et 
3^qu.  é.  gr.  8  d^.  i.qa. 

4619  96  0  29  jahv.  à  3  m.     41  lô  juilh  à  7  et  i  qu.  m. 

Eùf .  ^.  /»Ar^  N.  As.  N-.  atk  33;  5^.  33.  # 
24  juill.  à  G  el  F  qu.  m. 
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4^  94  <•  ^Spn^,  i  um,  ^,  o  (!•  3  qu.  m  29  juin , 
à  lOiçt  4}.  pi.  Eut.  A^r.  A«.  ^r^  ;>ar/.  O.  centr. 
18.  48*  2^*  A.  A  i3  juillet ,  à  9  $.  ^.  3  (J* 
H  a3  décenpib.  à  4  eC  d,  s.  Sur.  àO.  Afr.  O. 
^«n^.  i4*  —16.  2.  T. 

^at  93  9  3  juin  ^  à  6  fçt  d*  m.  ifT.  2  d.  3  qp.  ^  17 
jifin^  à  II  et  I  qu,  iq.  Afr«  Et  As.  SO.  centr. 
«^29^  I,  -.^i3f  A,  (^  2ti  novemb.  â  6  et  d. 
s.  gr.  7  d.  ^  i:»  décemb.  à  7  et  d,  m.  £ur- 
£.  Afc.  £.  As.  ccfitr.  69.  34-  43* 

4622  9?  m  9  ip^i,  à  7  hi.  /r.  pc^.  fl«,  5o.  95.  f.  0  a3 
m^i  I  à  7  s.    A  i  6  noyemb.  à  4  ni. 

4S23  91  iH  27  avril ,  à  la  s.  cgmtr.  22.  61. 69.  T.  (^  i3 
inaî ,  À  e  et  I  qu.  m«  ^.  7  d.  3  qu.     (^  5  nov; 

^  7  ft.  ^r,  6d.  I  qu. 

4^4  d^  41  >7  ^vHlr^  3  et  I  qa.  s.  Eiir.  S.  Afr.  cm/r. 
-^28.  9*  27.  Tr  iH  »i  ocU  à  o  et  d.  m.  As. 
B,  ^afi/r>  ^9.  ^,  «rr-;!;.  Af 

462$  89^  (fe  21  mars  f  à  4  et  d'  a-  ^.  7  d.  (}  i5  sept,  k 
7  et  a.  m.  gr.  7  d.  et  3  qu.  0  29aept.  à  8 
et  I  qu,  m.  £ur.  pr.  ent  NE.  As.  pr.  ent.  O. 
cetUr,  f.  44*  ii>« 

4626  88  ^  24  f<éiv.  à  9  s.  att.  22.  39.  f.    ^  ri  mars,  à 

5  et  3  qu.  m.  A  4  sept;  à  9  et  1  qu»  m.  ^ 
id  sept;  il  la  et  X  «.  oft.  f .  Bo.  ^5. 

4627  87    ^  i3  février,  i  9  9*  cen/r.  i3.  23.  58.  A.    ^ 

28  fév.  ^  10  s.  '^r.  4  <i*  3  qu.  HH  10  août  «  à 
5  et  d.  m.  Afr«  £•  *nde ,.  S.  ce»ir.  —9.  i^i^, 
-^53.  T.  (p  24  août ,  à  ^  et  d.  m.  ^.  3  d. 
3  qu. 

4628  86  m^  3  féy,  à^  et  d.  m,,  çei^tr*  — 27.  — 25.  i3.  A^ 

^  3o  juilt.  à  5  s.  ceiUT'  3i.  32,  -^7.  A. 

.4629  ^  9  9  tf"v.  à  6  m.  ^.  9  d.  et  ^.  0  3  juilL  à. 8 
^t3qu.^.  ^  48  jvill.  ViO  etd.  i.NE.  a//. 
3?.  48.  M.  #  ^3  d^c.  4  4  s*  <>'^*  ^7*  ^<>^  4<>- 
^  28  déc.  à6  ja;i. 

463q     £4  ^  23  juin,  ^^  s.    41  ^  ^^S*  i  ^  «t  i  qu.  zp,  i^ 
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jfT^  cnU  E.  cadr.  35*  ra.  3o.  A.     (§f  17  déc.  i 
6  et  3  qu.  m.  gr,  3  d.  cl  d. 

4601  83  m  a8mai,  i  3  et  i  qu.  's.  c«n/r.— -ig.  4*  — i^* 
T.  H^  22  novemb.  à  o  et  d.  s.  ^en/r.  o.  — ^26. 
-i3.  A. 

463a  82  (p  3  mai ,  à  8  et  d.  s.  ^.  3  d.  %  iS.maî ,  à  5 
et  d.  m.  Eur.  £.  Afr.  Ë.  As.  centr.  20.  46.  35. 
T.     (§  27  oct.  à  6  s.  ^.  8  d.  et  d. 

4633  81  A  21  avril,  à  8  et  3  qu.  3*     m  6  mai,  à  11  s. 

As.  NE.  o//.  3o.  69.  55.    %  3o  sept,  à  8  et  d. 
$•  ait,  f.  62.  44*    9^6  octob.  à  9  m. 

4634  80  (p  1 1  avril ,  à  2  et  I  qu.  m.  ^.  6  d.  3  qu.     %  20 

sept,  il  6  et  d.  m.  Ëur.  £.  Afr.  Ë.  As.  ecnb:. 
60.  46*  a5.  T.     (P  5  oct.  à  7  s.  gr.  4  d.  i  qu. 

4635  79  41  '7  Q>^^9  à  9  et  I  qu.  m.  Afr.  E.  As.  SE. 

cûnir.  —-11.2.  24*  A.    ^9  sept,  à  10  s.  çaùi. 
i4-  3w  —20.  T. 

4636  78  (p  19  févr.  à  9  et  d.  s.  ^.  lo  d.  et  i  qu.    H  6 

mars ,  à  9  et  d.  Eur.  Afn  As.  NO.  r^n^.  4^. 
52.  f.  A.    (P  i5.  août^  a  5  et  3.  qu.  m.  ^. 

4637  77  09  fév.  à  1 1  et  d.  m.     4^  ^3  fév.  à  1 1  et  d.  m. 

/r.  /9e^  au  N.     ^  20  juiil.  à  2  et  i  qu.  s.  £ur. 
N.  â//.  4^.  62.  34.    0  3  août ,  à  I  et  3  qu.  ^ 

4638  76  (P  28  janvier,  à  7  s.  ^.  i  d.  i  qu.     0  9  juill. 

à  5  s.  Eur.  O.  Afr,  O.  centr.  27.  5 1.  26.  A* 
(P  14  juill»  à  4  et  d.  m.  ^r.  4  d.  1  qù. 
463g  75  ^  3  janvier,  à  i  m.  Inde ,  etc.  c^it/r.  g. — 15.  6. 
T.  (p  14  juin,  à  I  et  3  qu.  s.  gr.  i  d.  H 
28  juin,  à  6  s. centr,  —19.  6.  — 13.  A.  (J  8 
déc.  è  2  et  3  qu.  m.  gr,  n  d.  ^^3  décemb. 
à  4  et  1  qii.  S.  centr,  54-  33.  45. 

4640  74  0  4  juin ,  à  2  m.     0  27  novemb.  à  p^et  3  qu.  s. 

4641  73  %  8  mai  ,*  à  5  et  3  qù.  m.  Eur.  E.  Afr.  E.  Aj. 

*  gr,  paru  Ni  cènlr,  00.  70.  70.  T.  (J  a3  mai , 
à  7  et  I  qu.  m.  gr.  g  et  d*  (^  16  novemb.  à 
4  m.  gr.  6  d.  I  qu. 

464a      72  ^  27  av.,  à  10  et  3  qu,  s, cfwfr.  -^2t.  17. ag. T» 
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0  ai  oct.  â  8  et  d.  m-  ^ur.  SO.  Àfr.  tndé  y 

4643      71  (^  1*^*  avril,  à  II  et  3  qu.  s.  gr.  S  â.     (^  26 

^ept.  à  3  d.  s.  gr.  7  d.     ||^  lo.oct.  à  4  ^t  d.  s^ 

Afrv  O.  <;«ii/r;  f .  38.  44. 

4044      70  #  8  mars;  à  4  m.  As.  O.  efN.  art.  a5.  48.  f  w 

'  ^  22  mûrs ,  à  I  et  3  qu.  s.    ^  i5  sept;  à  4 

^  et  d.     0  3o  septemb.à  7  m.  As.  N.  ait.  f* 

62.  a3. 

4^4^    ^9  #  ^S  f^^i'-  ^  4  ^t  <1*  in^  -^^^  «^^^^^  <4*^  ^9*  &4*  A. 

(^  1 1  mars ,  à  &  m.  gr,  5  d.  et  d.    (j^  3  sept. 

à  4  et  3  ()uv  Sj  ^r«  4  ^*  ^  ^u* 
.4646      €8  H^  i3  février,  à  8  et  d.  ta.  As.  SE.  centr.  ^28^ 

»^2i.  17..^.    m  loaoût^  ào  et  dkin.  Aà*  £k 

«7«ll^.^2.  a5.  A^i4-  A.    ^         -    '  ' 

464;      ^7  (9  ^9  J^"^*  à  2  s.  ^.  9  d.     9  iS  juillet^  à  4  cfe 

d  in;^i\  12  d.     ^  3o  juilL  à  5  et  i  qu.  ib» 

Eur.  N,  Ask  N-  c^nir.  f.,  91.  49»  A.  .  ^  26 

décemb.  à  o  et  3  qu.  m.  As.  fi£.  atl.  33»  20» 

.   44^    .  .  . 

4648  66  0  8  janv.  à:  i  et  dt  s»    04  juiU.  à  9  et  1  qu.  s» 

^  i4  décemb.  à  I.  et  3  qu*  s^  Eur.  pr.  enL  SO» 
ÂFn  tentr.  3i.  i2k  34^  A»  (^23  uécemb*  à  3 
».  ^.  3  db  3  qu* 

4649  6S  ^il  7  juin,  à  loet.i  qu.  1  cm/i-.  ••^20*  2,  «-^18* 

Tfc    ^  2  déc.  à.9  Sv  cwi/i*.  -i-3.  — 27. -^^8.  A» 

4650  64  (9  14  ™^M  ^  ^  m.  ^4  I  d»    in  ^^  '^^^t  ^  '  ^- 

Eur.  Afr»  Asi  O.  etnir.  19.  44.  ^7.  T.  (^  7, 
novemb.  à  3.  m.  ^.  8  d.  et  d* 

465 1  r  63  0  3  mai ^  à  3  et.d.  m^    #  18  mai ^  à  6 let  i  qt]; 

m.  Eun:  As.  R  atL  ^8.  .57.  47*  ^  i^  octob. 
à  4  et  dé  m.  As^  NE.  o^.  f»  69;  47.  ^  27 
octob.  à  7  et  d.  s. 

4^352  62  (P  22  avrils  à  9  et  I  qu.  m.  ^.  8  d»  i  qu«  ^ 
l.«^  oetob.  à  d  a.  Eun  Àfr.  ce/i/r.  62.  43*  ^7* 
T.  (P  17  octob»  à  3  et  I  qu.  m.  gf.  4  â* 
etd. 

4653      éi  m  27  mars^  à. 4  et  1  qu*  s*  Eun  SO.  Afr.  O 
I.  3i 
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centr.  «— 15.  3.  ai.  A.  H^  20  septetnb.  i  6  et 
I  qo.  m.  Eiir.  SE»  As.  SO«  cenir.  17.  i. 
—19.  T. 

4654  60  (^2  mars ,  4  5  et  d.  m.  gr.Q  d.  et  d.  0  16  roan^ 
à  4  et  3  qtt.  9.  r^n/r.  36.  ^*  f.  A.  ^  2S août, 
à  I  s.  ^r.  G  d. 

4B5S  59  %  19  fév.  à  7  et  d.  s.  ^5  mars,  à  7  et  d.  ir. 
pet.  att.  52.  68.  f  •  ^  ^^  juillet ,  à  9  et  1  qu* 
9.  att  5i.  6().  36.     ^  14  août  9  4  9  et  i  qtr.  s* 

4656  SS  (§  9  fév.  à  2  et  d.  m*  gr.  2  d.  ^20  )uUL  à  1 1  et 
(lé  s.  As.  £.  c^n/r.  36.  53.  27.  A.  (}  4  août \ 
à  o  et  I  qu.  s.  gr*  5  d»  et  1  qo. 

465^  $7^14  janvier,  à  10  m.  lade,  centr.  4'**^i5.  9.  T^ 
(P  24  iuin  «  à  9  s.  pén.  l/jf^  9  juillet ,  à  o  et  d* 
m.  Inde  ,  centr,  «^i  x.  9  -^12»  A.  18  décemb. 
â  i  I  et  i  qu.  m.  gr.  7  d, 

4658  56  %  3  janv.  à  i  m.  As.  £.  /:«ii/r.  5o.  43.  48.    #  i4 

juin  y  à  9  m.    07  déc.  à  9  et  d.  s. 

4659  55  m  1911131 ,  à  I  et  1  qu.  s.  £or.  Afr*  N£.  As.  NQ. 

centr.  38.  80.  7a.  T.  ^  3  juin ,  h  i  et  3  qu* 
s.  ^.  II  d.  et  d.  (^27  novemb.  à  o  et  d.  s. 
gr.  6d.  etd. 

'4660  54  H  9  mai ,  à  6  et  I  qu*  m.  As.  SE*  centr,  -— 14* 
24.  3o.  T.  ^  I*^  novemb.  à  4  et  d.  &  ceatr* 
22.— 1 5.-24.  A» 

4661  53  0  12  avril,  à  7  et  I  qu.  m. ^.  4^*  'iqn.    (}6 

octob*  à  1 1  s,  ^.  6  d.  I  qu.  ^  21  cet*  à  i  ou 
As.  NE.  centr.  67.  33.  i4« 

4662  52  ^  18  mars ,  à  1 1  et  i  qu.  m.  /)ef.  Eur.  N. att.'6i. 

59.  f .  A  !«'.  avrU  ,  i  9  et  d.  s.  ^  25 sep). 
ii  12  s.  Ip  10  ectoD.  à  5  et  d*  s.  Eur.  O.  Afir* 
0.«^.f.  46*  22. 

4663  Si  II7  mars,  à  midi,  Eur.  Afr.  As.  O.  centr.  16* 
:    ^  37.7  t.  A.     ^22mars,  à2  et  I  qu.s.  ^.  6  d. 

et  d.    (P  i5  sept,  à  o  et  1  qu.m.  gr.  5  d.  3  qiu 

4664  5o  %  24  février,  à  4  s.  Eur.  SO.  Afr.  O.  centr.  —29* 

•—16.  21.  A*  i||2i  ao/)t,  à7et3qu.  m.  Euf. 
Afr.  As.  SO. centr.  3i.  i8.<^20.  A. 
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$665      49  9^  ï^'^v*  ^  lo  s.  ^.  8  dret  tl.     (p  25  piillet^ 
^  à  o  $.  gr.  lo  d.  et  d.     ^9  août ,  à  o  et  i  qu. 

s.  Eur.  Afr»  E.  As*  O»  centr.  -[•.  ôi,  37.  A. 

4^66  43  #  4  janvier ,  à  9  et  d.  m.  Eur,  tr.  gr,  part.  E.  Afr» 
As.  NO.  att,  3o.  aa*  48.  0  i^  janv.  à  9  et 
d.  s.  Al  5  julll. .  à  4  et  3  qu.  m.  HH  ^4  ^éc. 
à  laet  d.  s.  ceoir,  27.  11.  30.  A.' 

4667  4?  (9  7  P^^*  ^  ^o  et  1  ou.  s.  ^.  4  d.  m^  19  juib » 
à  5  et  d.  m.  Inde,  c^n/r.  — 20,— a»— 27 .  T., 
(^  4  juili*  à  &s.  ^r.  o  d.  1  qu.  \ 

44^  ifi  (9  a5  mai ,  à  9  et  d.  m.  ;?^a.  ^  8  juin ,  à  8  et 
d.  s.  centr,  20.  42*  18.  T.  (^  18  aov.  à  11  e& 
d.  m.  ^.  8  d.  1  qu. 

4669  4^  %  1^  ^^^ ,  à  10  et  I  qu»  m*    ^  28  mai^  à  1  et 

3  qu.  s.  Eur.  NE.  As.  NO.  ait  26.  54-  37 .  %. 
22  oclob.  à  o  et  3  qu.  s.  pet  Eur.  N.  ait»  f.  Sj. 
5o.     ^  7  nov.  à  2  et  d.  m. 

4670  44  d) 2  ™ai ,  à  4  et  d.  s.  ^r.  10 d.     ^  il  oct.  i  i x^ 

et  d.  s.  As.  NE.  ceatr.  63.  39.  29.  T.  (^  27 
octob.  à'i  i  et  d.  m.  gr.  4  d.  3  qu. 

4671  4^  m  7  3vril ,  à  II  et  I  qu.  $.  cenir.  —17.  4«  '6.  A» 

^  i<^\  octobre  y  à  2  et  3.qu.  s.  ir^n//.  18. — 1^ 
—7   T. 
467a      4^  ^  i3  mars  ,  à  x  et  Squ.  s.  grt  8  d.  et  d.     ^  27 
mais,  à  11  et  â  au.  s.  -As.  E.  creit/r.  3o.  5o.  f,. 
A.     (jl  5  sept,  à  &  et  d.  s.  ^.  5  d. 

4G73  4^  9  2  n^ars ,  à  S  et  d.  m.  H^  16  mars»  à  2  et  3^ 
qu.  m.  jwrf.  As.  NE.a»;  44.  61.  f.  %  naoût,, 
à  4^1  t  cni,  m.  As.  N^  a//.6o.  71.  %.  ^25»^ 
août ,  à  5.  m.  eentr. 

4^74  *  4^  3(  ^9  févr.  à  10  et  d.  m,  gn  2  d.  3  q».  ^  3f 
juillet,  à  6  et  d.  m.  Euf.  E.  As^  «m/n  44-  ^^ 
29.  A^    (^14  ^ût,  à^8s.^r.  6  d.  el  d. 

4^7^      39  ^  24  janv.  à> 6  et  di.  s»  ccutr*  q^-^i^,  lu.  X.     ^ 
20  juin.'  à  7  et  i^  q».  va*  As.  ff'.part  SO.  cenir. 
— <>3»  12.— «12.  A.     (^39  dccemb.  à  7  et  d,  s,  gr^ 
6  d.  3  qu. 

4^7^      ^  #  14  iany.  à  a  et  d.  Eut.  Afr.  A^i  cguir.  £^.  dS^ 
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5ié     0  2b5  jain ,  à  3  et  3  qu.  s.  ^.  x3  d.    ^ 
19  déc.  à  6  et  i  qu.  m. . 

4677  87  m  29  mai  y  à  8  et  d.  s.  centr.  49*  98.  71.  T.  ^ 
j  3  juin  y  è  8  et  i  qu.  s.  (^  7  déc.  à  9  et  d.  & 
^.  6  d.  et  d. 

'4678  â6  ^  19  mai,  à  i  et  3  qu.  s.  £ur.  Afr.  As.  NO. 
ceiUr.  —6.  3i.  3o.  T.  m  12  nov.  à  o  et  3  qu. 
m.  As.  £•  centr.  18.-— 19.— 21.  A. 

4^79  3^  (9  ^^  ^^^^' ,  à  2  et  d.  s.  ^r.  3  d.  i  qu.  (^  18  oct. 
à  6  et  3  qu.  m.  gr,  5  d.  3  qu.  ^  i^'.  uov. 
à  10  m.  £iir.  Afr.  As.  O.  cre/itr.  62.  28.  i4« 

468a  34  m  29  mars,  à  6  et  i  qu.  s.  peL  att,  42.  70.  f . 
0  i3  avril ,  à  5  m.  ~  ^7  oct.  à  7  et  d.  m, 
mm^  21  oct.  à  12  s.  tf^.  7.  4k»  22. 

'4681  33  H^  17  mars ,  à  7  s.  cenir,  ig.  45.  f.  A.  (^  1*'. 
avril ,  ^  10  s.  ^r.  7  d.  3 qu.  (^  2S  sept,  à  ^m. 
gr.  6  d.  et  d, 

'4682  32  1116  mars,  à  12  s.  centr, ^^slj ,^^,  25.  A.  f)^ 
3i  août,  à  3  et  I  qu.  s.  cenir..  3o.  i (.-—24»  A. 

'4£S3  3i  (P 10  févr«  à  5  et  d.  m.  ^.  7  d.  3  qu.  (^  5  août, 
à  7  et  3  qu«  s.  ^.  9  d.  i  qu.  ^  20  août,  à 
7  et  I  qu.  s.  c«î/r.  -f.  69.  29,  A, 

'4684  3<^  m  f 5  janv.  à  6  s.  ait.  28.  24.  52.^  A  3o  j^v. 
à  5  et  d.  m.  ^  26  juillet,  à  o  et  d.  s*  ^9 
août ,  à  6  s.  /r«  pei.  ait.  •^.  94*  49* 

'  468S  29^  ||(  5  janv.  à  7  m.  £ur.  £«  Air.  £.  As.  cenir..  24* 
x3.  42.  A.  (^  19  jaav.  à  7  et  d.  m.  gr.  4  <î* 
et  d.  d  i5  juillet ^  k  i  m^gr.i  d.  3qu.  H 
24  décemb.  à  i  et  d.  s.  Air.  £.  centr.  ^-io« 
—29,  a  A. 

4686  2&  H  19  )uin,^  à  3  et  3  quw  m.  As.  centr.  io.  38.  to. 

T.     (^  2&  aovemlx  à  8  et  d.  s.  ^.  8  d.  i  qu. 

4687  27  0 24  m»,  à  4  et  3  qu.  x    ^  8  juin  ,  à^ 9^ «t  1 

qu.  s.  ait.  26.^1.  27.  ^2  novemb.  à  9  s.  ^« 
pet.  ait.  f .  55.  52.  ^  18  novemb.  à  10  et  1 
qu.  m. 

tfi&&      À&0i3iBai^à  II  et  d.  s.  ^  12  de    H  aS  éctolk 
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à  8m..£ur»  E.  Afr.  E.  \$.cmir.^&ir  36.  3a> 
T.    (P  7  no^mb.  à  7  et  3  qu.  s.  ^.  5  d. 

468g  25  m  t8  avril ,  à  6  m.  As.  S£.  centr.^-^aOé 4*  1 1*  A. 
^  II  octobi  à  II'  et  d.  s.  As.  S£.  centr,  iq. 
— 4.--I5.T. 

46go  24  (9  ^3  mars  à  get  d:  s.  ^r.  7  d:  i  qu.  ^7  avril, 
à  6  et  d.  m.  Ëur.  Ë.  Afr.  £.  Xs,  centr.  2$.  ^ç^, 
64*  A.     (H  ï6  septemb.  h  /^  m^  gr.  ^  d,  i  qu. 

4691  23  0  i3  mars ,  à  11  m.  ^27  mars ,  à  10  et  i  qu. 
m.  £ur.  NE.  ait,  38.  58. f.  H  22  août,  à 
1 1  et  d.  m.  pêt.  £ur.  N£  .As.  N,  ait.  f .  78.  43. 
^  5  septemb.  à  i  s. 

46^2      22  (P  2  jmars ,  à  6  s.  ^.  3  d.  et  d.    H^  1 1  août ,  à  c 

s.  Eur.  Afr.  As.  O.  centr*  62.  55*  32.  A.    (J2G 

août  y  à  4  ni.  ^r.  7  d.  et  d* 
4693      21  mis  févr.  à  3  m.  Inde,  centr. — 4» — ^3.   14.  T. 

H  3o  juill.  ik  2  s;  £ur.  SO.  Afr.  O.  centr.  4* 

i3.—- II.  A. 

4694.  ^0  (P  9  jadv.  à  4  m.  ^.  6  d.  3  qu.  ^24  janv.  à 
€  s.  c^/i/r.  43.  34.  54*  d  5  juill.  h  10  et  3  qu. 
s.  gr.  II  d.  I  qu.    ^  29  décemb.  à  3  s. 

4695  19  m  10  juin  ,  à  4  m.  £ur.  E.  Afr.  E.  As.  N.  att. 

16.49*38.     0  2S  îuin^ii  2  et  d.  m.    (9  19^ 
déc.  à  6  et  d.  m.  ^.  o  d.  3  qu. 

4696  18  ^  3o  mai ,  à  9  s.  centr.  i .  38.  3o.  T.     |j|^  23 

nov.  à  9  m.  Eur.  SO.  Afr.  O.  centr.  i4* — 23. 
—18.  A. 
4607  179^  ^^^^'  9  à  9  et  3  qu*  s.  ^.  i  d.  3  qu.  ^  19 
mai,  à  10  et  3  qu.  m.  Inde,  r^n/r.— 4^**~~9* 
— 9.  (^  28  oct.  à  3  s.  ^.  5  d.  I  qu.  ^11 
novemb.  à  6  et  d.  s.  centr,  67.  24*  x6. 

4698  16  0  23  avril ,  à  o  et  d.  s.     9  '7  ^^^'  ^  3  et  d.  s. 

m  I"»  nov.  à  9  m.   As.  gr,  part.  NE.  att.  f . 
36.  22. 

4699  i5  H^  29  mars ,  à  2  et  i  qu.  m.  As.  E.  centr.  24.  54* 

f.  A.     (}  i3  avril,  à  5  et  3  qu.  m.  gr.  9  d 
(]|  G  octob.  à  4  5*  S''*^  7  ^*  I  ^i^* 
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4700  ,  i4  mi  x8  mars,  à  7  et  d.  m.  As.  gr.part,  SE.  ««iitr. 

—21.—^.  3o«  A.  %^  Il  sept*  à  II  s.  As.  £» 
c^/r.  29. 5.-28,  A., 

4701  x3  (^21  févr.  à  i  et  I  qu.  s.  ^.  7  d.    O  16  août^  4 

3  et  3  qu.  m.  /(T.  0  d.  ^  3i  août ,  à  2  et  d. 
m.  As.  NE.  c^/i/r.  f .  62.  23.  A. 

4702  12  Hfi^  26  janv.  à  3  m»  As.  gr,  part.  ME.  ait  26.  27» 

$7.  0  9  févr.  à  I  s.  î^  5  août,  à  8et  i  qu. 
s.     ^  20  août ,  à  I  m.  /r.  peU  ait  f .  79.  42. 

4703  II  (pi 5  janv.  ï  3  s.  Eur.  O.  Afr.  O.  centr.  21.  iS.. 

4^-  A.  CP  29  janvier  ,  à  3  et  d.  s.  gr.  5  d. 
(p  26  juilT  à  8  et  1  qu.  m.  gr.  3.  d. 

4704  xo  ^4  j^iivieif,  à  9  et  d.  s.  cenir.'^t^, — 28.  3.  A. 

^  3o  juin ,  à  1 1  et  I  qu.  m.  Eur.  Afr.  As.  SO. 
centr.  20.  33. 2.  T,  ()  10  décembre^  à  5  et  d. 
m.  ^r.  8  d«  I  qu. 

4705  9  0^  i^în  9  ^  I  l'c^  d.  s.  ^.  i3  d.     m  19  juin,  à 

4  et  d.  m.  Eur.  NE.  Afr.  E.  As.  N.  centr.  67. 
i83.  63,  T.  ^  i3  nov.  à  5  et  d.  m.  tr,  pet^ 
au.  N.  ait.  f .  53.  55.    ^  28  nov,  jt  7  etd.  s. 

4706  8  0  24  mai ,  à  6  et  i  qu.  m.     ^2  nov.  à  4  et  d.  s. 

Afr.  O.  centr.  58.  33.  35.  T.    ^  18  nov.  à  3 

ei  d.  m.  ^r.  5  d.  i  qu. 

47C>7        7  ^29  avril,  à  o  et  3  qu.  s.  Eur.  SE.  Afr.  As. 

SO.  cen/r.-— 24*  4-  ^*  A.     ^H  ^^octob.  à  8  m. 

'    Eur.  SE.  Afr.  E.  As.  SO.centr.  18.— 7.— i3.T. 

4708  6  (P  4  avril ,  à  5  et  d.  m.  ^.  6  d.  #18  avril ,  à 
X  et  1  qu.  s.  Eur.  Afr.  As.  NO.  cenir.  21.  4^- 
57.  A.  (^  27  septemb.  à  11  et  d.  m.  ^  3  d. 
etd. 

47^9  ^  0  ^^  ^^^ ,  ^  6  et  3  qu.  s.  06  avril ,  à  5  et  d. 
s.  att.  32  56.  f.  H  !•'.  septemb.  à  6  et  3  qu. 
s.  pH.  ait.  f .  78W  49-    9 1 5  septemb.  à  9  s. 

4710  49  '^  mars,  à  i  m.  ^.  4  d.  et  1  qu.  0  21 
aoât,  à  8  s.  £j«î^r.  58.  53.  35.  A.  ^5  sep-- 
tembre,  à  o  s.  gr.  8  d.  et  d. 

47 n     .    3  0  1 5  févr.  à  II  et  d.  m.  A ^ SO.  cen/r.— 8.— lu 
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16  T.    m  10  août,  à  g  et  I  qu*  s.  As.  SE; 
centr,  11.  14.— to»  A. 

471a  a  (P  20  janv.  à  û  et  1  qu.  s.  gr.  6  d;  0*  5  févr.  à 
:t  m.  As.  E.  ^«n/r.  89.  35.  87.  (^  17  juill.  à  5 
et  3  qa.  m.  gr.  9  d.  et  d. 

47i3  109  i^"^*  à  1 1  et  d.  s.  ^26  janv.  à  10  vi.extrZ 
pet  £ur.  N.  ^  20  )uin'^  à  1 1  et  d.  m.  £ur. 
N.  As.  NO.  a//.  24.  55.  38.  %  5  juill.  à  9  et 
1  qu.  m.    (^  29  décemb.  à  3  et  3  qu.  s.  ^«  6 
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REMARQUES- 


On  trouye  dans  les  historiens  anciens,  des  éclipses  ttar-» 
quées  de  tems  en  tems ,  et  jointes  à  certains  faits  considé'- 
l*ables.  Comme  la  certitude  de  ces  phénomènes  célestes  est 
infaillible ,  et  que  Von  peut  trouver  au  juste  leurs  tems  et 
leurs  qualités,  par  les  tables  astronomiques  dans  chaque  siècle^ 
on  regarde  avec  raison  les  éclipses  comme  Tun  des  fonde- 
ments de  la  chronologie  ancienne ,  qui  e;st  sujette  à  tant  de 
difficultés.  Elles  servent ,  en  effet,  à  fixer  démonstrativemcnl 
l'année  de  plusieurs  événements  considérables;  et  souvent  on 
en  tire  des  conséquences  pour  d'autres  qui  sont  liés  aux  pre^ 
miers. 

Dans  la  liste  suivante ,  outre  les  éclipses  dont  les  anciens 
ont  parlé,  nous  avons  cru  devoir  faire  iftentîon  aussi  de  celles 
que  les  plus  savants  chronologues-astronomes  modernes  ont 
jugé  par  leur  calcul,  devoir  être  appliquées  aU' récit  des  an- 
ciennes histoires.  Cette  liste  est  principalement  tirée  des 
ouvrages  de  Riccioli  et  de  Pétau  ^  de^  la  chronologie  de  Cal" 
yisius ,  de  des  Vignoles ,  etc. 

^ériod.  TAVânt 
juK     Jj.C. 

^'68    776  H  Eclipse  de  soleil ,  observée  h  la  Chine,  et  la 
première  dont  on  soit  a^uré  pour  ce  pays  : 


Digi 


tzedbyÇoOgte 


SUITE  èMUDI^tCrtiïQUÏ  DES  ^LIPSES.  ^4^ 
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jul.    1  J.C.  ^ 

dte  atnrîva ,  S^elwi  Inoitttî  fa^on  ûe  compter ,  le 
6  seplembi-e  7^6  C'est  le  philosophe  Confu- 
cias  qui  en  fait  mexition^  et  easuttc  de  o\w^ 
sieurs  autres  (dont  on  ne  pariera  point  ici.) 
dans  son  ïiwe  appelé  Tchun-lsîeou  Voyez  le 
tome.ïl  des  Observations  du  P.  Sonciet,  et  les 
Mémoires  de  VAcadenne  des  Inscriptions  et 
ielles-Leitres.  tom.  X.  Cette  année  776  est 
aussi  celle  de  [ai  fnemière  Ofy^pîade  ^  qui  est 
la  plus  anctenne  date  certaine  de  l'Histoire 
,  profane  d*Or.cident ,  comme  il  est  prouvé  par 
plusieurs  des  éclipses  suivantes. 

3942  77a  ^  Éclipse  totafle  àe  soleil,  fue  ï^on  prétend  avoir 
précédé  l'année  dé  la  naissanc^e  de  Romulus,  et 
<5[uî ,  au  TkppcH  de  Lticrûs  ïatYucîlis'  de  Fettnà , 
M^bfè  maihéttiâttcffrti  ^la^rcAà^ue)  ^  comme 
4e  irsfent  Pli4br()ue  <H€fcéroti,  arriva  le  23 
^ti  rttois  •égypttWi  chbiàc ,  vers  la  troisième 
heiÈi*é  du  fi^ur ,  fc'ëfsl-à-xïtre  le  24  juin  à  neuf 
heutés  dd  inatrti ,  dàti^  Vertdroit  où  Rome  fut 
^de^uisMtie.  El  le  «est  aussi  rapportée  par  Denis 
^'lïaïiràmasse,  liv.  H.  f^.ianSsi  le  P.  Kiccioli , 
Jpag.  362  ^u  totto.  î  de  son  nr6*Vel  Almageste, 
^t  Sût!  Appendix,  p^.  ^4^.  Le  P.  Pétau  n'a 

f!>c*nl  iVbùlHé  d'écli]fs:e  es  ^divisible  ce  jour- 
à 'en  Italie. 

A  la  vérité  ,  on  th>u<ve  deux  éclipses  de  so« 
leil  qui  sont  indiquées  par  M.  Pingre ,  Tan 
^942  de  la  période  julienne ,  1  une ,  le  24  juin , 
et  rauti*e ,  le  19  novembre.  Mais  l'une  et 
l'autre  se  réduisent  à  un  simple  attouchement 
du  l>ord  do  soleil  fet  (4ti  bfifrd  de  la  lutie. 

TTarrucius^  sans  doute  qui  n^était  occupé 
qu^à  la  recherche  astrologifjue  du  jour  de  la 
naissance  de  Romulùs  que  Varron  lui  avait 
démandé,  n'a  pensé  <)u'a  lier -cet  événement 
avec  quelque  éclipse  observée  en  Egypte  ou  à 
Babylone ,  dout  il  croyait  avoir  connaissance. 
Au  reste ,  on  peut  voir  sur  ce  sujet  et  sur 
Védipse  -suiTitate ,  les  cHscusaiiolii  tMjrièttsês 
I.  32 
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>de  M.  des  Yi^oles,  Chronoiogie,  tom.  It; 
pag.  853  et  suivantes. 

8960  784  H  EclifKie  de  soleil,  la  première  année  de  la 
fondation  de  Rome,  an  rapport  de  Plutarqoe, 
«n  la  Tte  de  Romulos.  Elle  arriva  à  Rome  le 
5  juillet  de  Tannée  julienne ,  qui  répond  au 
ai  avril  de  l'année  ancienne  (de  36o  |ours)  à 
quatre  heures  et  demie  après  -  midi ,  et  sa 

rndeur  fut  de  près  de  auatre  doigts,  suivant  le 
PéUu,  liv.  VllI,  ch.  XIII  desonouvraee 
de  Docirina  temporum.  Le  P.  Pétau  regarde 
comme  probable  que  Rome  fut  fondée  le  4  oc- 
tobre 8960  de  la  période  julienne.  lab.  IX  • 
vap.  XLVllI. 

3993  721  0  Eclipse  totale  de  lune,  observée  à  BaJwione 

par  les  Chaldéens.  Elle  commença  une  neure 
et  plus  après  le  lever  de  la  lune ,  la  première 
année  du  vègne  de  Mardocempad ,  et  la  vio^- 
septième  de  Père  de  Nabonassar ,  le  29  ou 
mois  thoth  ,  ou  du  premier  mois  de  Tannée 
égyptienne  de  365  jours ,  suivant  Ptolémée , 
liv.  1  V|  chap.  y I  de  son  Almageste ,  où  il  dît 
que  le  comniencement  de  cette  éclipse  arriva 
à  Babylone  à  quatre  heures  trente  minutes 
avant  minuit,  son  milieu  à  deux  heures  trente 
minutes  avant  minuit,  et  à  Alexandrie  trois 
heures  vingt  minutes  avant  minui^ ,  le  19  mars 
de  Tannée  julienne.  Le  P.  Pétau ,  qui  Ta  cal- 
culée, dit  que  sa  grandeur  fut  de  dix-huit 
doigts  trente  minutes ,  et  sa  durée  de  quatre 
heures  six  minutes. 

S994  7^0  (^  Eclipse  de  lune ,  observée  i  Babylone ,  la  se- 
conde année  du  règne  de  Mardocempad,  et  la 
vinet  huitième  de  rère  de  Nabonassar.  Suivant 
Ptolémée,  elle  arriva  la  nuit  du  18  au  19  du  mois 
thoth ,  qui  répond  à  celle  du  8  au  9  mars ,  à 
rheure  même  de  minuit.  Sa  grandeur  fut  de 
trois  doigts  vingt  minutes  du  côté  du  midi , 
suivant  le  P.  Pétau. 

3994  720  (B  ^utre  éclipse  de  lune,  observée  la  même 
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année  k  Babylone,  I9  nuit  du  i5  au  i&  dix 
mois  phamenoth  ,  qui  répend  à  notre  i'*^  sep* 
tèmbre.  Elle  commença  un  peu  après  le  lever 
de  la  lune,  à  ireuf  heures  trente-cinq  minutes 
du  soir,  et  dura  trois  heur^ ,  suivant  Pt'olé* 
mée ,  qui  dit  que  sa  ^ndeur  fut  de  six  doigts  , 
dit  côté  du  septentrion. 

Les  trois  éclipses  précédentes  fixent  l'ère  der 
Nabonassar  à  l'an  747,  ainsi  que  plusieurs  des 
suit^antes. 

%99  7'5  0  Eclipse  de  soleil,  suivant  Denis  dUalicar-^ 
nasse ,  Cicéron  ,  Ptutarque ,  etc.  Elle  arriva* 
à  la  mort  de  Romulus ,  ta  seconde  année  de  lâr 
seizième  olympiade ,  le  8  du  mois  choiac ,  qui 
répond  au  7  juillet  de  l'année  ancienne ,  et 
au  26  mai ,  suivant  notre  manière  de  compter. 
6a  grandeur  fut  de  huit  doigts  trente- huit 
minutes,  et  sa  durée,  d'une  heure  cinquante^ 
quatre  minutes ,  suivant  le  P.  Pétau ,  liv.  YIII^ 
chap.  XUI.  Mais  au  liv.  X  ,  chap.  XXI ,  il 
traite  de  nouveau  cette  matière,  et  dit  que  sa. 

Srandeur  fut  de  plus  de  neuf  doigts ,  et  sa 
urée ,,  d'une  heure  quarante-six  minutes. 

4093  &%i  (^  Eclipse  de  lune,  la  cinquième  année  du 
règne  de  Nabopolassar,  el  la  cent  vingt-sep- 
tième de  L'ère  de  Nabonassar ,  observée  à  Bar>, . 
Jiylone  ^  la  nuit  du  27  au  a8  du  mois  atliyr, 
qni  répond  à  notre  aa  avriL  Son  commence- 
ment arriva  sur  la  fia  de  la  onzième  heure  de 
la  nuit ,  son  milieu  après  minuit ,  et  sa  gran- 
deur fut  d'environ  trois  doigts.,  ou  du  quart 
du  diamètre  de  la  lune  au  plus ,  suivant  Pto- 
lémée  en  son  Almageste ,  hv.  Y,  chap.  XtV. 

Les  six  éclipses  suivantes  ont  plus  ou  moins 
rapport  à  la  fameuse  éclipse  totale  de  soleil  gui 
rnltfin^  selùn  Hérodote^  ItQ.  /,  au  combat 
hWé  entre  Halyatte  ,  roi  de  Lydie ,  et  Cyaxare  ^ 
roi  des'  Mèdès  :  éclipse  gui  aocUt  éié  prédites 
par  le  philosophe  Thaïes  Milesien ,  et  au  sujet 
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d^lofVfiUâ  les  clronolog^ia  $oaf  fort  partagés» 
C^Sfijei  est  ^  de  n^meau.  »  (r^i/f'  en  déiail  par 
Jlf.  is4  Fignolçs  f,  tome  H  4^  sa  chronologie  f 
Ifog.  xi^  el  suis», 

4i07  .  (107  mil  ^cUp^  de  toleilt  le^  juillet,  qui  a  pu  être 
vœ  à  Sardes,  es  Lydie ,  k  1  heure  4^  minutes 
avant  midi  y  selon  le  F.  Pétau ,  liv/  Vlll , 
chap.-XUI,  où  il  di^  que  sa  grandeur  fut  de 
S  doigts  40  minutes  ^  et  que  par  conséquent, 
eHe  ne  peut  être  celle  qui  fit  cesser  Xi  combat 
entre  les  Mèdes  et  les  Lydiens.  Calvisius,  qui 
U  prend  pour  celle  dont  a  prVé  Hérodote  « 
dit  qu'elle  arriva  en  Mésopotamie ,  à  i  heure 
55  miniiites,  et  que  sa  grandeur  fut  de  8  doigts 
38  minutes.  Cela  ne  si^ffit  pai»  encore  pour 
savoir  causé  une  nuit„  comme  Hérodote  ras- 
siure,  et  poi^r  y  trouver  les  autres  circonstan- 
ces marquées  par  les  anciens. 

4i|i  6o3  %  Eclipse  de  soleil ,  le  18  mai,  sa  grandeur  fut 
de  7  doigts  ao  minutes-»  suifaot  le  P.  Pétau , 
liv.  Yll^  ckap.  Xia 

4»i3    601  0  Eclipse  de  soleil,  le  20  septembre,  i  8  heures 

35  miffutes  du  Bfiatin  :  sa  grandeur  fut  de  9 

,  doigts  ,  selon  le  P.  Pétau  ,  ibtd.  Moserius  la 

prend  pour  cette  d'Hérodote;  naa^s  «He  n'esv 

pas  e»€ore  assex  grande. 

liii'j  597  m^  Eclipse  de  soleil ,  le  9  juillet  :  sa  grandeur 
fut  de  neuf  doigts  et  un  tiers  (ou  peut-être  dix 
et  demi  (t>  suivant  le  P.  Pétau ,  Ibld. ,  et  il  a 
eru  que  c^était  l'écKpse  d'HWrodfote,  aussi  bien 
que  le  P.  Labbe  et  Atarsham  :  l'abbé  Lenglel 
avait  embrassé  le  même  parti. 


((>  Im  P.  Félamcn  «  ains»  fixé  vk  àetmn  lieu  la  grandeur,  par 
WM^  carifctî^n  ^mr  s%ii  e««mplMe,  i^iva»!  le  témoignage  du 
V.  Har4oifi^ ,  q|ui  1«  suit  d^mf  909  ^uirrage  de^  7^  Hebaomud^  au 
comn^encvipcTit  5  et  Iç  reste  du  disque  du  soleil  est  supposé,  parle 
même  P.  Pét^u,  avoir  ^té  çl^scvrcl  gaip  d^  i^u^fi^y  «»  *<«**«  î"* 
Téclipse  parut  toialç. 
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4i^  S8$  ^  Eclipsa  de  soUUf  le^  m^i  de  la  quatrième, 
^iirve^  4a  la  €|iiafan(e-buiitième  année  olym- 
piade, et  Tan  i7q  de  la  ibadaûon  de  Rome, 
suivant  Piine,  Uv.  II,  chap.  XH,  selpn  le 
P.  Riccloli.,  qui  soutient  que  c'est  celle  d'Hé- 
rodote, (aussi  bieg  que  M.  des  Vignoles, 
Kepler  ,  Strauchius  ,  Newton  ,  Manfredi  , 
M.  le  président  de  Brosses ,  etc.  )  Elle  fut 
totale  et  centrale  du  côté  de.  UHellespont  ; 
mais  à  Alexandrie,  sa  grandeur  fat  seulement 
^        de  10  doigts. 

4i33  58 1  m  Eclipse  de  soleil  »  qui  a  pu  être  vue  le  i6  mars, 
en  Lydie^  Du  Teo^s  (Temporarius),  Jacques 
Cappel  et  Simson  ont  cru  que  c'était  celle 
d^Hérodote  :  le  premier  prétend  qu'elle  arriva 
av^t  midi;  mais  le  P.  Pétau  dit  que  ce  fut' 
^ur  les  sept  heures  du  matin  ,  et  que  sa  gran- 
deur n'était  que  de  deux  doigts.  Au  reste, 
elle  ne  s'accorde  avec  aucun  des  témoignages 
des  anciens^  par  rapport  à  celle  qui  mit  fin  au 
combat  des  Mèdes  et  des  Lydiens  :  voyez  des 
Vignoles  ,  ^t  suprk, 

4i^i  523  (H  Eclipse  de  lune  observée  à  Babylone;  la  sep- 
tième année  du  règne  de  Cambyse,  roi  de 
Perse,  et  l'an  deux  cent  vingt-cinq  de  l'ère  de 
Nabonassar,  la  nuit  du  17  au  18  du  mois  pha- 
menolh ,  c'est-à-dire,  le  16  iuillet ,  une  heure 
av^nt  minuit.  Sa  grandeur  tut  de  six  doigts , 
et  un  peu  p)us ,  di:^  côté  du  mjdi.,  suivant; 
Ptolémée,  hv.  V,  chap.  XIV. 

4ai4  5asii  (^  Kelipse  de  luoe ,  la  nuit  du  28  au  ^9  du 
iiio>is  epipbiy  la  vingtième  année  du  règne  de 
D^rÎMS  Hy^taspe,  qui  siK:céda  à  Cambyse,  et 
la  deux  cent  quarante-sixième  année  de  l'ère 
de  Nabon^is^ar.  Sou  commencement  arriva  lo 
ig  novembre  9  à  si)?  heures  vingt  minutes, 
après  le  cpucher  du  soleil  ;  s^  grandeur  fut 
de  trois  dqigts  ,  du  côté  du  midi ,  suivant 
Ptolémée^  liv.  IV,  chap.  IX. 

4aa3    49>  (ft  £(clipae   de  Wne^  la  trente-unième  année 
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du  règne  de  Darius,  fils  d'Hystaspe.ouIa  deus^ 
cent  cinquante-septième  de  l'ère  de  Nabo- 
nasssar.  Elle  fut  observée  à  Babylone,  dans  ta 
nuit  qui  suivit  le*  3  du  mois  de  tybi,  qui 
répond  au  2S  avril ,  au  milieu  de  là  sixième 
heuk-e  de  la  nuit.  Sa  grandeur  fut  de  deux 
doigts,  suivant  Ptolémée,  liv.  IV,  chap.  IX, 
^  et  sa  durée  d'une  heure  quarante-hint  mi- 

^  nutes,  suivant  le  P.  Pétau. 

4^34  480  Plusieurs  auteurs  mettent  une  éclipse  de  soleil  cette 
année  au  pnniems ,  lorsque  Xercès  partit  de 
Sardes^  pour  son  expédition  en  Grèce  ^  d*aprè$ 
ce  que  rapporte  Hérodote  ^  liv.  VIL  Mais  on  ne 
trouQe point  d'éclipsé  en  ce  tems^  parle  calcul; 
et  ceux  qui  ont  le  plus  examiné  les  circonstances , 
comme  Calçisius  ,  Moserius ,  etc» ,  font  ww"  que 
ce  fut  seulement  quelque  phénomène  extraordi^ 
naùre  qui  causa  un  obscurcisssement  au  soleil. 

.  4^34  48^  41  éclipse  de  soleil,  le  a  octobre,  vlie  en  Grèce, 
selon  Calvisius,  qui  croit  que  ce  fut  celle  dont 
Hérodote  a  parlé  au  liv.  1 A ,  et  qui  fut  telle 
qu'elle  épouvanta  Cléombrote,  roi  de  Sparte, 

Îui  fortifiait  alors  l'isthme  du  Péloponèse. 
llle  commença  k  deux  heures  vingt-sept  mi- 
nutes après  midi ,  et  sa  grandeur  fut  de  sept 
doigts  quarante-trois  minutes.  Le  P.  Riccioli 
la  met  deux  ans  après,  ce  qui  est  trop,  les 
Perses  n'étant  plus  alors  en  Grèce. 

4281  J^SS  ^  £clipse  de  soleil ,  observée  è  Athènes,  la 
première  année  de  la  soixante  et  dix-neuvième 
olympiade,  le  3o  avril ,  suivant  Ëiisèbe,  eii  sa 
chronique.  Sa  grandeur  fut  de  oqze  doigts,  et 
sa  durée  de  deux  heures  huit  minutes,  suivant 
le  P.  Pétau. 

4383  43i  m  Eclipse  de  soleil,  le  3  août  dé  la  première 
année  de  la  guerre  dq  Péloponèse,  qui  répond 
à  la  seconde  année  de  la  quatre -vingt -sep* 
tièmc  olympiade,  et  non  à  la  première, 
comme  on  le  Ht  dans  la  vie  de  Périclès,  par 
*  Plutarque.  La  grandeur  de  cette  écUpae,  selon 
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le  P.  Pétau,  fut  de  dix  d^oigts  vingt-cînq  mi- 
nutes, et  sa  durée  d'une  neure  cinquante- 
auatre  minutes:  suivant  Kepler,  cette  éclipse 
fut  totale;  et  Thucydide,  qui  vivait  alors, 
observe  (liv.  II  de  son  histoire)  qu'on  vit  les 
étoiles  au  milieu  du  jour.  Ce  fut  à  cette  occa- 
sion que  Périclès  ,  au  rapport  de  Plutarque , 
pour  instruire  le  capitaine  da  vaisseau,  qui 
^.  ^tait  très-effrayé ,  lut  mit  son  manteau  sur 

la  tête  y  et  lui  demanda  s'il  appréhendait  ainsi 
d'être  voilé;  après  quoi  il  lui  ajpprit  aisément 
ce  qu'était  une  éclipse  ;  et  il  ajouta  que  toute 
la  différence  qu'il  y  avait ,  c'est  que  la  lune 
était  plus  grande  que  son  manteau. 

4283  4^5  0  Eclipse  de  lune,  dont  parle  Aristophane 
dans  sa  comédie  des  nuées ,  et  que  son  scho- 
liaste  dit  être  arrivée  sous  l'archontat  de  Slra- 
toclès.  Ce  fut  selon  Çalvisius,  le  9  octobre  de 
l'année  julienne,  à  six  heures  quarante^quatre 
^  minutes  du  soir ,  et  sa  grandeur  fut  de  dix- 
sept  doigts  vingt  et  une  minutes. 

4190  4^4  m  Eclipse  de  soleil  ,  dont  Thucydide  a  fait 
mention  liy.  IV„  Elle  arrriva  à  Athènes,  la 
huitième  année  de  la  euerre  du  Péloponèse , 
«t  la  première  année  de  la  quatre-vingt-neu< 
vième  olympiade  ,  le  121  mars,  à  huit  heures 
dix-sept  minutes  du  matin ,  suivant  le  P.  Pétau. 
5a  grandeur  fut  de  neuf  doigts ,  et  sa  durée 
de  deux  heures  trente-quatre  minutes. 

43oi  4^^  0  Eclipse  totale  de  lune  ,  vue  à  Syracuse  > 
le  27  août  de  la  dix-neuvième  année  de  la 
guerre  du  Péloponèse ,  qui  répond  à  la  qua- 
trième année  de  la  qiiatre-vingt  et  onzième 
olympiade,  il  en  est  fait  mention  dans  Thu- 
cydide ,  Ut.  VII,  dans  Polybe,  liv.  IX,  et  dans 
la  vie  de  Nicias,  ptar  Plutarque.  La  grandeur 
de  cette  éclipse  fut  de  treize  doigts ,  selon  le 
P.  Pétau ,  qui  fixe  son  commencement  à  dix 
hei4re$  onze  minutes  du  soijr,  sa  durée  de 
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trois  heures  vingt-huit  tâi mites ,  et  sa  demeure 
dans  l'ombre,  de  quarante  et  une  minutes. 

43o8  J^oB  (^  Eclipse  totale  de  lune,  à  Athènes ^  la  troi-  ' 
sième  année  de  la  quatre  -  vingt  -  treizième 
olympiade,  oui  est  celle  où  le  temple  de 
Minerve  fut  brâlc  dans  celte  ville.  Xéno- 
plion  en  parle  au  liv.  IX  de  son  histoire  des 
Grecs ,   sur   la  vingt  -  sixième  année   de  la 

fuerre  du  Pélononèse.  Elle  arriva ,  suivant  le 
^  Pétau,  le  i5  avril,  et  sa  grandeur  fut  de 
quinze  doigis ,  sa  durée  de  trois  heures  qua- 
rante-cinq minutes,  et  son  milieu,  à  huit 
heures  quarante-neuf  minutes  du  soir. 

43 10  4^4  ^  Eclipse  de  soleil ,  à  Athènes  ,  le  3  septembre 
de  la  vingt -huitième  et  dernière  année  dt 
la  guerre  du  Péloponèse,  qui  était  la  pre- 
mière année  de  la  quàtre-viii^l-quatorzième 
olympiade.  Il  est  parlé  de  celte  éclipse  dans  Xé- 
ïiophôn  ,  liv.  Il  de  son  histoire.  Le  commen- 
cement, suivait  le  P:  Pélau  ,  arriva  à  Athè- 
nes Â  neuf  heures  doute  'minutes  du  matin,  et  sa 
grandeur  fut  de  huit  doigts  quarante  minutes. 

43:10  394  ^  Ëclipse  de  soleil,  rapportée  par  Xénophon, 
liv.  IV ,  au  teins  queConon  vainquit  les  Perses 
dans  un  combat  naval,  près  de  Onide,  ville  de 
l'île  de  Chypre.  Elle  arriva,  suivant  le  P.  Pétau, 
le  14  août,  à  dix  heures  Irenle-cinq  mintites 
èii  matin,  à  Gnide ,  et  sa  grandeur  fut  de  onze 
doigts. 

433i     383.  ^  Eclipse,  de  lutie^  observée  à  Babylone  ,  1m 
^  nuit  du  26  au  27  du  mois  thoth,   de  la  trois  , 

cent  soixantensixième  année  de  l'ère  de  Nabo- 
nassar,  à  cinq  heures  trente  minutes  du  matin. 
Elle  arriva  le  a3  décembre ,  suivant  Plolémée  ^ 
liv.  IV,  chap.  XI ,  et  sa  grandeur  fut  de  trois 
doigts,  selon  le  P.  Pétau. 

4332  382  O  Eclipse  de  lune ,  ob^rvée  à  Babylone ,  la  nuit 
évi  24  âu  2S  tlû  mofis  phamenoth ,  de  la  même 
trois  cent  soixante-si)(ièfnè  année  de  Tère  de 
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Nabonass^r,  à  cinq  heures  H  demie  avant  mi- 
nuit, suivant  Plolémée,  Le  P.  P<?lau  dit  qu'elle 
arriva  le  18  juin,  et  ape  sa  grandeur  fut  de  sept 
dpigt$  tjren^e  min.qtes. 

4332  36^  (^  Eclipse  de  lune  obs^ryé^  i  Bfibylone  la  nyit  du 
24  au  25  du  mois  phameaoiti,  di*  la  m^me  'à^f^ 
année  dé  )'ère  de  Ililabooassar,  i  cina  heures  et 
demie  avant  minuit,  si^iyant  Ptolémée.  Le 
P.  Pétau  dit  qu'elle  arriva  U  iS  juin,  et  que  sa 
grandeur  ^t  dç  sept  doigl:^  tfQnte  minutes. 

433^  33^  4ft  &^)'P^  to^^le  de  Ipne,  pbseryée  àBabylone, 
U  nwif  du  i^  m  }']  d^  ipois  tl^oth  de  Pann^e 
trois  cent  soixante-sept  de  ^fXP  ^^  Nabonassar , 
qui  répond  au  12  décembre  de  Tannée  ju- 
lienne, «iosi  que  Téclipse  précé/jenje.  Ptpié-T 
sné/e  parie  encore  dje  celle-jci ,  liv.  IV ,  cha- 
pitre XL  Sa  grandeur,  suivant  1^^  P.  Pétau ,  fut 
de  dix-sept  doigts,  sa  durée  de  (rois  heures,  et 
sa  demeure  dans  Fombre ,  d'une  heure  vingt- 
Quatre  minutes. 

435o    364  #  ]Mip^de3 
apnée  de  la 
ayani;  que  F 
/épljpsp?)  fut 
.est  parlé  da^^] 
dançPlui^rq! 

Calvisius,  le        ^  .  ^ 

minutes  avapi  midi  ,  et  sa  gra|i^deur  iu|  ^.ç 
quatre  doigts  vingt-sept  minutes. 

4357  357  H  pclipsic  d/ç  gojpj) ,  v|ue  à  Syracuse ,  dont  Plu- 
barque  ^  p^rl.é  d^n3  la  yie  de  Dion  ,  et  qui  avait 
été  pfjédite  par  Hélicop  de  Cynique.  Elle  arriva 
le  29 février,  5uiv^j:)t  Calyi^jji^^ ,  et  sa  grandeur 
fwt  àe  trpis  dojgU  ^rewle-irois  ipinutes. 

4357     357  O  Eclipse  de  lune,  vue  dans  l^île  Zacinthe; 

Jjor^ue  Oipn  €,"  p^r*^*^  ppuf  jjjjer  attaauer 

Oeniç,  tyr^n  dP  i*>yr?c^se.  Cialyi;siusdit;^u^elle 

^arriva  p^  lever  de  la  l.Mpe,  le  9  août,  et  que 

L  3d        ^ 
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sa  grandeur  fut  de  quatre  doigts  vingt-une 
minutes. 

437 1     343  ^  Suivant   Tile  -  Live ,   sous  le  consulat  de 
4374    340       M.  Hutilus  111,  et  de  T.  Manlius  Torquatus, 
ou  tl  plut  des  pierres  et  on  eut  la  nuit  au  milieu 

4377     337       du  jour,  (Jette  dernière  circonstance  a  été 
^  attribuée  à  une  cclipse    de   soleil,    arrivée 

Tan  343  avant  Jésus-Christ,  selon  Riccioli, 
le  i5  septembre  34o  suivant  Calvisius,  le 
i4  juillet  337 ,  d'après  Tabrégé  chronolo- 
gique de  THistoire  Romaine,  inséré  dans 
dans  le  présent  Art  de  véri6er  les  Dates. 
Le  père  PéUu  semble  douter  de  la  réalité  de 
cette  éclipse, 

4383  33i  4i  Eclipse  totale  de  lune,  la  deuxième  année  de 
la  cent  douzième  olympiade,  onze  jours.avant 
la  bataille  d'Arbelies,  ou  la  victoire  rem- 
portée sur  Darius  par  Alexandre  le  Grand,  sui- 
vant Diodore  de  Sicile ,  liv.  X VU,  Plularque,, 
Pline,  etc.  Elle  arriva  la  nuit  du  20  au  21  sep- 
tembre, suivant  le  P.  PéUu ,  liv.  VIII,  cha- 
pitre XIII ,  de  doctrina  temporum.  Sa  grandeur 
lut  de  quatorze  doigts  dix-sept  minutes,  son 
commencement  à  huit  heures  vingt  minutes 
après  midi ,  son  immersion  totale  dans  Tombre 
à^ dix  heures  quarante  minutes,  et  sa  (in  à  onze 
heures  cinquante  huit  minutes. 

44o4  3x0  ^  Eclipse  totale  ou  presque  totale  de  soleil,  la 
troisième  année  de  la  cent  dix-septième  Olym- 
piade ,  lorsqu  Agathocle  passa  en  Afrique ,  et 
et  dont  il  est  parlé  dans  Diodore  de  Sicile, 
liv.  XX,  et  dans  Justin  liv.  XXII.  Elle  arriva 
à  Syracuse,  le  i5  août,  à  huit  heures  quinze 
minutes  du  matin ,  suivant  le  P.  Pétau,  qui  a 
trouvé  sa  grandeur  de  onze  doigts  dix  minutes. 
Diodore  dit  qu^on  vit  les  étoiles. 

4494    220  ^  Deux  éclipsés  de  soleil ,  que  les  auteurs ,  au 

et  rapport  de  niccioli,  ont  coutume  de  confon- 

4497    217      dre  à  cause  de  leur  proximité ,  arrivées  éa, 
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Tannée  533  et  536  de  la  fondation  de  Borne , 
selon  les  fastes,  ou  534  et  53y ,  suivant  Varron. 
Il  en  est  parlé  dans  Tite-Live,  liv.  Xll»  et 
dans.  Touvrage  de  Prodigils  de  Julius  Obse- 
^uens.  Calvisius  fait  mention  de  la  seconde , 
et  dit  qu'elle  arriva  le  ii  février  à  quatre 
heures  cinq  minutes  après  inidi,  et  que  s» 
grandeur  fut  de  huit  doigts  quatorze  mi- 
nutes. 

449&  AI 8*  4ft  éclipse  totale  de  lune  ^  à  Pergame,  dans  la 
liydie,  le  i".  septembre,  à  sept  heures  huit 
minutes  du  soir.  Sa  grandeur  tut  de  dix-sept 
doigts.  Calvisius  9  qui  en  fait  mention ,  croit 
que  c'est  celle  dont'PoIybe  à  parlé,  et  qui 
suit. 

449S  219  4il  Eclipse  totale  de  lune,  vue  dans  l'Asie xai- 
neure,  la  nuit  du  ^19  au  20  mars  de  l'année 
535 de  la  fondation  de  Rome,  dont  il  est  parlé 
dans  Poljbe ,  liv.  1 V  ,  à  l'occasion  des  Gaulois 
qui  étaient  passés  en,  Asie,  où  ils  fur^ent  con- 
nus sous  le  nom  de  Galates.Son  commence^ 
ment  arriva,  suivant  le  P.  Pétau,  à  dix-huit 
minutes  après  minuit  ;  son  immersion  totale  à 
une  heure  quarante-cinq  minutes  ,  son  émer- 
sion  à  deux  heures  vingt-cinq  minutes ,  et  sa 
fin  à  trois  heures  cinquante-deux  minutes  ;  sa 
grandeur  fut  de  douze  doigts  quarante  mi- 
nutes. 

45  n     2o3  ^  Eclipse  de  soleil  ,  vue  h  Frusîno ,  dans  le 
^  Latium ,  le  6  mai  vers  midi ,  sous  le  consulat 

de  Cn.  Cornélius  Cœpion,  et  de  C.  Servilius 
Géminus,  dont  il  est  parlé  dans  Tite-Live, 
liv.  XXX.  Sa  grandeur  fut  de  cinq  doigts  qua- 
rante minutes ,  et  elle  arriva  vers  midi ,  sui- 
vant le  P.  Pétau. 

45 12  202,  ^  Eclipse  de  soleil,  vue  â  Curacs ,  en  Campa- 
nie,  sous  le  consulat  de  Tibérius  Claudius 
Néron ,  et  de  Marcus  Servilius  Géminus  ,  sui- 
vant Tite-Live,  liv.  XXX,  l'an  55rde  W 
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fondation  de  Roihè ,  le  ig  otlobre,  suivant  le 
P;  I^éÉaii  ^  ellfe  àrrita  à  dii  heures  vingt-qualre 
Ittinufè^  diiitlâtih  ^  6t  ^  gt^àhdëur  fut  de  deux 
doigts  et  dferill  du  erftiron,  selon  k  P.  hie- 
cibli,  |)dge  742^  où  il  corfigé  le  P.  Pétau. 

4^iS  201  (H  Eclipse,  de  lune,  observée  à  Alexandrie  sur 
la  fin  dé  là  cinq  cent  quarante-septième  année 
de  rère  de  NalK>nas8^r ,  dont  il  est  parlé  dans 
Ptolémée,  1.  IV,  chap.  XI.  Elle  arriva,  sui- 
vait cei  àiirohôtbk,  la  tibit  du  16  au  17  du 
itiois  nié^bÉ-î ,  tjui  répond  ail  ii  àepterobre.  Son 
èottimcrtcèftieni  fut  une  déitlië  heure  avant  son 
lever ,  sdn  milteU  à  dètii  heures  avant  minuit, 
e(  sa  gfsltideur  de  dit  ddigt^  dik-sept  minutes, 
suivant  le  P.  Pétau. 

45 1 4  200  0  EcHj^se  tofdle  dé  itjne ,  bhiétvéé  î  Aléiandrie  i 
la  ribit  dix  9  àii  io  dd  mëU  inéchir,  c'est-à- 
dire  du  igàû  ib  maH  de  f'àrlnée  548  de  Tère 
dé  NabohasSah,  ^uivadt  Ptolémée,  liv.  IV, 
èhap.  XI.  Si  gfahdéur  fut  dé  ^ize  doigts  qua- 
torze hiiniltèS ,  Miif aht  Bouillaud ,  ou  de,  dix- 
$ë()l  dbigls  virigt  minutes,  seldn  le  P.  Pélau, 
(jiii  dit  qu^éllé  bdihhieh^sl  à  Quarante- deux 
ïnitrniei  ipth  ttihuit. 

4s 1 4  aoo  0  Autre  éclipse  totale  de  lune ,  observée  à 
Alexabdrie,  la  nuit  du  5  au  6  du  mais  de 
Mcsori ,  c^est-à-dire  le  1 2  septembre  de  Tannée 
546  de  rère  de  Nabonassar,  suivant  Ptolémée, 
liv.  IV,  chap.  XI.  Soh  bcnhikiéncenkebl  arriva 
i  six  héiirës  t]uaràrilé  htiHUtè^  àe  nuit ,  et  son 
thllieu  à  Û^uk  heut-és  quinze  minutes  du 
mâtih.  Suivant  !e  P.  PétàU,  ^  grandeur  fut 
dé  dix-huit  dbigU,  et  sa  durée  de  trois  heures 
seize  mintité^. 

45 1 G  1^8  0  Eclipse  de  soleil,  dont  a  parlé  Julius  Obsé- 
dUfenS,  soué  le  consulat  dé  T.  QiJirictius  Fla- 
itiiriinu^,  ël  de  S.  J9L\\m  Pœto^  Catus.  Elle  fut 
vud  fen  Gk-ète  éi  ùri  péii  à  Rottie,  selon  Calvi- 
s\u%y  \t  7  août  au  thâtin. 
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4S24  1^6  H^  Ehlipéè  de  Soleil  eh  Pannée  SB^de  la  fondation 
de  Rome,  suivant  Tile-Live ,  liv.  XXX VII, 
L.  CorflelîliS  Sfcipibn  ,  Tutl  dés  consuls ,  par- 
tant pour  l'Asie.  Elle  arriva  le  i4  mars  ju- 
liett.  Sa  grandeur,  èuivant  le  P.  Pélau, 
liv.  VI II,  cha().  XllI,  fut  de  orize  doigts  trenle- 
six  ininutes ,  son  cbmméncettient  k  cinq  heures 
trente  et  Une  minutes  du  matin,  et  sa  fin  à 
sept  heures  vingt  minutes. 

45^6  188  ^Eclipse  de  soleil ,  vue  à  llome ,  selon  Ti te- 
l.ivfe,  liv.  XXXVlll,  sou^  le  consulat  de 
M.  Valériijs  Messala,  et  dé  M.  Livius  Salinator, 
Tari  5G6  de  la  fôndatiôti  de  celle  ville ,  enire 
là  troisièrhè  et  la  dUatrièttié  heure  du  jour , 
le  1 7  juillet,  éà  grandeur ,  Suivant  le  P.  Pétau , 
liv.  VU! ,  chap.  XllI  ,  fui  de  onze  doigts 
douze  minutes;  son  côtnmérl  cerne  ht  à  cinq 
heures  cinq  minutés  dit  iHatiti ,  et  sa  fin  à  sept 
bèures  sept  minutes* 

4540  174  (|^  Eclipse  de  lune,  observée  k  Alexandrie,  Tan 
7  de  f^tqlomée  Pditométor  ^  et  l'an  874  de 
1  ère  de  Nabonassar ,  la  nuit  au  27  au  28  du 
mois  de  phamenoth,  qui  répond  au  i^''.  mai , 
à  deux  heures  vingt  minutes  après  minuit,  .à 
Alexandrie.  Sa  grandeur  fut  de  sept  doigts , 
suivant  Ptolémée^  1.  Vl ,  chap.  V,  où  il  ajoute 
qu'elle  commença  à  huit  heures ,  et  son  im- 
mersion totale  se  fit  à  dix  heures.  Sa  grandeur 
fut  d'environ  sept  doigts,  selon  Calvisius. 
(ployez  t  Péian ,  t.  1,  pag.  8i&v  oU  liv.  8, 
chapà  i3,  èè  sâvàiit  ^claircit  TPfolémée.  Voyez 
aussi  \hh\ts  àe  Bërliti ,  t.  i ,  p.  122.  * 

4^4^  168  0  Etlipse  totale  de  Itine^  qui  arriva  l'an  de 
Borne  5?î6^  la  veille  de  \k  victoire  remportée 
par  Paul  Emile  sur  Pei-séfe ,  dont  il  est  parlé 
dan*  Tite-Live^  liv.  XI  ^  chap.  IV,  dans  Pline, 
1. 11^  c.  XIl^  et  dans  Plularqiie ,  w  Paulo  Mmil. 
Elle  dura  depuis  deux  heures  jusqu'à  quatre , 
de  ia  nuit  du  3  au  4  septembre,  suivant  Tite- 
Live;  mais  le  calendrier  romain  était  alors 
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très-dérangé.  Q.  Sulpîlias  Gallus  l'avait  pre- 
«lile,  et  il  fui  le  premier  romain  assez  habile 
pour  cela.  Le  P.  Pélau,  dit  que  la  grandeur 
de  cette  éclipsie  fut  de  près  de  seize  doigts,  et 
qu'elle  commença^  dans  la  Macédoine,  le 
21  juin,  à  cinq  heures  cinquante-neuf  mi- 
nutes après  midi  ;  son  immersion  totale,  à  sept 
heures  quarante-deux  minutes;  son  émersion 
à  huit  heures  vingt-deux  minutes,  et  sa  fin  à 
dix  heures  cinq  minutes. 

4^55  iSg  m^  Eclipse  de  soleil,  le  i".  janvier,  suivant 
Hervart,  chap.  CXXVU  de  sa  Chronologie, 
d'après  Julius  Ohsequens,  dans  son  Vivre  de 
Prodigiis,  Rîccioli  attribue  seulement  à  lare- 
fraction  y  la  diminution  d^un  doigt  qui  arriva 
alors  dans  le  disque  du  soleil,  au  coucher  de 
cet  astre.  (  Voyez  la  Chronologie  des  éclipses.) 
On  en  indique  une  de  soleil  à  cette  date. 

4573     141  O  Eclipse  de  lune,  observée  dans  l'île  de  Rhodes, 
'  la  nuit  du  :&  au  3  du  mois  tybi ,  de  Van  607 

de  l'ère  de  Nabonassar,  et  de  l'année  87,  de 
la  troisième  période  de  Calippe  (qui  était  de 
76  ans,  et  dont  la  première  fut  par  consé- 
quent Tan  33o.  )  Cette  éclipse  commença  à  la 
cinquième  heure  de  la  nuit  ;  et  sa  grandeur 
fut  de  trois  doigts  du  côté  du  midi,  suivant 
Plolémée,  1.  VI,  ch.^  V.  Elle  arriva ,  suivant 
,  Kicolas  Muller,  au  rapport  de  Riceioli,  le 
217  janvier. 

4^^  129  O  Eclipse  de  lune  à  Athènes,  Tan  4  dei'olym- 
piade  162,  lors  de  la  mort  de  Carnéade,  sui- 
vant Diogène  Laerce ,  en  la  vie  de  ce  philo- 
sophe, 1.  IV.  Elle  arriva  le  5  novembre,  à 
deux  heures  après  minuit ,  et  sa  grandeur  fut 
de  sept  doigts  cinquante-quatre  minutes ,  sui- 
vant Calvisius.  Le  P.  Pétau  indique  cette 
écliise  au  2  mai  de  l'année  suivante ,  4^^^f 
de  la  période  Julienne  ,  t.  II,  p.  64i/ 

4587     127  0  Eclipse  de  soleil,  le  1^'.  février  au  matin, 
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suivant  Hervart ,  chap.  CXXVIII  de  sa  chro- 
nologie ,  d'après  Julius  Obsequens  ;  et  sa 
grandeur  fut^  selon  lui,  de  neuf  doigts  cin- 
quante-sept minutes  :  ainsi  rapportée  par  le 
P.  Kiccioli.  Cette  éclipse  n'a  pu  arriver  le 
I*'.  février  avant  Jésus-Christ,  ni  Tan  127  » 
'  ^  ni  Tan  ia8 ,  ni  Tan  126.  (Kbj.  la  Chronologie 

des  Eclipses.  ) 

4610  io4  ^  Ëclipse  de  soleil,  vue  à  Rome  Tan  65o  de  la 
fondation  de  cette  ville ,  suivant  la  manière 
de  compter  de  Yarron.  Julius  Obsequens  parle 
de  cette  éclipse ,  et  dit  qu'elle  fut  si  grande  , 
^'on  vit  les  étoiles.  Elle  arriva  à  Rome,  I2 
.  soleil  étant  au  vingt-deuxième  degré  de  l'écre- 
^isse,  à  quatre  heures  une  minute  avant  midi, 
selon  Hervart ,  qui  a  trouvé  que  sa  grandeur 
de  onze  doigts  vingt  minutes,  comme  le  rap- 
porte Riccioli.  Calvisius  dit  qu'elle  arriva  le 
i^  juillet  à  deux  heures  précises  avant  midi. 

46i2  102  ^  Eclipse  de  soleil,  sous  le  consulat  de  C.  Marius 
et  de.  Q.  Lutatius ,  rapportée  par  Hervart  en  sa 
Chronologie,  ch.  LXVHl,  d'après  Julius  Ob- 
sequens. Mais  Riccioli  la  regarde  comme  dou- 
teuse, et  Calvisius  n'en  a  point  fait  mention. 

465o  64  (J  Éclipse  de  lune ,  vue  k  Rome  le  7. novembre, 
dont  Cicéron  a  parlé  au  l.,ll  de Suo  ConsulatUm. 
Elle  arriva ,  selon  Calvisius,  après  minuit ,  et 
fut  d'environ  neuf  doigts, 

4^54  60  ^  Eclipse  de  soleil,  le  i6  mars  ,  dont  a  parlé 
Julius  Obsequens ,  an  rapport  de  Calvisius , 

3ui  dit  que  son  milieu  ayant  été  à  six  heures 
u  soir,  il  n'y  eut  que  son  commencement 
de  visible  à  Rome ,'  à  cause  du  coucher  du 
soleil  ;  mais  «qu'elle  fut  vue  en  totalité  dans 
l'Espagne ,  où  le  jour  reparut  ensuite,  comme 
le  rapporte  Julius  Obsequens. 

4^63  Si  ^  Eclipse  totale,  ou  presque  totale  de  soleil , 
vue  k  Rome  l'an  qoà  de  la  fondation  de  cette 
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ville  I  leijos  ^uqpel  Julê^-Cé$ar  passa  le  Ru- 
bjcon,  suivant  Ûion,  Hv.  XH.  Le  P.  Pétau 
dit  quVUe  arriva  le  7  uj^rs  à  vingt  et  une  mi- 
nutes après  ^idif  que  sa  grimdeur  fut  de  dix 
dQJgt^  et  deim',  et  qu'elle  dura  deux  heures 
quarante  deux  minutes.  C^oye^  le  P.  PéUu, 
t.  I ,  p.  819 ,  t.  U ,  p.  aog  et  654. 

466^  4^  ^  Eclipse  totale  de  lune ,  vue  k  Rome,  dont  a 
parlé  Ovide  au  dernier  livre  de  «es  Métamor- 

i>ho8es,  selon  Calvisius,  qui  dit  qu'elle  arriva 
e  7  novembre 9. presqu'à  deux,  heures  après 
minuit  ;  que  sa  grandeur  fut  de  vingt-un  doigts 
et  qu'elle  dura  environ  quatre  heures. 

4670  01:1  4671  0  Eclipse  de  soleil,  après  la  iport  de  Jules- 
César,  et  dpnf^  Il  est  parlé  dans  Aurélius  Victor, 
Dion ,  Jpsephe  et  Virgile,  )iv.  4  9  de  ses  Géor- 
giques  :  ainsi  rapportée  k  l'une  ou  l'autre 
année ,  par  le  P.  Ricciolî, 

4678  36  m  Eclipse  de  soleil ,  dont  il  est  fait  mention 
dans  les  Fastes  de  Sicile  ^  sous  le  consulat  de 
L.  Gellius  Publicola  et  (}e  M.  Cocceius  Nerva, 
selon  Calvisius,  qui  dit  qu'elle  arriva  le  19  mai, 
à  trois  heures  cmqqante-deux  minutes  après 
midi ,  et  que  sa  grandeur  fut  de  six  doigts  qua- 
rante-sept ipinute?, 

4683  3i  H  £clîpse  de  soleil,  dont  il  est  encore  parlé 
dan^  tes  Fastes  de  Sicile,  sous  le  consulat 
d'Auguste ,  avec  M.  Valerius  Messala.  Calvisius 
dit  qu'elle  arriva  Je  ap  août ,  Quatorze  jours 
avant  la  bataille  d'Actiqip  ,  qu'elle  ne  fut  que 
peu  de  tepis  visible  ^  Rome ,  jn  cause  du  cou- 
cher du  soleil,  mais. qu'elle  parpt  long4ems  à 
l'Occident ,  ayant  été  considérable. 

4710  4  A  éclipse  de  lune,  ta  nuit  du  12  au  i3  mars, 
de  l'année  julienne  ^2.  Sa  grandeur  fut  de  six 
doigts.  Elle  conmiença,  en  Judée,  à  une  heure 
dix-sept  minutes  après  minuit ,  et  finit  à  quatre 
heures  treize  x]ûnutes  du  matin,  suivant  le 
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P.  Pélau,  liv.  VllI,  chap.  XIII,  de  son  grand 
ouvrage  de  Doctrîna  temporum.  Il  a  cru ,  aussi 
bien  que  Usserius  ,  que  cette  éclipse  élait  celle 
qui ,  au  rapport  de  Josephe ,  précéda  la  mort 
aHérode,  roi  de  Judée. 

4713  I  (J  Eclipse  totale  de  lune',  le  10  Janvier,  à  une 
heure  aprè^  minuit;  $a  durée  fut  de  quatre 
heures,  selon  Calvtsius ,  qui  la  prend  pour 
celle  qui  précéda  la  mort  a'Héi*oae. 

4713  I  (jl  Eclipse  totale  de  lune  ,  le  2^  décembre,  elle 
fut  vue  dans  la  Judée  avec  demeure  dans 
l'ombre ,  selon  le  P.  Riccioli ,  qui  y  ap- 
plique' le  fait  historique  dont  on  vient  de 
parler. 

Ren^urguefi  des  Editeurs  " 

ïiC  manuscrit  di*après  lequel  on  a  imprimé, cette  suite  cbrônolo^ 
^îque  des  éclipses,  est  sans  doute  un  extrait  de  Lenglet-Dufresnoî. 
Nous  fivons  cru  devoir  y  faire  quelques  changements. 

£cjipse  du  6  septembre  776  avant  Jésus-cfarîst.  Nquj  avons  tni» 
le  6  au  lieu  du  16.  4'aprè^  ce  qa*o«  Ht  t^me  II ,  page  i5i  et  suivi  . 
des  Observations  du  père  Souciet.  Féyr^z  aussi  la  ebrouoldgi«  de» 
Eclipses  calculées.  t 

Eclipse  4e  soleil,  rapportée  aux  anniées  343,  34o  et  387  par 
divers  auteurs.  Lenclel-Dufresnoi  riodif|ue  au  i3  j>eptembre  344| 
d'aprtfs  Calvisius.  Ç  est  sans  doute  une  méprise  ;  car  une  éclipse  de 
ee  genre  n'a  piu  avoir  lieu  à  cette  date. 

Eclipse  de  soleil,  le  i»'.  Janvier  iSg  avant  Jësus-Cbrïst  O4 
a  \misé  U  tfxie  de  Lenglet-Dufesnoi  ;  mais  il  nens  semfbte  qu'on  a 
mal  ti-aduit  Riccioli.  ■  ' 

Ëclipse  de  luoe  du  319  décembre  de  Tan  prÊmler.  Cette  éclipse, 
qu'on  dit  avoir  été  totale  dans  l'ombre,  n'a  paç  ét^  inème  d« 
sept  doigts ,  s'il  faut  en  croire  les  calculs  dé  M,  Pincré. 

Âû  lieu  de  Moserius,  //sez  Usserius,  dans  les  éclipses  des  années 
601  et  .^80  avant  Tère  vulgaire. 
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DE  LA  DISSERTATION 

TOUCHANT  LA  FORME  DE  L'ANNÉE  ANCIENNE*. 
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A  QUELQUE  perfection  que  les  hommes  aient  porté,  aa 
«[u'ils  puissent  porter  à  Tayenir ,  4cs  sciences  et  les  arts ,  on 
ne  peut  douter  que  les  commencements  n^en  aient  été  er- 
trêmement  simples;  et  c^est  u3e  chose  trop  connue,  pour 
devoir  être  prouvée.  La  connaissance  des  tems  ne  doit  pas 
être  exceptée  de  cette  r^gle  générale  ;  et  c*est  sans  doute  par 
les  réflexions  les  phis  simples  ^  que  les  preniiiers  hommes  ea 
commencèrent  Tétude. 

Lorsque  Dieu  créa  le  ciel  et  la  terre,  il  sépara  la  lumière 
d'avec  les  ténèbres.  Il  donna  à  la  lumière  le  nom  de  jour» 
et  aux  ténèbres  le  nom  de  nuit.  Mais  dans  la  suite,  le  terma 
de  jour  est  devenu  équivoque  ;  et  il  signifie  communément 
la  lumière  et  les  ténèbres  renfermées  dans  une  révolutioa 
du  soleil  autour  de  la  terre. 

De  quelque  manière  qu'on  se  représente  les  premiers  hom- 
mes,  il  est  impossible  qu'ils  n'aient  pas  d'abord  aperçu  ce 
retour  alternatif  et  régulier  de  la  lumière  qui  les  rappelait 
au  travail ,  et  des  ténèbres  qui  tes  invitait  au  repos,  ie  fut 
donc  par  ces  révolutions,  ou  par  jour,  qu'ils  comptèrent 
d'abonl  le  tems ,  et  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'ils  rcgar- 


^  Cbap.  I<r ,  liv.  VI  y   Chronologie  dç  THistoire  sainte 
]VL  da»  Vi  gnôles. 
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lièrent  le  lever  du  soleil  comme  le  commencement  âtt  jour  ; 
sur  quoi  on  peut  voir  ce  que  dit  M.  des  Vigoles  dans  sa  Chro«^ 
noiogie ,  Hv.  111 ,  chap.  I,  sect.  6  ^  p.  5Ôo.  Si  le  soleil  fut 
formé  pour  présider  au  jour ,  la  lune  fut  formée  pour  prési- 
der à  la  nuit  ;  car  pendant  la  nuit ,  la  lune  tient  lieu  de  so-* 
seîl,  et  il  ne  fallait  qu'avoir  des  yeux  pour  le  reconnaître J; 
Visu  (/uidem  cernimus^  dit  Apulée ,  sokm^  Dieiopifieem  tlunam* 
pie  solts  cœmulam^  noctis  decus;  et  PHne  appelle  la  lune  sidus  ; 
in  tenebrurum  remidium  a  naiura  reperium^  qui  console  noé 
yeux  de  U  perte  du  jour,  comme  parle  un  de  nos  poëtes;  sa 
clarté  qui  diminuait  Tborreur  des  ténèbres,  en  éclairant 
successivement,  et  sous  diverses  formes,  d'abord  le  com*- 
mencement  de  la  nuit ,  ensuife  la  nuit  toute  entière ,  et 
enfin ,  la  dernière  partie  de  la  nuit,  était  un  spectacle  trop 
agréable,  et  trop  varié,  pour  ne  pas  attirer  bientôt  Tadmi- 
ration  des  premiers  hommes. 

'  Us  nemanquèrentpasnoH  plus  de  recoiinaîlre  bientôt  sa  révo- 
lution particulière ,  long-tems  même  avant  que  d'apercevoir  la 
révolution  annuelle  du  soleil.  Celle-ci  est  beaucoup  plus  diffi-^ 
cile  à  remarquer  par  deux  raisons,  qui  sont  à  la  portée  de  tout 
k  monde.  La  première ,  est  la  lenteur  de  cette  révolution 
du  soleil  ;  puisqu'avant  qu^il  y  en  ait  une  d'achevée  ,  la  lune 
en  a  déjà  fait  plus  de  ^uze;  la  seconde,  parce  qu'il  ne  pa-* 
raît  pas  possiole ,  à  la  vue,  de  distinguer  ou  de  fixer  ntt 
jour ,  dans  lequel  la  révolution  du  soleil  commence ,  au  lieu 
que  la  révolution  de  la  lune  est  très-sensible  ;  non-seule- 
ment par  rapport  au  jour,  mais  encore  par  rapporta  uno 
certaine  partie  du  jour,  puisoue  ce  retour  arrive  quand  t» 
lumière  au  jour  finit,  ou  à  Centrée  de  la  nuit^  lorsqu'oa 
voit  reparaître  la  lune  en  croissant ,  après  avoir  été  un  ou 
plusieurs  jours  sans  être  aperçue.  Cette  révolution  étant  re- 
marquée, il  ne  fut  guère  moins  facile  de  la  déterminer  à 
trente  jours,  est  emm^  comme  parle  le  P.  ^éî^Uy  antiqufssîma 
iila  ratio  f  menstma  inteivalia  diehus  3o  definUrtdi;  tfuod  Mè 
modus  ad  lunœ  cireuitus  propius  aecedere  vkleaitir.  En  effet  ^' 
c'est  au  bout  4e  ce  tems  que  k  révolution  de  la  lune  s'a- 
chève, n^y  ayant  qu'un  demi  jour  à  dire,  et  même  un  peu 
moins. 
Il  faut  encore  observer  qu'à  la  réserve  de  quelques^Thraces 

Su'Aristote  excepte,  tous  les  autres  hommes,  comptant 
'ordinaire  par  leurs  doigts,  ont  établi  le  nombre  de  dix 
p^nir  leur  révolution  arithmétique.  Celui  de  douze  aurait  été 
assurément  plus  commode^  parce  c^u^outce  roalté  il  ^  tsk»^ 
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çore  deux,  trois,  quatre,  six  pdur  parties  aliquotes;  au  lleû 
que  dix  n^a  que  deux  et  cinq  pour  parties  aliquotes.  DuoJe- 
€Uffla progression  dit  M.  Huet ,  longe  utilior  est  décupla ,  nain 
plures  redpii  pariitwnes  duodenarius  numerus  çuam  deiwrius» 
Verum  hommes  décupla  9el  quintupla  progressione  usi  sunt , 
prqpfer  numerutn  digitcfum ,  quoa  çuum  ptùnUÈn  ad  signandos 
OfMieros  adhiberenlj  progressionibus  hisce  assuefacU  sunt  Cela 
^tap^,  le  nombre  àe  trente  était  un  nomWe  rond  pour  les 
premiers  hommes  ;  et  cette  facilité  ifut  unç  nouvelle  raisoa 
f|ui  leur  fit  fixer,  à  trente  jours,  le  retpur  des  lunes,  que 
Iious  appelons  des  mois  ;  car  personne  n'ignore  que  dans  les 
langues  anciennes  •  les  mois  ont  été  appelés  des  lunes. 

Après  la  révolution  d'un  nombre  considérable,  de  mois 
0U  de  luACs,  c'e^t^à-d ire  après  ce{le  de  quelques  années, 
il  n^était  pas  possible  qu'on  ne  s'aperçut  que  le  soleil  s  ap- 
prochait et  s'éloignait  alternativement  du  Heu  où  étaient 
siots  les  faomtnes  ;  et  que  par  cette  vicissitude ,  il  causait 
litie grande  différence  dans  la  température  de  l'air  et  dans  lei 
prtiiductjions  de  la  terre;  mais  il  leur  fut  très-difficile  de  fixer 
9in  jour ,  dan3  lequel  le  soleil  commençât  à  produjre  ces 
çliangem^nts.  Tout  ce  qu'ils  purent  faire,  se  borna  donc 4 
'régler  sa  révolution  sur  les  mois  déjà  étâibli^.  Or,  comme 
eUe  se  fait  à  peu  pr^s  dans  douae  mois,  ils  firent  de  ces 
douKe  Dno^s  une  nouvelle  révolution,  de  tems,  qu'ils  nom- 
mèl'ent  année,  laquelle ,  par  ce  moyen ,  se  trouva  composée 
de  trois  cent  sdixante  jouns.  Voilà,  si  |e  oe  me  trompe,  la 
manière  simple  «t  naturelle  dont  l'aitiiée  fut  foronée  au  corn- 
nteneement*  Cet  établissement  une  fois  fait ,  il  n'«st  pas  sur* 

}>renant  oi^'il  ait  subsisté  pendant  plusieurs  stèces.  On  sait 
e  proverbe  latin ,  lapidém  mak  positum  ne  mai^eio ,  et  les 
Latins  eux-mêmes  ont  prati<{ué cette  maxime  sur  un  sem- 
blable sujet. 

Depuis  l'histoire  de  la  création  du  monde  jusqu'à  cellje  de 
la  ^rtie  des  Israélites  hors  d'Egypte ,  oq  ne  iroui^e  point 
que  l'Ecriture  parle  d'«ucune  distînclicm  de  mois,  et  àe 
jours  deft  mots ,  que  dans  le  récit  du  déluge.  Mais  jusqu'à 
AL  des  Vignoles  on  n'a  point  jugé  que  ce  qu'elle  en  dit 
fût  suffisant  pour  déterminer  quelle  était  la  forme  et  la  lon- 
gueur de  l'année  des  prenàiers  siècles. 

Vers  l'année  1617  1  •'^*"  Mo^theros,  pro&sseur  m 
hébreu  j  dans  l'académie  de  Marbourg,  ayant  publié,  sur  celte 
matière ,  un  traité  exprès ,  qui  commence  par  cf^s  mots  : 
AnUtpiissima  est  cami  forma  Ula^  qua  Muses  describit  dilumm 
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fimvursale  ;  11  ilil  à  la  page  suivante  ;  Qucenam  vero  anni 
diluvîam  forma  Juerii ,  nou  salis  liquet ,  nec  etiam  ,  ut  infra 
àemonstrabitur  ^  saù's  unquam  liquere  poterit  Après  avoir  am- 
plement expliqué  les  méthodes,  dont  Scaliger,  les  Juifs  et 
Bunting  se  sont  servis ,  il  déclare  la  sienne  en  ces  termes  ; 
Si  quis  nune  sentenUam  nostram  roget ,  sic  existimamus^  rationem 
anni  dùuvialis  ,  nisi  assuwpiis  hypoibesibus  incerda  prorsus 
inexpUcabikm  esse.  Il  conclut  de  cette  manière  :  «S/c  igitur 
concludimus ,  omnes  eos  vaaum  laborerti  sumere ,  qui  certam 
aaid  diluvialis  formam  et  çuaniitatem  ex  Mose  eoopnmere 
îdluntur.  £n  voilà  assez  pour  favoriser  la  paresse.  Car  ce  que 
le  corps  des  Juiifs,  e^  parmi  les  Chrétiens,  Bunting  et  Sca- 
liger  n'ont  pu  faire ,  est-il  apparent  qu'un  autre  le  fasse? 
Voyons  néanmoins  par  nous-mêmes,  quand  ce  ne  serait  que 
^our  en  être  plus  assurés,  sUl  nous  paraîtra  qu'effectivement 
il  soit  impossible  d'y  réussir. 

L'Ecriture  dit ,  entre  autres  choses  ,  que  le  déluge  com- 
mença le  dix'septième  jour  du  deuxièùi^  mois  ;  et  que  ce 
même  jour ,  Noé  entra  dans  Tarche  avec  sa  famille.  Elle 
ajoute  que  les  eaux  couvrirent  la  terre  pendant  cent  cinquante 
jours,  et  qu'après  cpnt  cini^uante  jours  elles  commencèrent 
k  diminuer,  £hfin  elle  dit ,  que  le  dix-septiè|nie  jour  du 
septième  mois,  Tarche  s'arrêta  sur  les  montagnes  ue  F  Ar- 
ménie. 

Le  texte  hébreu,  que  nous  suivons,  est  ici  conforme  en  tout 
au  Pentateuque  samaritain.  Mais  au  lieu  du  dix  septième  jour, 
qu'on  y  lit  deux  fois ,  la  version  des  |^X  a  écrit ,  deux  fois, 
le  vingt-septième  jour  :  ce  qui  pourtant  revient  à  la  même 
chose.  Car  du  dix-*septième  jour4u  deuxième  mois  au  dix<i- 
septièine  jour  du  septième  mqis ,  op  du  vingt-septième  jour 
du  deuxième  mois  au  vingtHséptième  jour  du  septième  mois, 
il  y  a  cinq  mois  justes  ;  et  cet  intervalle  est  de  cebt  cin- 
quante jours  :  nombre  qui  se  trouve  aussi  dans  la  Vulgale  et 
dans  «Joseph.  C'est  donc  précisémentirente  jours  pour  chaque 
mois,  conformément  à  mes  principes  :  et  c'est  ainsi  qu'on( 
raisonné  cent  chronoLogiste^  ,  ç[ui ,  de  plus,  ont  conclu  que 
les  quarante  jours  de  pluie  doivent  être  renfermés  dans  çe«. 
x^ent  cinquante  jours. 

Il  ^t  vrai  que  la  Vulgate  .et  Joseph  peuvent  ici  faire 
quelque  peine  ;  i**.  la  Vulgate  porte  que  les  eaux  furent  sur 
la  terre  depuis  le  dixsseptième  jour  du  deuxième  mois  jus-^ 
qu'au  vingt -septième  jour  du  sepliènie  mois  :  ce  qui  donne 
ua  intervalle  ue  cent  soixante  jours.  :»<*.  Au  contraire  Josepb 
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dil ,  depuis  le  vingt-septième  jour  du  deuxièine  mois  jusqulsitt 
septième  jour  du  septième  mois  :  ce  qui  ne  ferait  que  cent 
«quarante  jours.  Mais  il  faut  nécessairement ,  que  ces  passages 
aient  été  altérés  par  lesxopistes  ,  ou  que  leurs  auteurs  aient 
eu  des  exemplaires  de  la  Bible  déjà  altérés. 

On  s'est  plaint  souvent,  que  ces  sortes  d^allérations  étaient 
fréquentes  dans  le  texte  de,  Joseph.  Quelques  versions  mo- 
dernes en  ont  auraienté^le  nombre  ,  soit  par  une  simple 
inadvertance ,  bu  dans  la  vue  de  le  corriger.  Témoin  le  pas- 
sage dont  il  s'agit.  Gelenius  le  traduisit  de  cette  manière  : 
Centesima  autem  et  quînquagesima  die  postquam  pluere  desîit^ 
tandem  cœperurU  aquct  sîdere  même  septimo ,  çicesimo  septimo 
die  mensis.  Dans  cette  version ,  il  y  a  trois  fautes,  dont  deux 
ont  été  copiées  par  M.  d'Andilly,  qui  a  fait  parler  ainsi 
Joseph  ;  Après  que  la  pluie  fat  cessée ,  il  se  passa  cent  cin- 
çuafîte  jours  aidant  que  les.  eaux  se  retirassent  ^  et  le  oîngt-» 
septième  jour  seulement^  du  septième  mois ,  rarche  s'ar^ 
réta  ,  etc.  L'ancienne  version  de  Ruffin  ^  ou  de  Cassiodore , 
avait  plus  heureusement  rencontré,  en  traduisant  :  Quiescenfe 
àutempluvia ,  aquœ  vix  i5o  diebus  defecere^  etc.  Et  M.  Hud- 
son  a  très-exactement  rendu  la  pensée  de  son  auteur ,  par 
ces  paroles  :  Cessante  autem  pluwa ,  vix  spatio  centum  et  quin- 
quaginta  dierum  aqua  decrescebat;  mense  quasi  septimo  f jusque 
die  septimo,  ea  sensim  recedere  desinente.  Il  y  a  au  grec,  tç*fiiit 
ifi^^ti  ce  qui  ne  ae  dit  que  pour  les  dix  premiers  jours  des 
mois. 

J^es  Juifs  croient  communément  que  Tannée  de  ce  teros-là 
était  lunaire,  et  que  les  mois  étaient  alternativement  de 
trente  et  de  vingt-neuf  jours.  Ils  ont  été  suivis  par  plusieurs 
Chrétiens ,  surtout  par  ceux  qui  ont  fort  étudié  les  rabins. 
Scaliger  les  a  refutés  par  la  première  des  raisons  précédentes. 

Pour  s'en  défaire ,  Louis  Cappel  répond,  que  l'arche  s'ar- 
rêta sur  une  montagne  ,  non  pas  le  dix-septième  jour  dusep^ 
lième  mois,  comme  porte  le  texte  hébreu,  mais  le  vingt- 
septième  de  ce  mois,  comme  on  lit  dans  la  version  des  LXX 
promettant  de  démontrer  dans  la  suite  que  cela  est  vrai^ 
uU  postea  ponendum  esse  demonstraturi  sumus.  Maîssa  démons- 
tration se  termine  à  dire,  que  le  gentiment  qu'il  combat  ne 
lui  paraît  pas  vraisemblable  ;  non  ndetur  çeristmUe ,  et  qu'il 
croit  arbitramur ,  que  la  leçon  des  LXX  est  la  meilleure. 

H  aurait  pu  garder  l'uniformité,  s'il  s'était  réglé  sur  b 
Vu!  gâte,  qui  est  conforme  à  Théhreu ,  dans  le  premier  passage,, 
elaux  LXX  daiM  le  dernier»  Mais  M.  Cappel  prend  le  pre^ 
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vnier  terme  dans  le  texe  hébreu ,  et  le  dernier  dans  la  version 
des  LXX.  Ce  procédé  n'est  pas  équitable.  Il  devait  opter  ;  et 
de  quelque  coté  qu'on  se  détermine^  ou  pour  le  texte  hébreu , 
ou  pour  la  version  des  LXX,  on  trouvera  toujours  cent 
cinquante  jours  pour  cinq  mois  justes,  et  trente  jours  jusles 
poar  chaque  mois.  ^ 

Presque  tous  les  derniers  chronologistes  l'ont  reconnu  : 
mais  ils  prétendent  que  dans  ces  premiers  tems  9  on  rédui- 
sait les  années  aux  solaires  ;  i^.  en  intercalant  un  mois  entier  ^ 
après  cent  vingl  ans  ;  a** .  en  ajoutant  cinq  jours  détachés  à  la  fin 
de  chaque  année,  comme  faisaient  les  Egyptiens  qui  don- 
naient le  nom  d'épacoménes  à  ces  jours  la;  o<».  ou  en  suppo- 
sant, que  dès-lors,  les  années  étaient  de  trois  cent  soixante- 
cinq  jours  et  un  quart  parfaitement  semblables  aux  nôtres 

Le  premier  expédient  n'est  qu'une  chimère,  forgée,  à  ce 
que  je  crois,  par  le  génie  du  grand  Scaliger,  et  reçue  par  un 
grand  nombre  de  savants  ,  qui  ont  écrit  après  lui.  Il  la  fonde 
sur  ce  que  Dieu  dit  avant  le  déluge,  leurs  jours  seront  cent 
vingt  ans.  On  pourrait  tout  aussi  bien  la  fonder  sur  cette 
remarque  d'un  historien  romain  :  DocUssimi  mai-hemaiicorum 
cenium  et  QÎgtnti  annos  ad  çwendum  datas  judicant  ^  neque  am^ 
plius  -cuiquam  jactitant  esse  càncessum.  D'autant  plus  que 
Moïse ,  auteur  de  l'histoire  du  déluge ,  a  vécu  précisément 
ce  nombre  d'années. 

Le  second  expédient  a  de  l'apparence.  Car  il  est  vrai  que 
les  anciens  Egyptiens ,  avant  l'empire  d'Auguste ,  ajoutaient 
aux  trois  cent  soixante  jours  de  l'année  ancienne,  ces  cinq 
jours,  que  l'on  nomme  épagomènes.  Mais  il  s'agit  de  savoir 
si  cettç  addition  se  faisait  de  même  dans  la  première  anti- 
quité. Le  nom  mémed'c^«V«^cy«f,  qui  signifie  ajoutés^  donne 
lieu  de  croire  que  c'est  une  addition  qui  a  été  faite  dans  la 
suite  des  tems  à  l'année  ancienne.  En  effet,  lorsqu'on  de- 
mande aux  derniers  chronologistes,  des  preuves  de  leur  sen- 
timent ,  qui  remontent  au  moins  jusqu'aux  environs  du  tems 
de  l'Exode,  c'est  sur  quoi  ils  gardent  le  silence,  et  jusqu'à 


propose  la  dithculte.  La  dernière  pe 
P.  Bonjour,  dont  M.  des  Vignoîes  ait  n'avoir  pu  voir 
l'ouvrage.  H  entreprend  de  prouver ,  dit  M.  le  Clerc ,  que 
l'an  primitif  et  patriarchal  était  de  douze  mois,  dont  chacun 
avait  trente  jours ,  auxquels  on  en  ajoutait  cinq  pour  faire  une 
année  solaire  et  un  tout  les  quatre  ans ,  comme  dans  nos 
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années  bissextiles.  Il  prétend  ,  en  particulier ,  que  Tànaée  du 

déloge  fut  de  douze  mois  de  trente  jours  chacun  ,  et  de  six 

i'ours  ajoutés  ;  cette' année  ayant  commencée  le  1 8  avril' de 
*an  2201  avant  Jésus-Christ ,  qui,  répond  à  l'an  période 
julienne  a4i3.  Par  ('extrait  qu'en  a  fait  M.  le  Clerc,  ce  sys- 
tème m'a  paru  plçin  de  paralogismes ,  et  de  faux  calculs.^ 
L'année  même  qu'on  vient  de  marquer  n*est  point  bissextile, 
et  ne  touche  aucune  des  bissextiles  voisines,  période  julienne 
3421^  242b.  Mais  quand  ses  calculs  seraient  tous  justes,  il 
n'y  a  ni  preuve  ni  apparence  que  cette  forme  d'année  ait  élc 
en  usage  chez  quelque  peuple  avant  l'empire  d'Auguste; 
quoiqu'elle  ne  fût  pas  inconnue  aux  prêtres  Égyptiens. 

Ainsi  je  m'en  tiens  à  la  simplicité  de  mon  système  fondé 
sur  deux  principes  généralement  reconnus,  dont  l'un  est, 
que  les  mois  afnciens  étaient  de  trente  jours  justes ,  et  l'autre, 
que  l'année  ancienne  avait  douze  mois.  Si  l'on  veut  y  ajouter 
quelque  chose  ,  il  faut  qu  auparavant  cette  addition  soit 
bien  établie,  ou  par  des  preuves  positives ,  ou  du  moins  par 
des  conjectures  bien  fonuées.  En  ceci ,  la  maxime  des  logi- 
ciens nous  est  favorable.  AfArmanti  incumbit  prolatio. 

IjSl  plus  grande  difficulté  de  l'histoire  du  déluge  regarde 
les  trois  derniers  mois  de  Tannée.  Moïse  ayant  dit  que  les' 
eaux  allaient  toujoursf  en  diminuant  jusqu'au  dixième  mois , 
il  ajoute,  que  le  premier  jour  du  dixième  mois  ,  les  sommets 
^  des  montagnes  commencèrent  à  paraître  ;  qu'au  bout  de 
quarante  jours,  Noé  lâcha  un  corbeau  qui  ne  revint  point. 
(  LXX  ir«  ttftçft^tf  ;  Yutgate  non  ret^ertehatur,  )  Qu'en 
suite  il  Ucha  un  pigeon  qui  revint  à  l'arche)  que  sept 
jours  après  il  en  lâcha  un  second  qui  revint  aussi  sur  le  soir;por- 
tant  au  bec  une  feuille  d'olivier  qu'il  avait  arrachée  ;  que  sept 
autres  jours  après,  il  en  lâcha  un  troisième,  qui  ne  revint 

fioint.  Tous  ces  intervalles  sont  expressément  marqués  dans 
/écriture ,  et  les  Juifs  conviertnent  avec  nos  meilleurs  chro- 
nologistes ,.  qu'il  faut  mettre  le  même  intervalle  de  sept  jours 
entre  l'envoi  du  corbeau  et  celui  du  premier  pigeon,  parce 
qu'elle  dit,  touchant  le  seéond,  que  Noé  attendit  encore 
si'pt  jours  :  (  LXX  Xrt  iftifMç  twru  irifHç  Vulg.  expecta- 
lis  autem  ultra  septtm  diebus  atiis  ) ,  ce  qui  marque  claire"* 
ment  que  le  premier  pigeon  avait  aussi  été  lâché  sept  jours 
après  le  premier  corbeau.  Il  y  «  donc  eu  trois  semaines,  ou 
vingt  et  un  jours,  entre  l'envoi  du  corlicau  qui  iièrevint  point 
ù^fis  l'arche,  et  celui  dp  dernier  pigeon  qui  n'y  revint  pas 
ïitm  plus.  Or,  si  l'on  ajoute  ces  vingt  el  un  jours  au  quarante 
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qm  précédèrent  l'envoi  du  corbeau  depuis- le  premier  jour 
du  dixième  mois  que  les  montagnes. commencèrent  à  pa- 
raître ,  on  aura  soixante  et  un  jours.  D'où  l'on  peut  conclure, 
que  le  dernier  pigeon  fut  lâché  le  premier  jour  du  douzième 
mois  de  cette  année ,  qui  fut  le  soixante  et  unième  jour  de-, 
puis  le  premier -jour  du  dixième  mois. 

Suivons  encore^  l'histoire.  £lie  ajoute ,  immédiatement 
après 9  que  le  premier  joui^du  premier  mois  de  Tannée  sui- 
vante^ Noé  découvrit  !e  dessus  de  l'arche,  et  vit  que  le  des- 
sus de  la  terre  était,  séché.  Voilà  un  mois  d'intervalle;  et 
s'il  est  vrai  qu'on  ajoutât  cinq  jours  au  douzième  mois,  ou  à 
la.  fin  de  l'année,  alors ,  comme  Calvisius  le  reconnaît ,  il  y 
aura  cinq  semaines,  pu  trente-cinq  jours,  entre  l'envoi  du 
dernier  pigeon ,  et  le  jour  auquel  Noé  ouvrit  le  dessus  de 
l'arche.  Bunting  met  le  même  intervalle ,  quoiqu'il  dispose 
autrement  l'envoi  des  pigeons. 

Je  demande  présentement  à  tout  lecteur  attentif,  s'il 
trouve  apparent ,  que  Npé ,  ayant  témoigné  tant  d'empressé- 
ment  à  savoir  en  quel  état  était  la  terre ,   par  l'envoi  de  ' 

Quatre  messagers  ailés ,.  dans  l'espace  de  trois  semaines ,  et 
evant  juger  parle  dernier,  qui  n'était  pas  revenu,  que  la 
terre  était  déjà  sèche  :  je  demande,  dis-je ,  s'il  est  apparent , 
que  Noé  ait  attendu  cinq  semaines,  à  ouvrir  le  dessus  de 
l'arche,  pour  s'en  éclaircir  lui-même,,  ou  sans  dépécher 
d'autres  messagers ,  pour  s'en  assurer  davantage  ?  N'est-il  pas 
apparent,  au  contraire,  que  ne  voyant  pas  revenir  le  der- 
nier pigeon,  il  ouvrit  aussitôt  le  dessus  de  l'arche,  pour 
voir  lui-même  la  terre. 

Scalig^r.  et  Jacques  Cappel ,  ayant  senti  la  difficulté ,  ont 
disposé  ces  événements  en  telle  sorte ,  que  le  troisième  pi- 

Seon  fut  lâché  le  dernier  jour  des  épagoménes ,  comme  ils 
isent ,  ou  le  dernier  jour  de  Tannée*  Pour  cet  effet ,  ils  ont 
supposé,  qu'il  se  passa  quarante  jours,  au  lieu  de  sept, 
entre  l'envoi  du  cprbeau  et  celui  du  premier  pigeon.  Mais 
c^est  une  suppôt tion  arbitraire  qui  n'a  aucun  fondement, 
et  qui,  d'ailleurs,  pour  parler  avec  Louis  Cappel,  f^ ère  de 
Jacques ,  est  contraire  aux  paroles  expresses  de  l'Écriture  , 
que  nous  avons  déjà  rapportées. 

Des  y  ignoles  demande  ici  la  permission ,  de  raisonner  sur 
ses  hypothèses ,  espérant  de  les  accorder,  sans  beaucoup  de 
peine,  avec  ces  particularités  du  déluge.  11  dit  n'avoir  bespin, 
pour  cet  effet ,  que  d'une  remarque  critique ,  mais  comme 
elle  est  importante ,  U  faut  la  bien  appuyer. 

I.  35 
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Premièremefit  donc',  il  dit;  aue  k  dixième  mois  doit 
^re  compris  dans  la  diftiinution  des  eaux  doat  parie  Moïse; 
e'est>à-dire ,  que  les  eaux  coiitinùèrent  À  dîmiiiuer  durant 
le  dixième  mois,  avant  que  les  montagnes  parussent. 
£n  effet ,  dans  l'Ëcrkure-Sainte ,  le  mot  de  Jus^ues  ren- 
ferme ordinairement  le  tems  au<|«iel  il  est  joint.  Elle  dijt 
eent  fois  jusques  à  ce  jour ,  pour  marquer  un  tems  qm  durait 
eneere.  L^agneau  pascbal  devait  être  gardé  jusqu'au  qua- 
torzième jour,  auquel  on  Tégorgeait.  L'estimation  d'un  mâle 
était  de  cinquante  sieles ,  jusau'à  l*âge  de  soixante  ans  :  mais 
au-dessus  de  soixante  ans ,  elle  n*était  que  de  quinze  sieles. 
Il  n'y  eut  point  de  guerre ,  jusqu^'à  la  trente^cinauièine 
d'Asa  :  mais  Tan  trent«Hsi»ème  d*Asa,  k  roi  d'iiraelvint 
l'attaquer. 

Conformément  au  dernier  eitemple ,  il  dit  en  second  lieu , 
que  les  eaux  ayant  diminué  jusqu'au  dixième  mois,  les 
soihmets  des  montagnes  commencèrent  è  paraître ,  non  pas 
le  premier  jour  du  dixième  mois ,  coinme  porte  le  texte 
hébreu  et  la  Y ulgate ,  mais  ecMinme  on  lit  dans  les  J^XX* 
le  premier  jour  du  ohzîème  mois.  A  la  vérité,  il  y  a 
quelques  éditions  des  LXX ,  qui  sont  ici  conformes  k  ilié^ 
breu  sur  lequel  elles  ont  été  corrigées,  mais  il  nV  a  pretmis 

Eàs  Iteu  de  douter  que  le  onzième  mois  ne  soit  la  véritable 
^çon  des  LXX.  C'est  ainsi  preniièpement ,  qu'on  lit  dans  la 
version  d'Aldus,  faite  à  Venise  l'an  i5i6 ,  et  dans  les  autres 
qai  ont  été  faits  diaprés  celle  U ,  comme  dans  celle  de 
Francfi>rt  de  l'an  1597.  C'est  encore  aîr^i  (}u'on  lit  dans  Is 
beau  manuscrit  d'Alexandrie,  qui  appartient  au  roi  d'An* 
0klerre  :  et  1  on  doit  assurément  Uâmer  M.  Grabe ,  d'avoir 
oté  du  texte  cette  leçon ,  pour  la  placer  à  la  marge  dans 
l'édition  de  la  première  partie  de  ce  manuscrit  qu'il  publia 
à  Oxford  l'an  1707.  Dans  la  bibliothèque  de  M.  de  Coistin, 
qni  a  autrefois  appartenu  à  M.  le  cnancelier  Segoier,  il 
y  a  un  très-beau  manuscrit  du  sixième,  ou,  pour  le  plus 
tard ,  du  septième  siècle ,  qui  s'accorde  trè|-souvent  avec 
le  linanuscrit  d'Alexandrie ,  et  où  la  xit^me  leçon  se  trouve. 
On  trouve  la  même  leçon  dans  la  version  arménienne  « 
que  M.  de  la  Cro^^e  ,  qui  l'a  examinée  soigneusement^ 
soutient  être  très-ancienne.  On  la  trouve  encore  dans  la 
version  sclavonne  faiite  au  neuvième  siècle.  £nBn  la  même 
kçoh  est  dans  la  version  Copte,  qui  passe  pour  fort  ancienne, 
et  que  M.  Wilkins  possède.  De  sorte  qu'il  n'y  a  plus  lieu  de 
douter  que  ce  ne  soit  la  véritable  leçon  des  LXX.  £t  il  y  a 


Digi 


tzedby  Google 


SUR  l'année   AKCIENI7E.  ^75 

apparence  que  les  copistes  du  texte  hébreu ,  ont  changé  le 
mot  d^onzîème  en  celui  de  dixième;  parce  que  dans  les  paroles 
immédiatement  précédenti^s ,  il- est  dit  /qae  les  eaux  allaient 
toujours  en  diminuant  jusqu^au  dixième  mois.  ^ 

Il  est  arrivé  un  changement  tout- à-fait  semblable  dans^ 
rhistoire  de  la  création.  Le  texte  hébreu  porte  que  Die^ 
a^cheva  le  septième  jour  tout  son  ouvrage,  et  qu'il  se  reposa 
le  septième  )our.  Au  lieu  qu'elle  dit  ailleurs  que  Dieu  fit  en 
six  jours  le  ciel  et  la  terre ,  et  quMl  se  reposa  le  septième! 
)our.  C'est  de  cette  derrière  façon  que  les  Juifs  et  les  Cbré-j 
viens  parlent  toujours.  D'où  vient  donc  que  Mo'îse  s'exprime» 
si  différemment  dans  le  premier  de  ces  passages  qui  est  le  plu|^ 
essexjtiet?  Terqueni  se  hic  inierpreUs^  comme  dit  ^agius  ^ 
parce  qu'ils  n%  veulent  pas  reconnaître  la  moindre  faute  dé^ 
copiste  dans  le  texte  bét»reu.  Mais  (e  texte  samaritain,  l'an-^ 
çienne  version  syriaque  ,  faite  sur  l'hébreu  ,  et  la  grecque  desr 
LXX,  disent  unaninyement  que  Dieu  acheva  son  ouvrage  le^ 
sixième  jour.  C'est  ainsi  que  ce  passage  a  été  cité  par  Fhiloa: 
juif,  par  saint  Irenée*,  et  par  saint  Barnabe  ;  quoique  ce. 
dernier  ait  un  peu  changé  la  fin  du  passage.  Il  semble  aussi 
que  Joseph  ak  iu  de  même  dans  l'exemMÎre  4u  te^te  hé- 
breu ,  car  voici  comme  il  s'exprime  :  moïse  rapporte  qu» 
Dieu  créa  le  monde  ensix  jours  avec  tout  çë  qu'il  contient, 
et  qu'il  se  reposa  le  septième.  (  roy  Ké9fA*9  vt  s|  ruti  ^mç^tw 

Ttmuou^eti.  )  Ce  qui  arrive  tous  les  jours  à  nos  imprimeurs  et  à, 
nos  copistes,  arriva  à  un  ancien  copiste  du  texte  hébreir* 
Trompé  par  le  voisinage  de  deux  nombres  dans  le  m^me 
verset ,  il  écrivit  df*iHi  fois  le  second  dans  l'histoire  4e  \^ 
création ,  et  au  contraire,  deux  fois  le  premier  dans  l'histoire 
du  déluge* 

.  La  leçon  des  LXX  étant  ainsi  établie,  comptons  à  présent 
sur  le  pied  de  cette  leçon  :  les  eaux  ayant  toujours  duoinué 
jusqu'à  ja  fin  du  dixièmie  mois,  les  si^mmets  des  ssuoQta-' 
gnes  commencèrent  à  paraître ,  le  premier  jour  du  quin^ 
zième  mois.  Au  bout  de  quarante  jours,  comme  iporte 
le  texte  hébreu  ^  c'est-à-dire,  suivaM  le  style  ordinaire 
de  l'écriture,  le  quarantième  Jour,  Noé  lâcha  le  corbeau. 
Ce  fut  donc  le  dixième  jpur  du  douzième  mois.  Sept  jours 
après,  c'est-à-dire,  le  dix-septième,  Noé  lâcha  le  premier 
pigeon  ;  sept  autres  jours  après ,  c'est-à-dire ,  le  vingt-qua- 
trième ,  il  lâcha  le  deuxiè^ie.  pigeon ,  et  sept  autres  jours 
après ,  il  en  lâcha  un  troisièmie ,  ^yoir ,  le  premier  jour 
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du  mois  suîvsmt ,  que  des  Vignoles  prétend  être  le  prertiîef 
jour  de  l'année.- 

Le  second  pigeon ,  ayant  apporté  une  feuille  d'olivier, 
et  le  troisième  n'étant  point  rerenuV  personne  ne  dou-^ 
fera  que  Noé  n'en  ait  ressenti  beaacoup  de  joie,  et 
qu'eniermé  dans  l'arche  ,  comme  il  était ,  depuis  près  de 
onze  mois ,  il  n'ait  eu  quelque  impatience  de  voir  la  terre. 
Mais  il  ne  parait  pas  croyable ,  qu'après  avoir  témoigné  tant 
d'empressement ,  il  ait  demeuré  un  nrois  entier  ,  ou  davan- 
tage, sans  regarder  seulement  par  la  fenêtre,  et  sans  inéme 
cnvojer  d'autres  oiseaux  à  la  découverte^  s'il  est  permis 
de  parler  ainsi. 

Disons  donc  que  Noé  ayant  des  espérances  bien  fondées, 
depuis  trois  semaines,  qu  il  avait  lâché  le  corbeau,  et  ne" 
voyant  pas  revenir  le  dernier  pigeon,  se  hâta,  dès  1er 
xnême  jour,  d'ouvrir  le  dessus  de- l'arche,  pour  voir  lar 
terre.  Ainsi  ce  fut,  comme  dit  Moïse,  le  premier  jour  du 
premier  mois,  que  Noé  ouvrit  le  dessus  de  l'arche,  et 
qu'ayant  regardé  la  terre,  il  vit  que  le  dessus  eu  éuic 
sèche. 

Des  Vignoles  ne  prétend  pas  que  ce  qu'il  vient  de  dire  soit 
une  preuve  démonstrative  pour  tout  le  monde,  quoiqu'elle  le 
soit  à  son  égard.  Mais  on  avouera,  pour  le  moins,  qu'en 
adoptant ,  commte  système ,  une  pensée  qui  était  déjà  venue 
dans  l'esprit  de  plusieurs  savants,  il  lui  a  donné  des  prin- 
cipes naturels  et  simples ,  tels  que  ceux  de  tous  les  arts  et 
de  toutes  les  sciences,  ont  été  au  commencement  :  et  aue 
dans  l'histoire  du  déluge,  il  n'y  a  rien  qui  ne  s'accorde/ 
ce  qu'on  avait  cru  impossible  de  faire  voir. 

Cela  étant,  il  se  croit. en  ihroit  de  soutenir,  qu'après  le  dé-' 
luge,  les  descendants  de  Noé  gardèrent  la  même  forme 
d'année ,  sans  y  rien  changer  ;  jusqu'à  ce  qu'on  nous  allègue 
des  preuves  contraires ,  ou  qu'en  parcourant  nous-raêriies' 
les  histoires  des  anciens  peuples,  nous  découmon»,  ou  par 
des  témdgnages  formels,  ou  par  des  indices  sensibles ,  les- 
changements  que  les  uns  ou  les  autres  y  ont  âiits» 

Au  contraire,  si  dans  cette  recherche  il  nous  arrive  de 
rencontrer  quelques  traces  de  cette  même  forme  d'année, 
ou  quelques  faits  qui  s'y  rapportent  mieux  qu'à  aucune 
autre,  nous  aurons  un  nouveau  droit  de  nous  en  prévaloir, 
comme  des  preuves  employées  par  surabondance.  Pour  garder 
quelque  ordre  dans  cette  recherche,  des  Vignoles  jette  d'abori 
les  yeux  sur  le  patriarche  Abrî^m,  dixième  descendant  de 
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Noë  et  ie  plus  célèbries  de  tous.  Il  naquit  dans  la  Chaldéie , 
qu'il  quitta  par  ordre  de  Dieii,  pour  s'établir  dans  le  pays 
de  Canaan  ,  d'où  il  fit'  un  voyage  en  Egypte.  On  prétend  , 
sur  le  témoignage  de  Berose,  d'£upolème  et  d'Artapane  , 
qu'Abraham  entendit  l'astronomie,  et  qu'il  l'enseigna  aux 
Phéniciens  et  aiix  Egyptiens.  Joseph  ajoute  9  que  crest  par 
lui  que  l'arithmétique  et  l'astrologie  sont  passées  des  Chai- 
déens  aux  Egyptiens ,  et  des  Egyptiens  aux  Grecs.  Voyez  le 
reste  de  la  page  624  et  suivantes  jusqu'à  la  page  65 1 ,  où 
M.  des  Vi gnôles  a  conjecturé  ,  piremièrement  :  que  dès  l'an-» 
tiauité  la  plus  reculée,  la  grandeur  de  l'année  qu'on  appelle 
julienne ,  a  été  connue  par  les  prêtres,  ou  les  savants  égyp- 
tiens ;  secondement ,  que  dans  cette  première  antiquité,  leur 
année  civile  n'avait  que  trois  cent  soixante  jours ,  non  plus 

3ue  telle  de  la  plupart  des  autres  peuples.  Pour  établir  ces 
eux'  conjectures ,  et  faire  voir  en  même  tems ,  comment 
cette  ancienne  foi'me  d'année  a  été  changée  en  Egypte ,  il 
hni  avant  toutes  choses ,  comparer  cette  année  ancienne , 
avec  l'année  secrète  des  prêtres  égyptiens,  que  nous  appelons 
julienne. 

Une  année  julienne  ordinaire  surpasse  de  cinq  jours  une 
année  ancienne ,  que  je  suppose  de  trois  cent  soixante  jours 
seuleloaent,  et  trois  années  juliennes  surpassent  trois  an- 
ciennes de  quinze,  mais  la  quatrième  année  que  nous  appelons 
bissextile,  surpasse  dé  six  jours  une  année  ancienne.  Ainsi 
quatre  années  juliennes,  sont  plus  grandes  de  vingt  et  un 
jours,  qu'autant  d'années  anciennes.  Chacun  de  ces  nombres 
étantpris  dix-sept  fois,  on  aura  soixante-huit  années  julien- 
nes, égales  à  soixante-huit  années  anciennes  et  trois  cent 
cinquante-sept  jours.  Ce  qui<  montre  d'abord^  que  soixante- 
huit  années  )uliennes  sont  plus  longues  qu'autant  d^années 
anciennes  de  trois  cent  cinquante-sept  jours ,  qui  font  une 
année  ancienne,  moins  trois  jours.  Si  donc  on  prend  une 
année  entière,  à  la  place  de  trois  cent  cinquante-sept  jours , 
il  s'ensuivra  que  soixante-huit  années  juliennes  seront  égales 
à  soixante-neuf  années  anciennes ,  moins  trois  jours ,  ou  ce 
qui  revient  à  la  même  chose,  que  soixante-neuf  années  an- 
ciennes seront  plus  longues  de  trois  jours ,  que  soixante- 
huit  juliennes. 

En  effet ,  soixante-neuf  années  anciennes ,  font  24840 
jours ,  au  lieu  que  soixante- huit  juliennes  n'en  font  que 
24837,  ce  qui  est  trois  jours  de  moins,  comme  on  peut  la 
Toir  ^ar  la  multiplication.  Si  au  premier  des  tleux  résultats 
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précédents,  vous  ajoatez,  de  part  et  d'autre,  une  annf^ 
julienne  ,  ou  sa  valeur ,  vous  trouverez  que  soixante  et  dii 
années  anciennes  sont  plus  coimes  de  deux  jours  un  qutrt^ 

2ue  soixante-Beuf  années  juliennes.  De  sorte  que  chacune 
e  ces  équations  est  ou  défectueuse ,  ou  abondante,  et  quVUca 
donnent  toutes  deux  des  révolutions  imparfaites.  Prenaol 
donc  alternativement  ces  deux  sortes  de  révolutions  inpar-^ 
&ites  ,  qui  ont  do  plus  ou  do  moins ,  nous  trouverons  que 
leur  équation  sera  pariiûte,  après  sept  révolutions,  et  qutt 
quatre  cent  qttatre-^vingt-sept  années  anciennes  ^  serooC 
parfaitement  égales  à  quatre  cent  quatre-vingt  juliennes. 

Pour  s'en  assurer ,  on  a  qu'a  multiplier  d'un  cb^  /^So 
années  juliennes  ,  par  365  jours  et  i  quart ,  et  de  Tautre  4^ 
années  anciennes ,  par  36o  jours ,  on  aitva  deux  sommes  égales 
de  part  et  d'autre;  savoir,  i75,.^ao-  Ce  qui  prouve  qu'au 
bout  de  ce  tems  ces  <kiax  sortes  d'année»  recoiiiiiieiicerQOt  k 
ttn  même  jour. 

Pour  éviter  les  équivoques  ,  je  domie  à  chaque  révolution 
koporfaile  le  nom  de  petit  cycre  ;  et  à  ta  totale  qui  est  par- 
faite ,  celui  de  cycle  ancien ,  par  où  on  le  distinguera  du 
grand  cycle  caniculaire ,  dont  nous  parlerons  dans  ù  suitf . 

L'année  civile  étant  étaUie ,  comme  je  l'ai  supposé ,  wn 
Kpmme  âgé  de  soixante  -  dix  ans  ,  ou  davantage ,  l'avail 
vu  passer  de  l'hiver  à  l'automne ,  de  l'automne  à  l'été ,  de 
l'été  au  printemps  ,  et  revenir  k  l'Uver  où  il  l'anrait  4ejà  vue. 
Quelque  peu  de  rapport  qu'âàt  cette  espèce  d^amiée  avec 
les  saisons  ,  elle  subsista  néeessaireiDent  durant  plu^eufl 
siècles ,  dans  la  dispersion  des  homimes  qui  survûit  aprb  le 
déluge ,  et  que  chaqnc  famille  se  conduisait  comdie  elle  le 
jugeait  à  propos.  Mais  quaiMl  les  Egyptiens  e»  partkulier 
eurent  formé  des  sociétés  et  qu'ils  se  furent  rénnis  ou  td 
royaumes ,  ou  en  nomes ,  on  en  cantons ,  ou  de  qurique 
autre  manière ,  il  est  très  -  apparent  qu'enfin  leur  intérêt 
commun  et  particulier  à  leur  pays ,  je  vei^  dire  à  leur  agri*^ 
culture ,  les  obligea  bientôt  à  chercher  quelque  moyen  pour 
régler  les  tems  de  kur  travaux  à  la  campagne. 

Les  inondations  du  Nil  arrivaient  toujours  en  été  vers  le 
solstice  ;  elles  fertilisaient  leurs  dianaps  ,  et  suivaat  «u'eUes 
étaient  plus  ou  moins  grandes,  ils  fondaientl'espérance  de  leurs 
récoltes*  Les  vents  réglés ,  Eusim  f  soufflaient ,  dans  le  mèate 
tems  du  côté  du  nord.  Ils  retenaient  les  eaux  du  Nil  sur  les 
terres ,  purifiaient  l'aii'  et  modéraient  la  chaleur  executive 
de  la  saison.  Mais  ces  inoodattons  et  cesitents  comiaieiijàieiit 
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plutôt  OU  plus  lard  en  dîférentes  années ,  et  il  o'ëtâît  pas  pos^ 
sible  d^élablir  là-dessus  quetaue  régularité. 

On  tâcha  d*y  suppléer  par  le  secours  de  Fastronomie.  Natu« 
rellement  ils  devaient  se  ré^er.stir  le  solstice  où  les  ioooda^ 
lions  augmentent,  et  où  le  soleil  commence  k  sVloigner  d^euiu 
Mais  comme  dit  Scaliger:  Okstr^atie  suUiiiwmm  esl ùpero$ùi- 
dmm  et  ahœplenisskna^  etc.  Ils  tournèrent  dooc  les  yeux  s^%  la 
plus  brillante  des  étoiles  fixes,  que  les  Egyptiens  appelaient 
Sothis^  et  que  nous  nommons  canicule.  Environ  le  tems  du 
solstice ,  les  rayons  du  soleil  la  dérobent  h  la  vue  ;  maisquelr 
-que  tems  après ,  elle  peut  être  aperçue  avant  le  lever  du  so^ 
leil  ,  et  c'est  ce  qu'on  entend  communément  par  le  lever  de 
la  canicule.  Les  Egyptiens  le  choisirent  pour  régler  les  tems» 
par  rapport  à  ^agriculture ,  sans  rien  changer  nétomoins  k 
leur  année  civile. 

Cette  étoile  s'étant  une  fois  levée  le  i^'-'.  jour  de  thoth,  qui 
commence  Tannée,  on  comprendra  aisément,. aprè» ce  qui 
a  été  démontré  ci- dessus ,  1^.  que  l'année  soixante- dixième 
commençant ,  la  canicule  s'érait  levée  depuis  trois  jours  ; 
2^.  qu'elle  continua  à  être  visible  toute  cette  année ,  jusqu^à 
ce  que  vers  la  fin  elle  fut  cachée  par  le  soleil  ;  '6^,  qu  elle  ne 
recommença  à  se  lever  que  le  troisième  jour  de  l'année  sui- 
vante ;  4^.  que  dans  cette  première  révolution  il  y  eut  une 
année  pendant  laquelle  la  canicule  ne  se  leva  point  ;  5®.  que 
la  même  chose  arriva  dans  les  ^cinq  révolutions  suivantes , 
c'est-à  dire ,  qu'à  chaque  fois  il  y  eut  une  année  dans  laquelle 
la  canicule  se  leva  un  ou  deux  jours  devant  ou  après ,  et  non 
pas  dans  l'année  même  ;  6<*.  qu'après  sept  de  ces  révolutions , 
qui  font  quatre  cent  quatre-vingt-sept  années  civiles,  la 
canicule  se  leva  précisément  le  1^'.  ae  thpth,  comme  elle 
avait  fait  au  commencement. 

De  tout  cela ,  il  s'ensuit  que  dans  l'espace  de  487  années 
civiles,  ou  de  175,820  jours,  la  canicule  se  leva  4^0  fois 
seulement.  Or ,  divisant  par  ce  dernier  nombre  celui  des 
leurs ,  le  quotient  donnera  365  jours  et  i  quart  pour  la 
juste  mesure  de  la  révolution  caniculaire.  C'est  probable- 
ment par  un  semblable  calcul  de  la  plus  simple  arithmé-* 
tique  et  par  quelque  peu  d'observations  de  la  canicule ,  où 
il  ne  fallait  que  des  yeux ,  que  les  prêtres  égyptiens  décou- 
vrirent cette  nouvelle  espèce  d'année.  Dans  la  suite  nous 
cbefchf*rons  ,  à  peu  près  ,  le  tems  où  ils  firent  cette  décou- 
verte. Pov;r  i<^  pr(\MMit,  celte  remarque  générale  doit  nous 
suffire.  L\U  ùuliiera,  comme  nous  Tcspérons,  rintellir 


Digi 


tzedby  Google 


aSo  DISSERTAtlON 

gençe  4^s  plas  anciens  monuments  qui  nous  restent  de  b 
chronologie  des  Egyptiens. 

Conmiençons  par  la  plus  ancienne  dynastie  des  Egyptiens, 
oue  Manethon  avait  publiée ,  et  que  le  Synpelle  a  rapportée 
ààtis  sa  chronique. 

Des  Vignoles  fait  à  ce  catalogue  trois  changements  de  pea 
d'importance  ;  i^.  au  lieu  des  sept  cent  vingt-quatre  ans  de 
Vulcain  ,  Téditeura  mis  huit  cent  dix  ;  des  Vignoles  met  ce 
nombre  au  bout  de  Taccolade  qui  renferme  les  années  de  Vul* 
cain  et  du  Soleil ,  parce  que  c'est  visiblement  la  somme  des 
deui^  premiers  règnes  ;  2^  au  lieu  qu'il  donne  trente-cinq  ans  i 
Osiris  et  Isis  ensemble ,  placés  au  cinquième  rang ,  le  sixième 
demeurant  vide  ;  des  Vignoles  les  sépara ,  en  donnant  vingt- 
huit  ans  à  Osiris»  après  Plutarque,  et  laissant  les  sept  autres 
années  pour  Isis  ;  3^.  au  lieu  de  vingt-neuf  ans  que  Pimprimé 
donne  à  Typhon ,  des  Vignoles  en  donne  vingt -nuit  :  c'est  un 
an  de  moins,  afin  que  le  détail  s'accorde  avec  les  sommes  que 
le  Synceile  a  exprimées  d'une  manière  à  ne  pas  donner  lieu  i 
quelque  faute  de  copiste. 


(  Voyet  le  tableau  ci-c(mtre.  ) 
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DIEUX. 

1  Vulcain 724  *)  «,^ 

2  LeSoleil,  son  fils.    86  S"" 

3  Agathodœmon 56 

4  Saturne.    • 4o 

5  Osiris  ••••..    28  *>     or 

6  Isis 7  J 

7  Typhon •   •  •      28 

P.  J.    1  Jours. 
1263  -f-  202 

955  +     26 

9^9  = 

DEMI-DIEUX. 
0  Opiiq      .!••    ••••       ^5 

2218  +  228 
211  «—     27 

Q  Mars.     .■••••••       s3 

10  Anubis.     .......       17 

11  Hercule ib 

12  Apollon.  •.•••..      25 
i3  Ammon.  .   ......      3ox 

i4  Tithoes 27 

i5     SOSUS.      .A.        ...        a.             02 

16  Jupiter 20 

214  = 
969 

ii83 

2429   +   201 

Suivant  ces  sommes  et  le  détail ,  les  Dieux  ont  régné  969 
ans,  et  les  Demi-Dieux  214 ;  ce  qui  fait  en  tout  une  somme 
de  ii83  ains.  Ce  nombre  d'années  n'a  pas  été  choisi  au  ha- 
sard par  un  peuple  tout  plein  de  mystères ,  et  il  est  difficile 
de  ne  pas  croire  que ,  par-là ,  ils  ont  voulu  exprimer  quel- 
que révolution  juste  d'années.  Faisons-en  l'épreuve ,  et  exa- 
minons ce  nombre  suivant  nos  principes.  Deux  cycles,  dont 
les  révolutions  sont  parfaites,  font  974  ans,  et  trois  petits 
cycles,  qui'-sont  imparfaits,  font  209  ans;  qui  étant  ajoutés 
aux  974,  font  la  somme  de  11 83  ans;  et  voilà,  selon  ies 
fignoles,  la  raison  qui^a  (ait  choisir  ce  nombre  de  i  (83  ans 
1.  36 
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Pour  mieux  s'assurer  de  notre  calcul ,  il  le  fait  d'une  autrd 
manière.  Les  ii$3  années  étant  multipliées  par  SGojours, 
donnent  une  somme  de  4^5860  jours ,  laquelle  élant 
liivisée  par  365  jours  i  quart,  donnera  au  quotient  1166  an- 
nées juliennes,  moins  un  jour  et  dehii.  En  effet ,  en  mul-. 
tipliant  1166  années  juliennes  par  365  jours  t  quart,  on 
aura  une  seconde  somme  de  4^558 1  jours  et  demi,  qui  ne 
iUrpassera  la  précédente  que  d'un  jour  et  demi. 

La  fraction  unô  demie  peut  être  indifféi^mment  ou  négli- 
gée, ou  mise  en  compte.  Si  on  la  néglige,  ce  calcul  plus 
exact  s'accordera  avec  le  précédent ,  qui  a  été  fait  d'une  ma- 
nière moins  précise.  Si  on  la  veut  mettre  en  compte,  il 
faudra  la  prendre  pour  un  jour  entier  ;  et  dans  ce  dernier 
cas,  les  11 83  ans  des  Dieux  et  des  Demi-^Dieujc  seront  plus 
courts  de  deux  jours  que  les  11 66  années  juliennes  qui  leur 
répondent.  Cette  remarque  ,  dit  des  Vigooles ,  pourra  servir 
tquand  nous  donnerons  une  idée  abrégée  du  système  chro- 
nologique des  flgyptiens,  dont  la  dynastie  .des  Dieux  et  des 
Demi-Dieux  fera  le  premier  article.  Pour  le  {H-ésent ,  c'est 
assez  d'avoir  trouvé,  dans  cette  première. dynastie  des  Ëgyp* 
liens ,  une  preuve  vraisemblable  de  la  forme  de  l'ancienne 
année,  selon  des  Vignoles,  et  du  cycle  ancien  qui  en  résulte. 

Confirmons  la  vraisemblance  de  cette  preuve  particulière 
|var  une  autorité  plus  expresse.  Diodprç  de  Sicile  qomme 

Kresque  tous  les  Dieux  de  cette  première  dynastie:  Vulcain, 
i  Soleil ,»  Saturne,  Osiris,  Isis,  Typhon  ,  et  plusieurs  de» 
Demi-Dieux  ;  HoTus ,  Anubis ,  Hercule ,  Apollon ,  Ammoa 
et  Jmiter.  U  é\iy  en  particulier,  que  le  Soleil  fut  le  premier 
ÉToi  d Egypte;  mais  que  selon  quelques  prêtres,  Vulcain  y 
Irégna  le  premier.  Qu'après  cela,  Saturne  tut  roi ,  et  fut  suivi 
de  ses  enfanté ,  Otiris  et  Isis ,  qui  furent  mariés  ensemble  ; 
qu'lsis  survécut  à  son  mari,  tué  par  Typhon,  leur  frère, 
iqni  régna  après  eux ,  et  eut  pour  successeur  Orus ,  fils  d'I- 
sis,  etc.  Or^  Diodore  rapporte  qu'après  qu'Osiris  entêté 
tué ,  Isis  lui  fit  édifier  un  sépulcre ,  autour  duquel  elle  fit 
mettre  trois  cent  soixante  vaisseaux,  qui ,  chaque  jour,  de- 
vaient être  remplis  de  lait  par  les  prêtres.  Vers  la  fin  du 
même  livre,  il  rapporte  aussi  qu'à  cent  vingt  stades  de  Mem- 
phis ,  il  y  a  un  vaisseau  oti  les  prêtres  apportent  de  l'eau  du 
Nil  trois  cent  soixante  fois  à  chaque  jour.  N'est-ce  pas  dire, 
d'une  manière  bien  iritelligible,  qu'alors  l'année  n'avait  que 
trois  cent  soixante  jours  ? 
On  trouve  dans  le  même  faîstorie»  quelques  autres  pacli- 
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•  Cu1ai:!t^s ,  qui  méritent  d'être  considérées  ponr  notre  sujet  « 
Sous  Osiris,  le  Nil  ayant  extraordinairement  débordé  vers 
le  lever  de  la  canicule,  causa  de  fort  grandis  dommages,  à  la 
réparation  desquels  il  emploj^a  Hercule ,  qui  lui  succéda  au 
bout  de  cent  ans  :  ce  qui  n'est  pas  (extraordinaire  pour  ces 
tems  anciens.  Quelques  pages  auparavant,  l'historien  dit 
ï\u*Osins  fut  aussi  surnommé  la  Canicule  par  quelques  mytho- 
logistes.  Dans  la  suite,  il  rapporte  une  inscription  sépulcrale^ 
où  isis  dit  d'elle-même  :  C'est  moi  qui  me  ièt'e  dans  Vètoiie 
ie  la  canicule  ;  d'où  l'on  doit  conclure  naturellement  qu'en 
mémoire  d'Osiris  et  d'isis,  ou  à  leur  exemple^  et  par  leur  » 
ordre ,  les  Egyptiens  observèrent,  avec  plus  de  soin ,  le  lever 
de  la  canicule,  pour  servir  d*époque  à  la  révolution  de  leurs 
cycles  ;  supposé  qu'ils  ne  le  fissent  pas  aupar^^vant. 

(iATALÔOUE  DES  ROlS  D'HEUOPOLIS. 

Le  Syncelle  met  ce  catalogue  cent  vingt-quatre  ans  avant 
celui  des  rois  de  Thèbes.  D'ailleurs ,  Héliopolis  était  la  de- 
meure la  plus  célèbre  des  prêtres  ou  astronomes  égyptiens  ^ 
que  Platon  et  Eudoxe  fréquentèrent ,  durant  long-tems , 
poujreQ  apprendre  les  sciences,  comme  déjà  il  a  été  remar- 
qué. Enfin  9  ce  c^t^lçgue,  dît  des  Vignoles,  touche  de  plus 
près  notre  chronologie  de  l'Histoire  sainte  ;  puisque  ce  fqt 
sous  la  domination  de  ces  rois  qiie  les  Israélites  habitèrent 
en  Egypte.  Le  Syncelle  n'a  pas  fait  connaître  s'il  est  l'auteur 
de  ce  catalogue,  comme  on  est  en" droit  de  le  soupçonner,  ou 
»'il  Ta  eu  de  quelqu'autre.  Quoiqu'il  en  soit,  en  voici  les  dix 
premiers  siècles,  qui  suffiront  pour  notre  dessein.  J'y  ai  joii^t 
d'un  côté ,  i;ontinue  des  Vignoles  ,  après  Marsham,  les  an^ 
nées  de  l'ère  d'Egypte  ^  que  j'appellerai  aussi  l'ancien  cycl^ 
des  Egyptiens.  De  1  autre,  les  années  de  la  période  julienne^ 
et  avant  l'ère  (^ré|ienne|  qui  doivent  leur  répondre^  etc» 


(  Voft^  le  tahlemu  ci-après*  ) 
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En  considérant  la  méthode  du  Syncelle ,  on  voit  d'abord 
qu'il  a  disposé  ce  catalogue  suivant  les  années  juliennes,  qui 
étaient  en  usage  de  son  tems  ;  car  il  ajoute  les  années  du 
monde  à  chaque  roi .  sans  en  faire  jamais  de  réduction  :  à 
quoi  il  aurait  été  indispensablement  obligé  si  les  années  de 
leurs  règnes,  marquées  dans  ce  catalogue,  avaient  été  d'une 
autre  forme.  A  la  tête  du  catalogue ,  le  Syncelle  a  mis  Mes- 
traïm ,  qu'il  dit  être  le  même  que  Mènes ,  généralement 
reconnu  pour  le  premier  roi  d'Egypte ,  après  les  Dieux  et 
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ks  Demi-Dieux.  Nous  aurons  occasion  d'en  parler  une  antre 
fois,  au  sujet  du  second  catalogue  attribué  à  Eratoslhène. 

Le  vingt-cinquième  roi ,  nomnté  Concharis ,  commença 
à  régner  Tan  période  julienne  8124 ,  suivant  le  Syncelle,  et 
régna  six  ans.  De  sorte  que  la  sixième  et  dernière  année  de 
son  règne  commença  avec  Tan  période  julienne  3129  ,  c'est- 
à-dire  sept  cents  ans  complets,  depuis  le  commencement 
de  Mestraïm  et.  du  catalogue. 

Immédiatement  aprrs  ce  roi,  le  Syncelle  ajoute  la  note 
suivante  :  h* an  cinquième  de  Concharis ^  i^ingt -cinquième  roi 
d'Egypte ,  sous  la  seizième  dynastie  y  finirent  les  sept  cents  ans 
du  cycle  que  Manethon  appelle  caniculaire  depuis  Mestraïm , 
premier  roi  d'Egypte,  c'est  à-dire  depuis  l'an  période  julienne 
429. 

€e  qui  noui  regarde  dans  ce  passage  du  Syncelle,  c'est  qu'il 
y  joint  le  commencement  du  cycle  caniculaire  avec  le  com- 
mencement de  ce  catalogue. 

Le  trente-deuxième  roi  de  ce  catalogue  se  nomme  Aseth. 
H  commença  à  régner  l'an  période  julienne  3369 ,  et  régna 
vingt  ans.  Je  m'arrête  à  la  note  de  Syncelle ,  comme  étant 
d'une  très-grande  importance.  Ce  roi,  dit-il,  ajouta  aux 
années  les  cinq  jours  qu  'on  appelle  épagomènes  ;  et  ce  fut  sous 
lui  y  à  ce  qu'on  dit,  que  l'année  égyptienne  fut  faite  de  trois 
cent  soixante- cinq  jours ,  au  lieu  qu  'elle  n'en  avait  que  trois 
cent  soixante  avant  lui.  Ce  roi  ayant  commencé  à  régner  l'an 
période  julienne  3369,  suivant  le  Sylicelle ,  l'année  ving- 
tième de  son  rège  concourra  nécessairement  avec  l'an  période 
{'ulienne  338b.  De  plus,  l'an  i^'.  du  cycle  caniculaire  étant 
eméme  que  l'an  période  julienne  2429,  suivant  le  Syncelle , 
conmie  on  l'a  vu ,  l'an  période  julienne  3388 ,  qui  est  l'an 
vinfi;tième  du  règne  d'Aseth ,  sera  le  même  que  Tan  g6o  du 
cycle  caniculaire. 

Voici  l'endroit  le  plus  remarquable  de  ce  catalogue,  et  de 
tout  ce  que  nous  avons  vu.  Les  chronologistes  qui  suivent  le 
sentiment  commun,  touchant  la  forme  de  l'année  ancienne , 
auront  de  quoi  s'exercer  :  Hic  dignus  vindice  nodus.  Le  Syncelle 
dit  formellement  qu'alors  on  ajouta  cinq  jours  à  l'année,  qui 
n'avait  auparavant  que  trois  cent  soixante  jours,  et  qu'on  la 
fit  ensuite  de  trots  cent  soixante-cinq,  il  n'y  a  point  là  d'é- 
quivoque; et  le  seul  retranchement  que  l'on  puisse  imagi- 
ner, c'est  de  dire  que  le  Syncelle  a  rêvé  cela.  Posons  le  cas^ 
toutefois  qu'à  force  de  machines  on  veuille  l'entendre ,  noa 
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pas  d'un  élablissement  tiouveau,  mais  d'un  shriplc  rcnon-'' 
vellemcnt  du  cycle  ancien  :  je  demande ,  continue  Tauleur^ 
pourqtroi  le  Syncelle  est  allé  choisir  l'an  960  du  cycle  pré- 
cédent ,  et  non  pas  l'an  1460  ,  ou  l'an  t44o>  comme  il  au- 
rait dû  ? 

Suivant  Ses  principes,  cette  difficulté  se  résout  presque 
d'elle-m/^me.  Il  a  dit  que  les  années  dont  le  Syncelle  se  sert 
dans  ce  catalogue  ,  sont  des  années  juliennes ,  telles  qu'ellct 
étaient  établies  de  son  tems  ,  et  qu  il  emploie  dans  toute  sa 
chronologie.  Or ,  neuf  cent  soixante  années  juliennes  sont 
justement  deux  cycles  anciens,  dont  chacun  est  de  quatre 
cent   quatre -yingts  années  juliennes,   ou  de  quatre  cent 

3uàlre-vingt  -  sept  anciennes.  Ainsi  ce  fpt  avec  le  règne 
'Aseth  que  finit  l'ancien  cycle  caniculaire,  pour  faire  place 
à  un  nouveau  :  mais  dans  l'ancien  ,  Tannée  des  Egyptiens 
n'avait  eu  que  trois  cent  soixante  jours,  conformément  k  la 
thèse  de  notre  auteur ,  et  dans  le  nouveau ,  elle  en  a  trois 
cent  soixante-cinq. 

Une  augmentation  de  cinq  jours,  faite  à  l'ancienne  année 
des  Egyptiens,  rapprochait  leur  nouvelle  année  de  celle  qoe 
nous  appelons  julienne  ,  et  qui  passait ,  chet  les  Egyptiens, 
pour  l'année  solaire  juste.  Mais  elle  en  était  éloignée  de  la 
quatrième  partie  d'un  jour;  de  sorte,  qu'au  bout  de  quatre 
ans ,  il  y  avait  à  dire  un  jour  entier.  Comme  donc  leur  nou- 
velle année  avait  trois  cent  soixante-cinq  jours  seulement , 
il  s'ensuit  que  dans  quatre  fois  trois  cent  soixante^cinq  ans, 
é'est-à  dire  dans  quatorze  cent  soixante  ans ,  elle  avait  avancé 
de  trois  cent  soixante-cinq  jours ,  qui  font  une  année  en- 
tière, qu'il  fallait  ajouter  aux  quatorze  cent  soixante  égyp- 
tiennes, pour  égaler  les  quatorze  cent  soixante  juliennes* 
Ainsi  quatorze  cent  soixante  et  une  de  ces  nouvelles  années, et 
quatorze  cent  soixante  juliennes ,  étaient  parfaitement  égales. 

Multipliez,  en  effet,  1460  années  juliennes,  d'un  côté, 
par  365  i/4  jours ,  et  de  l'autre  i/fit  égyptiennes,  p^r  365 
purs  seulement  :  vous  aurez  de  part  et  d'autre  la  même 
somme  de  533,265  jours.  C'est  ce  que  des  Vîgnoles  appelle U 
grand  cycle  caniculaire ,  et  que  l'on  désigne  souvent  par  la 
grande  année. 

Non  -  seulement  Censorin  a  déterminé  précisément  la 
durée  du  grand  cycle  caniculaire  ,  mais  encore  il  en  a 
marqué  le  commencement.  Du  moins ,  il  nous  a  donné  des 
ouvertures  suffisantes,  pour  le  découvrir,  par  la  mamèrê 
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dont  il  parle  de  Tannée  des  Egypliens ,  dans  un  autre  passage 
remarquable ,  dont  voici  les  termes  :  Horum  ifiitia  semper  a 
primo  die  mensis  ejus  sumuntur ,  cui  apud  Mgyptios  nomen  est 
Thoih  :  quiifue  hoc  annofuit  anie  diem  Vil  kaL  juL  cum  ab 
hinc  annos  cenium^  imperatore  Anionino  Pio  II  ^  et  Bruttio 
Frasente  coss,  iidem  dies  fuefint  ante  diem  XII  ^  kai.  August. 
ijuo  iempore  solet  cardcula  in  Mgypto  far.ere  exorlum,  Quare 
sdreeiiam  licet^  anni  iUiusmagni^  qui  ut  supra  dictum  estj 
ttsolaris  et  cardcularis  ^  et  Dei  aimus  ^Hjcatur^  nunc  agi  çer^ 
ientem  ceniesimum. 
Pour  profiter  de  ce  beau  passage  ^  il  faut  remarquer  d'abord 

3ue  Ccnsorin  écrivait  Tan  238  de  Jésus-Christ.  Hic  annus^ 
isait-il  un  peu  plus  haut',  cujus  oelut  index  ettiiulus  quidam 
est  Ulpii  et  Pontiani  consulatus ^  etc.  Ce  consulat  marque, 
très-certainement,  l'an  991  de  la  fondation  de  Rome,  qui 
répond  à  Tan  238  de  Jésus-X)hrist ,  et  c'est  sur  quoi  il  n'y  a 
plus  de  difficulté. 

Un  autre  caractère  ,  un  peu  moins  précis ,  se  trouve  dans 
le  passage  même,  qu'on  vient  de  lire,  où  il  est  dit,  que 
cette  année ,  le  thoth  égyptien  commença  Vif  kal,  fui.  c'est- 
à-dire,  le  25  juin  ,  ce  qui  arriva  depuis  l'an  a36  jusqu'à  i'au 
aSg  de  Jésus -Christ,  inclusivement. 

Il  ajoute  ,  que  cent  ans  auparavant ,  sous  le  deuxième 
consulat  d'Antonin  le  Pieux  et  de  Bruttius  Praesens,  le 
même  commenccnient  de  thoth  se  rencontre  au  jour, 
qu'il  appelle  à  la  romaine,  XII  kal.  August,  Ce  consulat 
uésigne  l'an  iSg  de  Jésus-Christ  et  le  XII  Ao/.  Augusii  ^ 
«gnifie  le  21  de  juillet.  Mais,  dans  ce  dernier  nombre,  il  y  a 
Une  faute  de  copiste.  Car ,  dès  Tan  i36 ,  le  premier  jour  de 
thoth  avait  quitté  le  21  de  juillet ,  pour  passer  au  20 ,  où  il 
demeura  jusqu'à  l'an  189,  inclusivement,  il  faut  donc  corriger 
telte  date  dans  Censorin  ,  et  lire  XI 11  kal,  Augusti. 

L'année  que  Censorin  donna  ï)our  date  à  son  livre,  le 
i*'.  jour  de  thoth,  concourut  avec  le  26  juin.  Pour  trouva  le 
tems,  où  le  même  1".  jour  de  thoth  se  rencontra  au  20  juillet, 
Censorin  compara,  en  remontant,  les  années  égyptiennes 
avec  les  juliennes ,  depuis  l'an  238  de  Jésus-Christ ,  où  il 
écrivait.  Etant  arrivé  à  Tan  centième,  qui  était  Tan  139  de 
Jésus-Christ,  il  trouva  qu'alors  le  premier  jour  de  iboxh 
.  était  au  20  juillet.  Il  s'arrêta  là ,  soit  parce  que  c'était  pré- 
cisément Tan  centième ,  nombre  rond ,  ou  parce  que  cette 
«nuée ,  qui  était  la  seconde  de  l'empereur  ^nto^in,  fut  ca^ 
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ractcrisée  par  dix  ou  douze  observations  astronomiques  qife 
Ptolémée  fit  en  Egypte,  sur  le  Soleil  ou  la  Lune ,  sur  Ju- 
piter, Mars  ou  Mercure,  et  sur  Tétoile  fixe  du  Cœur  du 
Lion  ,  ou  enfin  par  quelque  raison  qui  ne  nous  est  pas 
connue. 

Mais  comme  Tan  189  de  Jésus-Christ  où  Censorin  s^arréta, 
précéda  immédiatement  Tannée  bissextile,  qui  fait  avancer 
d^un  jour  Tégyptienne,  ce  que  Censorin  a  dit  de  Tan  139  àt 
Jésus -Christ,,  se  rencontra  de  même  dans  les  trois  années 
précédentes,  i38,  187,  i36.  I ntegrb enim (fuadnennîi) ^  conune 
a  dit  Dodwel ,  ab  atmo  CXXXVl,  ad  CXXXIX^.  oagi  thoth 
neomenia  incurrit  in  diemjuIuXX.  Consultez,  en  effet,  Bun- 
ting,  Calvisius,  ou  Pétau,  vous  verrez  que  Pan  i36  de 
Jésas-Christ ,  Tannée  égyptienne ,  commença  le  20  juillet. 
C  est  donc  jusqu'à  Tan  io6  dç  Jésus-Christ  que  Censorin 
devait  remonter,  puisque  ce  fut  cette  année-là  que  le  1*^  de 
thoth  monta  au  20  juillet ,  jour  caractéristique  du  cycle  ca- 
niculaire* Pour  trouver  Tan  période  julienne ,  qui  y  répond, 
à  quatre  .mille  sept  cent  treize  ans  de  cette  période,  écoulés 
avant  Tère  chrétienne,  ajoutez  Tan  i36  de  Jésus-Christ,  vous 
aurez  Tao  période  julienne  4^49  ^  dont  le  20  juillet  com- 
mença le  nouveau  cycle  caniculaire ,  qui  courait  du  tems 
de  Censorin.  Retranchons -en  un  cycle  de  quatorze  cent 
soixante  années  juliennes ,  nous  aurons  enfin  Tan  période 
julienne  3389  et  le  20  de  juillet  pour  le  commencement 
du  premier  grand  cycle  caniculaire  que  nous  cherchions. 
Ceux  qui  ont  parlé  du  cycle  caniculaire  ou  de  la  grande 
année  des  Egyptiens ,  en  ont  presque  tous  rapporté  le  corn- 
mencement  au  lever  de  la  canicule  ^  mais  on  est  surpris  du 
peu  .d'exactitude  qui  se  trouve  là-dessus  parmi  les  anciens. 
La.  plupart  en  ont  confondu  le  lever  appelé  cosmique, 
quand  le  soleil  et  Tétoile  se  lèvent,  en  même  tems,  avec  le 
lever ,  qu'on  nomme  héliaque ,  qui  se  fait  lorsque  Tétoile  se 
rend  visible  avant  le  lever  du  soleil.  Très-peu  ont  distingue 
les  climats  ,  qui  y  causent  une  grande  difïérence ,  à  mesure 
qu^on  s'éloigne  de  l'équateur.  Ceux, qui  les  ont  distingués) 
s'en  sont  rapportés  fort  souvent  à  des  traditions  incertaines, 
et  non  pas  à  des  observations  faites  avec  soin.  Quelques-uns 
ont  pris  Tétoile  du  petit  Chien ,  nommée  Procyon,  ou  avant 
Chien ,  et  quelquefois  Canicule ,  pour  celle  qui  est  à  la 
bouche  du  grand  Chien,  appelée  proprement  Canicule,  ou 
Sinus ^  et  par  les  Egyptiens,  Sothis,  Plusieurs  n'étant  pas 
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^^%tt  habiles  pour  faire  une  comparaison  juste  ,  ides  mois  et 
ides  jours  des  diverses  peuples ,  ont  rapporté  le  lever  ou  lô 
toucher  des  étoiles  fixes ,  plutôt  ou  plus  tard  que  les  as-^ 
IroHomes  Ht  l'avaient  fait.  Le  livre  de  Ptolémée ,  traduit  paf 
Kicolas  LéonituS)  est  tout  plein  de  pareilles  fautes.  Fat 
«quelques-unes ,  ou  plusieurs  de  ces  raisons  ^  le  lever  de  1» 
canicule  a  été  assigné ,  dans  le  calendrier  romain ,  aux  2^.  ^ 
^7 ,  29  de  juin  ;  au  2  juillet ,  et  depuisie  i5  jusqu'au  2t8  du 
flaême  mois  ;  •enfiu  ,  au  2  et  au  7  d  août.  Il  est  pourtant  vrai 
que  le  plus  grand  nombre  et  les  plus  exacts,  se  sont  arrêtés 
Au  191  pu  20,  ou  21  de  juillet. 
M.   Kirch  ,    en   ayant  fait  le  calcul  pour  l^an    dé  la 

}>ériode  julienne  SSoi) ,  ou  1S26  avant  JésuS'^Christ ,  a 
rouvé  que  le  ito  juillet ,  la  canicule  se  leva  astronomique^ 
ment  à  quatre  heures  précises ,  le  soleil  étant  alors  è  i4^ 
S' de  l'Ecrevisse.  et  à  1 1"  5a'  sous  Thorison.  De  sorte,  qu'il 
'se  leva  à  cinq  heures  Quatre  minutes,  c'est-à-dire,  une 
fceure  et  quatre  minutes ,  après  le  lever  de  la  canicule.  Ce 
dernier  intervalle  ne  souffrit  aucun  changement  par  la  ré^ 
fraction,  qui  éleva  également,  le  soleil  e^  la  canicule.  Elle 
ne  fit  qu'avancer  de  quelques  nlinutes  de  tems ,  le  lever  de 
fun  et  de  l'autre.  Voilà  donc  un  calcul  astronomique,  et 
bien  circonstancié ,  qui  convient  parfaitement  à  l'an  |>ériode 
iulienne  338û,  que  d'autres  raisons  avaient  fait  choisir  à 
M.  des  Vignoles  pour  le  premîef  du  grand  cycle  caniculaire. 

L'époque  du  crand  cycle  caniculaire  étant  dénlontrée  au-* 
tant  qu'un  fait  Si  éloigné  l'a  pu  permettre,  donnons  une  pa- 
reille démonstration  pour  l'ancien  cycle  caniculaire. 

Da  tenus  d'Alfragan,  le  grand  cycle  caniculaire ,  qui  çour-r 
raît alors,  était  à  demi  écoulé;  supposons  qu'il  ait  encore 
duré  jusqu'à  la  fin.  A  l'an  i36  de  Jésus-Christ,  ajoutons  un 
cycle  de  i4^o  ans,  nous  arriverons  à  l'an  1696  de^  Jésus- 
Christ.  Cette  dernière  année,  suivant  M.  Kirch  ,1a  canicule 
se  leva  à  Héliopolis,  le  28  juillet yu/^/i,  à  4  heures  17  ou  18 
tninutes  du  matin,  le  Soleil  étant  au  9*'  4^^  du  Lioii ,  et  à  1 1'* 
43' ou  44'  s^*^^  l'horison.  Ainsi  le  lever  de  la  canicule  aura 
relardé  de  trois  jours ,  dans  l'espace  de  2920  ans ,  depuis  le 
commencement  du  grand  cycle  caniculaire.  Mais  il  n'avait 

Ïioinl  retaf dé  dans  les  960  années  précédentes ,  comme  on  . 
e  va  voir» 

Ce  cycle  ,  qui  commença  avec  l'ère  historique  d'Egypte , 
précéda  de  960  ans  le  grand  cycle  caniculaire ,  que  nous 
1.  37 
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«i^O  DISSERTATION 

avons  fixé  au  20  juillet  de  Fan  période  julienne  33«^k).  Ce  Itit 


Le  même  M.  Kirch  a  trouvé  par  ses  calculs ,  que  l'an  pé- 
riode julienne  2429 ,  la  canicule  se  leva  atix  environs  d^Hé^ 


liopoliSf'le  26  juillet,  à  3  heures  67  minutes  du  matin,  le 
éoleil  étant  à  la^  6'  sous  l'horison  ,  et  au  6»  38'  de  PEcre- 
visse,  moins  avancé  dans  ce  signe  de  7®  26'  qu'il  ne  le  fot 
g6o  ans  après. 

Cette  année  fut  la  vingt  et  unième  du  cycle  solaire,  qui  a 
pour  lettres  dominicales  CB,  dont  la  dernière  sert  depuis 
le  mois  de  roai's,  e^  le  20  juillet,  a  la  lettre  £  pour  caractère, 
invariable.  Ainsi  ce  jour  fut  un  niercredi  :  jour  de  la  Se- 
maine remarquatJe  à  plusieurs  égards. 

De  tout  tems ,  les  Egyptiens  ont  commencé  leur  année 
par  le  mois  auquel  ils. donnèrent  lé  nom  de  tholh  ,  que  loa 
emploie  communément  pour  signifier  le  premier  jour  de 
l'année,  et,  suivant  Pancien  Sanchoniaton  cité  par  Êusèbe^ 
les  Egyptiens  nomment  thoith,  et  les  Alexandrins  thoth^ 
celui  que  les  Grecs  nomment  Hermès.  Or,  tout  le  monde 
sait  que  l'Hermès  des  Grecs  est  le  même  nom  ,  que  celui  de 
.  Mercure  chez  les  Latins.  Hermès ,  dit  Clément  d'Alexandrie , 
avait  composé  quatre  livres  d'astrologie,  dont  le  premier 
traitait  de  la  disposition  dos  planètes ,  le  second  des  cou-- 
jonctions  et  des  oppositions  du  soleil  et  de  la  lune ,  et  les 
au t tes  du  lever  héliàque  des  étoiles;  Ce  fut  peut-être ,  ou 
par  son  ordre,  ou  en  son  honneur,  qu'on  donna  son  noni 
au  mois  qui  devait  commencer  l'année,  et  au  jour  delà 
planète  qui  commence  Tancien  cycle.* 

Moïse  nous  a  appris  que  le  quatrième  jour  de  la  semaine^; 
qui  fut  le  premier  mercredi^  Dieu  fit  le  soleil,  la  lune  et 
les  étoiles,  pour  régler  les  saisons',  les  jours  et  les  années^ 
La  tradition  de  ce  fait,  n'aura- t-elle  pas  pu  se  cpnserver 
parmi  les  Egyptiens,  dont  Moïse  voulut  bien  étudier  les 
sciences. 

Elle  s'est  au  moins  conservée •  parmi  quelques  anciens 
Juifs.  Etenim ,  dit  Selden,  in  iis  sunt^   qui  ab  ipsis  rerum 

inîtiis  ordlnem  pèientes  ,  primum  diem  Mercurîo assignant. 

Il  cite  là-dessus  le  rabin  Eliezer,  qui  range  les  jours  delà 
semaine  de  ces  deux  manières  : 
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OÙ  l'on  voft  que  la  première-  commeoce  par  le^ercredi ,  et 
la  deuxième  par  le  dimanche.  • 

Nous  ne  devons  pas  négliger  de  remarquer  que  l'ère  cé- 
lèbre de  Nabonàssar  commença  par  un  mercredi ,  a6  février-î 
Ce  fut  un»- rencontre  fortuite  ^  si  celte  année  fut  effective-^ 
ment  la  première  du  règne  de  Nabonàssar,  comme  je  le 
crois.  Mais  si  les  auteurs  de  celte  ère  ont  affecté  quelque 
chose  dans  leur  choix,  ne  sera  t- il  pas  permis  de  soupçon-» 
ner  qu'ils  ont  voulu  commencer  leur  nouvelle  ère  par  le 
<néme  jour  de  la  semaine ,  par  où  Tancienne  ère  d'Egypte^ 
avait  commencé  ? 

Ces  convenances  ne  sont  pas  des  preuves ,  et  Mï.  des  Vi-» 
gnôles  les  allègue  que  comme  des  appuis  subsidiaires  de» 
calculs,  sur  quoi  il  se  fonde  principalement.  S'il  avait  voùIk 
s'en  écarter  quelque  peu,  pour  fevoriserson  système,  il  n'avait? 
qu*à  retarder  de  trois  ans  l'époque  de  l'ère  d'Egypte.  Def 
cette  façoQ ,  elle  aurait  commencé  par  un  samedi ,  de  mémer 
que  le  grand  cycle  caniculaire  ;  et  alors  l'un  et  l'autre  cycle 
âiiraient  commencé  par  le  même  jour  de  la  semaine  de» 
Egyptiens  ;  mais  ce  h*est  passa  méthode.  Il  se  laisse  conduire 
Citant  qull  le  peut,  par  une  raison  impartiale  et  par  ses  calculs J 
Tout  se  soutient  j[usqu*ici  ;  H  n'a  ptus  qu'à  chercher  cotn-» 
ment  il  est  arrivé ,  que  l'époque  oe  leurs  cycles  a  passé  da 
mercredi  au  isamedi.  Au  lieu  que  dans  nos  arniées  juliennes ^ 
h  révolution  des  semaines  n'est  parfaite  qu'au  bout  de  Wngt-^ 
huit  ans  ;  dans  Futt  et  Fautre  cyde  des  Egyptiens ,  elle  «'a-*; 
chève  au  bout  de  sept  ans.  Elle  s'acheva  de  même  dans  cjent> 
trente- neuf  semaines  d'années,  qui  font  neuf  cent  soixante-^ 
treize  ans;-  et  la  neuf  cent  soixa nie-quatorzième  année,  la» 
révolutiori  des  semaines  recommença  par  un  mercredi,  et  les> 
trois  derniei»'  jours  de  cette  dernière  année  fiirefit  mer- 
credi ,  jeudi  ^t  vendredi.  Par-là ,  finit  l'an<5ien  ^cle  ;  et  par^ 
une  suitp  iciéciessaire ,  le  samedi  commença  l- an  née  suivante  ^ 
qui  fut  la  première  du  nouveau  cycle  où  les  épâgomènest 
furent  introduits.  (Voyez  Ich Chranoioff^  du^ caiaiogue  dess 
rtô  d~Wiiopolis.\ 
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Frécis  du  système  de  M*  des  Fignoles^  touchafd  la  forme  ie 
Vannée  ancienne 

l^  W  comipénce  par  nous  donner  une  idé»  de  la  mamère 
dont  tes  premiers  hommes  ont  formé  le  mob^ et  Tannée,  et 
îl  spuiieiH  ff^  Tannée ,  même  avant  le  déhifei  nVété  que 
de  trois  cents  soixante  jours  ; 

.  Ji<*.  II  soutient  qu'après  t^  déluge ,  les  descepdans  deltoé 
gardèrent  l^i  même  forme  d'année  sans  y  W^o  changer  ; 

3<>.  Qui:  dès  Tantiquité  la  plus  reçuléç,  l'apnée  civUede^ 
Egyptiens  nVait  que  trois  cents  soixante  )ours,  non  plus 
^ue  ci'lle  de  la  plupart  des  autres  peuples.  Qup  dans  celte 
^première  antiquité,  la  grandeur  de  Tannée^  qu'on  appelle 
julienne ,  a  été  connue  par  les  préires  ou  le$  savants  Ègyp* 
lient.  M»  des  Vignoles  fait  la  eomparaison  de  ces  deux  sortes 
d'années,  et  il  prouve  par  le  calcul  que  4^  années  ancien-* 
ses,  ^l'il  j^upposie  de  060  jours ,  sont  parfaitement  ëg^e$à 
480  années  juliennes,  d'où  il  conclut  qu'il  ne  lallait  qu'on 
fj^t  bien  simple,  et  quelque  peu  a^observatiops  de  U 
dinicule,  pour  découvrir  cette  nouvelle  espèce  d'année.  U 
«omme  cette  révolution  de  4^7  apnées  »  l'ancien  cycle  c^ni- 
•iikire  ; 

y.  Il  fixe  b  première  époque  de  t'aiiciea  cycle  canicu- 
laire, et  de  l'ère  hiatoriq^  d'£gyp|e,  ^  un  mercredi  2» 
juillet  de  l'an  période  julienne  a4^f  9vant  l'ère  chrétienne 
9a8ô ,  ce  qui  est  constaté  par  Mne  observation  a$tronomi« 
que  de  M*  Kirçh,  <pii  dit  qq^  la  canicule  se  leva  aux  envi- 
neais  d'Héliepolis  h  %  heiires  S7  mieulea  du  matin .  le  soleil 
^tent  à  ia«  b'  sous  Thoriso»»  et  au  b**  38''  de  l'ecrévisse, 
moinl  avancé  dans  ee  signe  de  7^  ^\  qu'il  ne  le  fet  96^ 
ans  après,  c'est* à -^ dire  lors  de  l'introductioii  des  ^age^ 
méfies; 

ô^.  Enfin,  il  place  rintfoduction  des  épMoaièaes  et  le 
eomKiencemeiK  du  grand  premer  cycle  cmc^aire,  qui  est  te^ 
qfcle  qui  précéda  immédiatement  ceUiidu<)uelCe9sorin  date, 
à  \m  satnedi  20  juillel  de  l'av  période  iuUepne  33%,  avant 
F^e  chrétienne  i3a&.  La  canietile  $Vtai>t  levée  astrono- 
IPtqsemeat,  avivant  M.  Kireh^  à  4  heures  précises ,  le 
soleil  étant  alors  à  i4*  S''  de  l'écrevisse ,  et  à  11®  5a'  stw* 
Thoriaon  ;  de  sorte  quHl  se  leva  é  5  heures  4  œinuies,  c'est- 
i-dire  1  heure  et  4  minutes  après  le  lever  dje  1^  camçuk.  Ce 
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dernier  înlervalle  ne  souffrit  aucun  changement  par  la  ré- 
fraction ,  qui  éleva  également  le  soleil  et  la  canicule  :  elle  né 
fit  Qu'avancer  de  ^uelquçç  minutes  4e  iem^  le  lever  de  Tuq 
ti  de  l'autre. 


Hemartf 


^ues. 


Il  paraît  f{W  U  système  de  M.  de^  Vignoles  «  pour  ce  qui 
concerne  l'usage  de  Tannée  de  trois  cent  soixante  jours  et 
Tintroduçtion  de»  épagomènes  p'est  fondé  quç  sur  deux  pas- 
^s  du  Synçellç. 

^  j)w  le  premier,  le  Sy ocelle  dit  :  Van  cinquième  de  Concha-- 
rfi,  vingt-cinquième  roi  d'Egypte^  sous  la  seizième  itynasiiçf 
finirent  les  sept  cents  ans  du  cycle ,  que  Manethon  appelle  cani^ 
mîairc  depuis  Mestrdim ,  premier  roi  d'Egypte ,  c'est-à-dire  f 
depuis  l'an  ,  période  julienne ,  2429. 

Le  deuxième  est  conçu  en  ces  tèirmes  :  ce  roi ^  dit- il ^ 
parlant  d'Aseth  y  ajouta  aux  années  les  cinq  jours  qu'on  appelle 
épagomènes ,  et  ce  fut  sous  lui  ^  à  ce  quon  dit ,  que  l'année  égyp^ 
tienne  fut  faite  de  trois  cent  soixante  -  cinq  jours  ,  au  lieu  qu  'elle 
n'en  avait  que  trois  cent  soixante  avant  lui. 

Cependant  pour  -fixer  l'époque  du  grand  cycle  caniculaire, 
M.  des  Vignoles  cite  le  passage  remarquable  de  Censorin  , 
qui  commence  ainsi  :  horum  initia  semper  a  primo  die  mensis 
ejus sumuntur  9  etc.  et  il  dit  que  Tannée  2*38  de  Jésus-Christ , 
que  Censorin  donna  pour  date  à  son  livre  le  premier  jour  de 
tnoth ,  concourut  avec  Je  a5  ^in^et  que  pour  trouver  le 
tems  où  le  premier  jour  de  thotb  se  rencontra  au  20  juillet, 
Censorin  compara,  en  remontant,  ie%  années  égyptiennes 
avec  les  juliennes ,  depuis  Tan  âSS  de  Jésus  -  Christ ,  où  il 
écrivait. 

Etant  arrivé  à  Tan  centième  ,  qui  était  Tan  189  de  Jésus- 
Christ  ,  il  trouva  qu'alors  le  premier  jour  de  thoth  était  au 
ao  juillet  :  il  s'arrêta  là. 

Suivant  M.  des  Vignoles,  Censorin  devait  remonter  jusqu'à 
l'an  i36  de  Jésus-Christ ,  puisque  ce  fut  cette  année  là  que 
Iç  crémier  jour  de  thoth  monta.au  20  juillet ,  jour  caraclé- 
nslique  du  cycle  caniculaire. 

De  la  manière  dont  M.  des  Vignoles  explique  ce  passage 
de  Censorin ,  il  place  Tépoque  du  grand  cycle  caniculaire 
trois  ans  plutôt  que  ne  fait  M.  Fréret ,  qui  se  sert  également 
de  la  même  autorité  pour  déterminer  le  commencement  du 
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.cycle  f  qui  précéda  celui  duauel  Censorin  date  son  livre» 
Il  semble  que  M.  des  Vignoles  est  fondé  d'avoir  avancé  Je 
trois  ans  Tépoque  du  grand  cycle  canieulaire  ^  puisque  eiïec- 
tivement  le  premier  jour  de  tnolh  avait  remonte  au  20  juillet 
dès  l'an  iS^S  avant  l'ère  chrétienne,  et  que  Tan  1822  que 
M.  Fréret  donne  pour  cette  époque  y  était  le  dernier  oies 
quatre  ans ,  que  le  premier  jour  de  thoth  avait  commencé 
parle  même  quantième  du  mois  julien.  Au  surplus,  comme 
ces  deux  savants  rapportent  des  observations  astronomique 
à  l'appui  de  leurs  sentiments , .  ne  serait-il  pas  à  propos  de 
faire  calculer  de  nouveau  ces  observations  ^our  s'assurer  du 
temps  précisément ,  auquel  le  lever  héliaque  de  Sothiss^ui 
iàit  dans  là  basse  £gypte? 
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5UE  LA.  DURÉfi 


DES  DEUX  PREMIERS  AGES  DU  MONDE, 


•ONT  L^N  COMMENCE  A  LA  CRÉATION  ET  FINIT  AU  DÉLUGE; 
ET  l'autre  GOMMEIïCB  AU  DÉLUGE  ET  SE  TERMINE  A  LA 
.     NAISSANCE  J>' ABRAHAM. 


aJn  sait  que  depuis  Adam  jusqu^à  Noé ,  enïes  prenant  tous 
deux  inclusivejoient,  il  y  a  dix  générations,  ou  dix  patriarches, 
qu'on  nomme  antè^diiuoiens;  et  que  depuis  Sem,  fils  de  Noé» 
jusqu'à  Abraham,  il  y  a  aussi  dix  générations,  ou  patriarches, 
post'diiuiHens ,  y  compris  pareillen\ent  les  deux  extrêmes,  et 
retranchant  le  second  Caïnan ,  qui  n'est  ni  dans  l'hébreu , 
m  dan^  notre  vulgate ,  du  moins  dans  la  Genèse  ;  car  il  se 
trouve  au  chapitre  troisième  de  saint  Luc,  par  Terreur  sans 
doute ,  on  Tinattention  de  quelque  copiste. 

Pour  savoir  au  juste  combien  chacun  de  ces  patriarches 
a  vécu ,  et  par  conséquent  ta  durée  tant  du  premier ,  que 
du  second  âge  du  monde ,  le  secours  des  auteurs  prophanes 
nous  manquant  absoluinent,  il  n'y  a  que  trois  sources  d'où 
nous  puissions  tirer  cette  connaissance  :  la  première  est  le 
texte  hébreu;  la  seconde,  le  texte  samaritain,  et  la  troi- 
sième, le  texte  grec  des  septante,  et  comme  aucun  de  ces 
trois  textes ,  tels  que  nous  les  avons  à  présent ,  ne  s'accorde 
pas  avec  les  deux  aiutres,  nous  allons  examiner  auquel  des 
trois  il  nous  semble  qu'on  doit  donner  la  préférence,  en 
commençant,  coïkime Tordre  des  tems  le  demande ,  par  lé. 
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premier  âge,  ou  la  première  époque  ,  qui  s^étencl  dépuis  11 

création^  j^^^^^^  ^^  ^^  ^"  déluge*  j 

§.  1*^ 

PREMIER  AGE,  ou  PREMIÈRE  ÉPOQUE* 

Selon  rhëbreu,  i656  ;  selon  le  samaritain ,  iSoy }  selon 
le  grec  d^Es^zo^  2262  aiis. 

On  voit  par  là ,  que  Vexzh  du  texte  grec  sur  Phébreu 
est  de  six  cents  six  ans,  et  de  neuf  cents  cinquante- cinq 
sur  le  samaritain,  et  que  celui-ci  n>st  surpassé  par  l'hébreu f 
que  de  trois  cents  quarante- neuf  ans;  et  qu^aiusi  lesdeua 
premiers  textes  s'accordent  beaucoup  mieux  ensemble,  que 
hi  Tun  ni  l'autre  ne  s'accorde  avec  celui  d'Ezzo }  ce  qui , 
d.ns  le  choix  que  nous  avons  à  Aire ,  est  Une  des  raisdns 
qui  nous  fait  a'abord  donner  Texclusion  au  texte  greci 
conune  on  va  voir. 

PREMIÈRE  ASSERTION. 

Les  deux  premiers  textes,  le  juif  et  le  samaritain  doivent 
avoir  la  préférence  sur  le  texte  grec.        , 

i*>.  Par  la  raison  qu'on  vient  de  dire,  qu'ils  s^acconknl 
bien  mieux  ensemble ,  qu'avec  TEzzo  ,  et  que  de  plusi 
dans  les  points  même  ou  ils  diffèrent  l'un  de  l'autre,  il 
est  si  aisé  de  tes  accorder,  ou  du  moins  de  tes  rapprocher, 
comme  on  le  verra  bientôt,  qu'on  peut  dire  que  chacua 
dVux  otTre  le  même  résultat  pour  la  durée  de  ce  premier 
âge  4  et  qu'ainsi ,  quand  on  ne  regarderait  qu'au  nombrCi 
ils  doivent  l'emporter  sur  le  texte  grec  4  puisque  c'est  une 
double  autorité  contre  une  seule. 

it".  Parce  que  ces  deux  premiers  textes  étant  d'une  bien 
plus  haute  antiquité  que  le  grec,  et  tous  deux  écrits  dans 
la  même  langue,  quoiqu'en  caractères  diÛerents,  ils  doivent 
passer  aussi  pour  plus  authentiques  et  par  conséquent  étr€ 
préférés  au  grec  d'Ëzzo,  dont  la  cnronologie ,  pour  ce  premier 
âge  du  monde ,  est  visiblement  défectueuse. 

3®.  C'est  que  ,  suivant  une  refile  très-jddicîeuse  donnée  et 
suivie  par  saint  Augustin  sur  le  point  dont  il  s'agit  ici, 
quand  des  exemplaires  de  l'Ecriture  sainte  difïèrent  sur 
quelques  points  >  il  laut  donner  la  préférence  à  ceux  qui  sont 
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t^criVs  dans  la  langue  primitive  et  originale,  à  tnoins  que  des 
raisons  très-fortes  ne  s'y  opposent  r  Réciè  fitri  nuiié^  moàù 
iuhihtoerm ,  ut  ckm  dhersum  aiiçmd  in  uiriusifue  codicihu9 
inoeniiitur,...  et  Ungua  podàs  credatur  undà  esi  in  alùan  per 
interpreterftda  tnuukitÎB^  lîb.  iS  d^  ChiL  Dei^  cap.  xt3.  Done 
la  chronologie  du  texte  hébreu ,  pour  ne  parler  à  présent 

3ue  de  celtti-U,  doit  avoir  ici  la  prélërence  sur  celle  4'£béo^ 
'autant  plus  que  ces  interprètes  ayant  fait  ledr  verstoti  sur 
le  texte  hébreu ,  il  se  tt-oiive  qu'elle  n'en  est  qu'une  copié  9 
ôr,  où  sait  combien  un  texte  original  datis  li|  langue  pri->- 
roitîve,  mérite  plus  de  respect  et  de  créance  qu'une  siiâpte 
copie  faite  en  une  langue' étrangère. 

Ajoutons  que  notre  Vulgate ,  qui  à  été  déclarée  àuthen->- 
tique  par  le  concile  de  Trente,  se  trouvant  conforme  en 
tout  au  texte  hébreu  sur  le  point  dont  il  s'agit ,   il  paraît 

aue  le  plus  sûr  et  le  neilleur,  est  de  s'y  tenir  attaché,  et 
'abandonner  la  chronologie  d'£sxo  sur  le  pronrier  âge  du 
monde. 

Mais  auquel  des  deux  premiers  textes,  de  l'hébreu  ou  du 
samaritain ,  ËMit-il  dorinér  la  préférienoe  ?  o'«sl  ce  que  ooui 
allons  voir. 

6EC0K0E    ASSERTION. 

Le  texte  hébreu  doit  être  préféré  au  samaritain.  Avant 
de  prouver  cette  assertion,  il  est  à  propos  de  dire  en  quoi 
ces  deux  textes,  tels  que  ridus  les  avons  k  présent ,  diffèrent 
entr'eux. 

La  différence  de  l'un  à  l'autre  ne  tprabe  que  sur  l'âge 
qu'avaient  trois  des  patriarches  anté-dlluviens  quand  ils  en- 
gendrèrent, et  ces  trois  sont  :  Jared,  Mathusala  et  Lamech, 
dont  l'âge  que  cliacun  avait  quand  il  engendra,  est  marqué 
dans  la  petite  table  suivante  : 

Seion  l'hébreu,  Sdon  là  samaniain. 

Jared  ,  à.  .....  162  Ans.      Jarcd,  à 62  ans. 

Mathusala,  i  ...  187  Maihusala,  1  ...  67 

Lamech,  à i9a  ^  Lamcch,  âr.  ^  •  •  .  53, 

Cela  supposé  : 

La  preuve  de  notre  assertion  est  qu'il  y  a  eertaifiemetfit 
(jiute  oans  le  teile  samaritain  (tel  qu'il  existe  k  présent)  pat 
L  3^ 
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rapport  aux  èenx  premiers  de  ces  trois  patriarches  ;  puisque 
•saint  Jérôme  nous  dit  pojsitivement,  qu  il  avait  trouvé  dans 
les  livres  des  Samaritains,  comme  dans  ceux  xles  Hébreux,' 
•que  Mathusala  avait  engendré  à  cent  quatre-vingt-sept  ans, 
et  Lamech,  à  cent  quatre-vingt-deux.  In  Hebrœis  d'Samif 
rUaaorum  librisità  sctipium  reperi  :  et  çixit  Mathusala  centum 
ocioginta^sepiem .annis  j  et  genuît  Lamech.,*,  et  fuerunt  omîtes 
dies  Matkuêola  anni  nongenti-sexafiinta'novem  et  mortuus  esiy 
et  Qixit  Lantech  centum  octdginta-duohus  annis ,  et  genwt  Noë» 
Hieron.  q.  q.  Hebraic.  in  Genesim,  tom.  II,  ccl.  5ia 
€t  5i3. 

Quand  il  n'y  aurait  que  ces  deux  fautes,  qui  se  sont  visi* 
blement  glissées  dans  les  exemplaires  samaritains,  depuis  le 
tems  de  saint  Jérôme,  c'en  serait  assez  pour  nous  décider  en 
faveur  du  texte  hébreu,  sur  ce  point  particulier  de  la  chro- 
nolpgie  des  {Patriarches  anté-diluviens. 

Mais  de  plus,  par.  rapport  à  Tâge  où  Jared  engendra, 
ii'est-on  pas  fondé  à  croire  que  c  est  une  troisième  faute 
dans  le  texte  samaritain  actuel,  de  ne  lui  donner  que 
soixante-deux  ^ns,  au  lieu  que  Thébreu  lui  en' donne  cent 
soixante-deux  ?  Cette  faute  a  pu  être  conlmise  d'autant  plus 
aisément  parle  premier  copiste  ,  que  dans  la  langue  sama^ 
ritaine  originale,  qui  eslt  la  même  que  Phébraïque,  le  root 
qui  signifie  cent  est  très-cou^-t,  n'étant  composé  que  de  trois 
lettres,  et  que  par  conséquent  il  a  pu  aisément  échapper 
dans  une  première  copie,  sur  laquelle  les  autres  auraient  été 
tirées  avec  la  même  iaute.  < 

Comme  saint  Jérôme  ne  dit  rien  de  Jared  ,  on  pourrait 
fcroire  que  ce  silence  vient  de  ce  qu'il  n'y  avait  pour  lors 
aucune  différence  entre  le  texte  samaritain  et  le  texte  hébreu, 
et  que  tous  deux  portaient  également  cent  soixante-deux  ans, 
ce  qui  prouverait  l'intégrité  du  texte  samaritain  sur  la  chro- 
nologie anté-diluvienne  du  tenis  de  saint  Jérôme,  puisqu'il 
s'accorderait  alors  sur  ce  point  avec  le  texte  hébreu ,  et  qu'il 
serait  visible  qu^e  les  trois  fautes  qui  s'y,  trouvent  à  présent, 
s'y  sont  glissées  depuis  le  quatrième  siècle. 

Mais  u  est  plus  vraisemblable,  que  si  le  saint  docteur  né 
dit  rien  de  Jared,  c'est  que  cela  né  servait  de  rien  à  son 
dessein ,  qui  était  de  montrer  que  Mathusala,  qui  a  vécu 
neuf  cent  soixante» neuf  ans,  était  mort  avant  que  le  déluge 
commençât ,'  ce  qu'il  prouvait  sur  les  exemplaires  hébreux 
et  samaritains  :  au  lieu  que,  suivant  le  texte  grec,  il  n'aurait 
eu  <}ue  neuf  cents  cinquante-cinq  ans  a^  tems  du  déluge  ^ 
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auquel  ^  par  conséquent  y  il  aurait  survécu  de  quatorze  ans  ^ 
ce.  qui  est  formeUement  opposé  à  r£cri|ure  sainte  ^  qui  nous 
apprend  qu'il  nV  eut  dans  Tarche  que  Noé  et  sa  femme  ^ 
avec  ses  trois  fils,  et  leurs. trois  femmes ^  et  que  tous  les 
autres  hommes  périrent  dans  ce  terrible  événement,  et 
cette  erreur  dans  la  chronologie  anté- diluvienne  du  texte 
grec  y  est  une  raison  particulière  de  la  rejeter;  de  même 
que  les  trois  fautes  dont  on  a  parlé,  nous  font. abandonner 
le  calcul  samarifaln  tel  quUl  exista  à  présent ,  pour  nous 
attacher  irrévocablement  à  la  chronologie  du  texte .  hébreu 
et  (Je  notre  version  de  la  Vulgate,  poyr  les  patriarches  aoté-v 
^iiluviens,  ce  qui  est  le  premier  des  deux  points  que  noua 
^vons  entrepris  d'examiner. 
Yenons  à  présent  à  la  seconde  époque^ 

§.   I^. 
SECOND  AGE  DU  MONDE  ^  ou  DEUXIÈME  ÊPOQUF. 

Cette  époque  comprend,  comme  la  première ,  dix  pa« 
triarches,  qui  tous  se  sont  succédés  les  uns  aux  autres  im- 
médiatement après  le  dékrge  qui  Enit,  suivant  le  texte 
hébreu  que  nous  suivons,  au  commencement  de  l'année 
i<)57  de  la  création  du  monde. 

Voici  le  nom  de  ces  patriarches  depuis  Sem  jusou'à  Abra^ 
ham,  avec  Tâge  que  chacun  avait  quand  il  engendra  le  sui- 
vant ,  selon  les  trois  textes  différents. 


L 'ftébrett. 


Le  samaritam^ 


Le  grec» 


Sem,  à  .  .  •  loo     Sem  .  ....     liOO 
Arphaxad,à.     35     Arphaxad.  .     i35 


Salé,  à  .  . 
Héber ,  à  '. 
Phaleg,  à. 
Kéu,  à.  .  . 
Sarug ,  à.  ^. 
^achor,  à. 
Tharé ,  à.  . 
Abraham.  • 


3a  Salé  .  .  . 
34  Héber  .  . 
3o  Phaleg  .  . 
32  Réu  .  .  . 
3o  Sarug  .  . 
29    Nachor.  . 

tharé   .  . 

Abraham. 


70 
o 


390 


i3o 
i34 
i3o 
i32 
i3o 

79 
70 
;  o 

io4o 


Sem  .  .  . 
Arphaxad 
Cainan.  . 
Salé  .  •  ., 
Héber  .  . 
Phaleg.  . 
Réu  .  .  . 
Sarug. .  . 
Nachor.  . 
ïharé  .  . 
Abraham. 
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.  £n  jcttfM  VatH  sur  et»  trot»  sArames,  S^&j  f  e4o  (^  127a, 
•n  voit  que  ckaeune  de»  deu)c  dernières  surpasse  de  beaitcoui» 
\a  prcim^Y  qui  est  ceMe  du  texte  hébreu  tel  que  nous  IV 
▼ons  à  préMpt ,  6t  qu'*  suivi  notre  vuigate  (  Genèse  XI ,  t.  to 
et  suiy.),  jm  Ken  que  h  soiAme  du  te^te  grec  ne  surpasse  celle 
do  sàniarhatfi  que  de  d^uji  cent  trente  ans  ^  qnt  flàéaie  se 
tr«Kiv«ront  réduits  à  cent ,  si  on  retranche ,  comme  nous 
eroyiHia  te  devoir  faire  ,  le  Caïnan  des  Grecs  avec  ses 
cent  treatfs  au»;  de  sorte  que  toute  la  différence  du  grec  et 
du  samaritaiii  ne  sera  plus  que  de  cent  ans,  qui  auront  pa 
atséwem  être  aîourés  au  Nachor  des  Grecs,  par  Tinaltentiofi 
des  copistes^  Voici  maintenant  ce  que  nous  pensons  de  ces 
trois  chronologies  dans  Pëtat  où  nous  les  avons,  du  moias 
dans  le  plus  grand  iioipbre  des  ^emplaires. 

f  PREMiiajB  ASicirrioN. 

Le  texte  béhreu  nous  parait  beaucoup  moios  correct  que 
les  deux  autçes. 

!<>•  En  ce  que  les  six  preniers  desceédants  de  Sémehseua 
Y  ont  cani  ans  joste  de  moins  que  dans  le  safmritaiQ  et  dans 
1^  grec  ;  ce  qui  frit,  coôiDue  on  Va  ié}k  dit  sur  ^in  leas  sea^ 
hlk\Ae  t  deuK  auloritéa  cmtre  unç  seule  qui  semble  par  corw 
séquent  devoir  céder  aux  deux  auUes, 

H^.  Ed  ce  que ,  suivant  cdlle  ebrsnoloeLe ,  la  dispersioa 
de^  enfau^  à^  ^Oé,  aui  se  fit  du  lems  de  Phaleg,  serait 
arrivée  vers  Tan  102  dçpuis  U  déluge ,  fsl  qu^l  n^eit  guères 
vraisemblable  que  la  postérité  de  ce  patriarche  eût  pu  s^ac- 
croîtrÇ'  en  si  peu  de  teitis ,  jusqu'au  point  qu^  rÉfiriture 
sainte  nous  le  représente.  Au  heu  que  suivant  les  deux  autres 
tejTtes  ,•  cette  dispersioh  étant  arrivée  au  knoins  trots  cenis 
afi9  pins  tard,  c^est-4^ire  vers  Tan  J^ù^,  Depuis  le  déluge, 
il  n'est  plus-  si  stlrf^ren^nt  que  dès-lprs  les  habitants  de  la 
ter^é  fussent  en  si  grand  noînbre,  qu'un  même  pays  ne  pût 
les  contenir,  et  qu^ls  fussent  obligés  de  se  séparer  pour  aller 
s^établir  dans  des  contrées  plus  spacieuses.  ' 

3®.  il-parait  un  peu  surprenant- que  5em  n^ayanten^ndré 
qu'à  cent  ans,  son  fils  Arphaxad  soit  dit  tout  de  suite  avoir 
engendré  ii  trente-cinq  ans;  et  qu^au  contraire  Tharé  n'en- 
gendre qu'à  SQÎ«ante-dtx  ans  ,  tandis  que  son  père  Nachor 
a  engenaré  à  vingt-neuf.  Il  semble  qtie  ce  n'est  guères  là  la 
marche  ordinaire  de  la  nalure ,  et  qu'elle  met  plus  d'uni- 
formité dans  ses  opérations»  Aussi  >eette  utiiformité  est-elle 
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yUis  semible  dans  les  deux  autres  textes ,  fià  t^on  ne  fait  pas 
tomber  l'âge  de  deux  patriarches  consécutifs  décent  à  trente- 
cinq  ans;  puis  remonter  celui  de  deux  autres  aussi  consécu- 
tifs, de  vingt>neuf  ans  à  soîxante-dix ,  comme  "en  fait  dans 
le  texte  hébreu.  £t  comme  les  deux  autres  s'accordent  pàr-« 
fiiitemeni  sur  Vâge  de  tous  les  patriarches  de  cette  seconde 
époque  (  car  il  parait  aue  c'est  une  faute  dans  le  grec ,  dé 
donner  cent  sôixante-dix  neuf  ans  à  Nacbor,  au  lieu  de 
soixante-dix-neuf  que  lui  donne  le  samaritain  );  cVsC  ce  qui 
nous  confirme  dans  l'idée  où  nous  sommes  ^  que  la  ehrono* 
logiè  de  l'hébreu  pour  les  patriarches  post-^iiwiens  est  aU 
térée  et  fautive ,  et  qu'ainsi  elle  doit  être  abandonnée. 

Mais  à  laquelle  des  deux  autres  fautai  donner  I3  préfé^ 
pence  ?  Ost  ce  qu'dn  va  voir. 

SECONDE  ASSBRTiOK. 

La  chronologie  des  Grecs  pour  lés  patriarches  pôst-diîu^ 
viens  ne  saiirait  être  admise  sans  quelques  corrections. 

i*»*  Parce  qu'elle  nous  donne  d'abord  deux  cent  trente  ans 
de  trop  avec  un  Caïnan ,  qui  ne  se  trouve  ni  dans  l'hébreu, 
ni  dans  te  samaritain ,  ni  même  dans  les  anciens  exemplaires 
des  septante ,  vus  et  cités  par  Jules  Africain ,  et  par  £u» 
sèbe. 

De  plus,  Philon  et  Joseph ,  qui  savaient  bîen  le  nombre, 
le  nom  et  la  suite  de  leurs  {mtriarches ,  disent  toujours 
eonstammentrqu'Ârphaxàd  engendra  Salé,  sans  jamais  faire 
mention  de  ce  Caïnan  ,  qu*on  appelle  le  second ,  parce  que 
parmi  tes  patriarches  anié-diluviens  il  s'en  trouve  un  de  ce 
même  nom. 

£t  si  ce  second  Caïnan  se  trouve  dans  la  généalogie  de 
Jés«fô-Christ  donnée  par  saint  Luc,  ch.S,  il  y  a  de  fortes 
raisons  de  croire ,  comme  nous  l'avons  déjà  ait ,  Cj^W  y  a 
été  ajouté  par  quelque  copiste  qui ,  ayant  vu  ce  nom  'dans 
les  septante  ,  aura  cru  qu'il  avait  été  oublié  dans  le  texte 
de  saint  Luc,  et  l'aura  écrit  à  la  marge  de  son  exemplaire  , 
d'où  il  aura  (m  aisément  passer  dans  le  texte  par  Vignorànce 
d'un  autre  copiste  ,  qui  aura  cra  que  ce  nom  ne  se  trouvait 
à  la  mai  ge  que  parce  qu  il  avait  été  omis  dans  le  texte ,  où 
il  Faura  mis  de  son  chef,  sans  antre,  examen.  Et  par4à  on 
voit  comment  cette  erreur  a  pu  passer  dans  différents  exem-^ 
piaires  tl  veoir  jusqu'à  nous.  Sur  quoi  on  peut  co>Bsulter  les 
auteurs  qui  ont  traité  ds  petle  matière ,  et  en  particulier  It 
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P.  Alexandre ,  dans  son  histoire  «cciéstastique  dulseçemllgi^ 
du  monde. 

a^.  Outre  cette  première  feule ,  par  rapport  au  nom  et 
aux  années  du  si*coiid  Caïnan,  il  s'en  est  glissée  encofe  une 
autre  dans  le  texte  grec ,  par  rapport  à  Tâge  de  Nachop,  à  qui 
il  donne  cent  soixaute-dix-neuf  ans  quand  il  engendra  Tharé^ 
tandis  que  Ws  auteurs  nommés  ci-dessus,  et  plusieurs  autres 
avec  eux,  ne  iui  en  donnent  que  soixante-dix  neuf ,  confor- 
mément au  texte  samaritain.  £l  il  paraît  même  qu'il  est 
plus  conforme  au  cours  naturel ,  que  Tharé,  fils  deNachor^ 
ayant  engendre  à  sçixanle-dix  ans.  son  père  ait  engendré  à 
soixante-dix*neuf ,  plutôt  qu'à  cent  soixante-dix-neuf ,  d'au- 
tant plus  qu'Abraham,  qui  n'était  que  son  petit-fds ,  se  trou-, 
vait ,  en  quelque  sorte ,  trop  vieux  pour  avoir  un  fils  à  cent 
an^  ;  et  qu'étant  mort  à  cent  soixante-quinze  ans,  plein  de 

I'ours  et  dans  un  âge  très-avàncé ,  con^me  l'Ecriture  nous 
e  dit,  il  se  trouverait  que  son  grand'père aurait  pourtant  été 
en, état  d'avoir  des  enrants  à  un  âge  plus  avancé  de  quatre 
ans ,  que  celui',  où  Abraham ,  son  petit-fils ,  mourut  de 
vieillesse ,  ce  qui  n'est  guères  vraisemblable  ;  parce  qu'encore 
qu'il  soit  vrai  que  la  vie  des  hommes  allât  pour  lors  en  dimi- 
nuant ,  il  n'est  pourtant  pas  aisé  de  se  persuader  que  celle^ 
diminution  fut  si  considérable  en  si  peu  de  tems. 

Mais  sans  appuyer  davantage  isur  cette  raison ,  ni  en  cher- 
cher d'autres  que  celles,  que  nous  avons  rapportées ,  il  nous 
paraît  visible  que  la  leçon  du  texte  grec  donne  cent  ans  de 
trop  à  Nachor,  lesquels  étant  ajoutés  aux  cent  trente  du 
faux  Caïnan ,  font  une  erreur  de  deux  cent  trente  ans  dans 
la  chronologie  des  LXX.  Et  si  on  en  retranche  ce  nombre 
d'années,  comme  nous  croyons  qu'on  le  doit  faire,  cette 
chronologie  pour  les  patriarches  post-diluviens ,  sera  entiè- 
rement conforme  à  celle  du.  texte  samaritain,  dont  il  nous 
xeste  à  parler*.^ 

TAOISIÈME,  ASSEaXIOI^. 

La  chronologie  xdu  texte  samaritain  pour  le  second  âge 
du  monde ,  nous  paraît  devoir  être  préférée  aux  deux  autres. 

i».  Parce  qu'elle  est  exempte  de  deux  feules  que  nous 
venons  de  renwrquer  dans  celle  des  LXX,  et  qui  lui  don- 
nent deux  cents  trente  ans  de  tcop,  et  qu'elle  est  pareille- 
ment exempte  des  fautes  du  texte  hébreu,  qui,.6taiit  cent 
ans  à  chacun  des  six  patriarches  qui  suivent  Sem  |  et  cia-. 
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tjtrante  ans  à  Nachor ,  affaiblit  de  six  cents  cinquante  ans  la 
thronpiogie  de  celte  seconde  époque  ;  *    ' 

2^.  Parce  que  ce  n'est  qu'en  suivant  le  texte  samaritain 
qu'on  peut  lever  la  difficulté  qui  se  trou\'e  dans  récriture  , 
par  rapport  à  l'âge  qu'avait  Tharé  quand  il  mourut.  Le  texte 
iiébrcu ,  et  celui  des  LXX ,  aussi  bien  que  notre  vulgate  ,  le 
font  mourir  à  deux  cents  cinq  ans ,  ce  qui  paraît  contraire  à 
ce  qui  est  dit  ailleurs;  savoir,  i**.  que  Tnaré  engendra  Abra- 
ham à  l'âge  de  soixante-dix  ans  (  Genèse  Xi ,  v.  26  )  ;  et 
qu'étant  venu  avec  sa  famille  à  Haran,  il  y  mourut  {Ibid j 
V.  3i  et  82);  2®.  H  est  dit  positivement  qu'Abraham  avait 
soixante-quinze  ans  quand  il  sortit  de  Haran.  (Genèse  XII ^' 
V.  4.)  Et  comme  il  n'en  sortit  qu'après  la  mort  de  son  père 
(  Act.  7,  v.  4  )  »  son  père  n'avait  donc  que  cent  quarante- 
cinq  ans  quand  il  moiirut,  puisque  les  soixante-  dix  qu'il 
avait  quand  il  engendra  Abraham ,  avec  les  soixante-quinze 
qu'avait  Abraham  quand  il  sortit  de  Haran ,  après  avoir 
rendus  les  derniers  devoirs  à  son  père  ,  font  le  nombre  juste 
de  cent  quarante-cinq  ans  pour  tout  le  tems  de  la  vie  de 
Tharé;  et  c'est' précisément:  l'âge  que  lui  donne  le  seul  texte 
samaritain  ,  qui  en  cela  s'accorde  parfaitement  avec  les  trois 
passages  de  l'Ecriture  qu'on  vient  dé  citer.  Au  lieu  que  pour 
trouver  qu'*il  mourut  à  deux  cent  cinq  ans,  on  est  ouligé 
de  dire  qu'il  n'engendra  Abraham  qu'à  l'âge  de  cent  trente 
ans  ;  et  qu'ainsi ,  non  -  seulement  Abraham  ne  fut  pas 
l'aîné  de  ses  enfants,  quoique  l'Ecriture  le  nomme  toujours 
le  premier,  mais  il  faut  dire  encore  qu'il  ne  vint  au  monde 
que  soixante  ans  après  son  aîné ,  puisque  Tharé  commença 
d'engendrer  à  soixante-dix  ans.  Tous  ces  sens  forcés  qu'il 
faut  donner  à  l'Ecriture  sainte  pour  trouver  deux  cent  cinq 
ans  de  vie  à  Tharé  ,  sont  pour  nous  une  nouvelle  raison  de 
préférer  le  texte  samaritain  au  texte  hébreu ,  par  rapport  à 
la  chronologie -des  patriarches  ;>05^-<ff7ttp/e/i5. - 

Et  il  est  bon  de  remarquer  ici ,  qu'en  donnant  la  préfé*- 
rence  à  la  chronologie  samaritaine,  on  ne  s'écarte  point  , 
de  la  règle  que  nous  avons  rapportée  de  saint  Augustin  ,  qui 
est  de  préférer  les  exemplaires  ecrils  dans  la  langue  orfginale 
et  primitive ,  à  ceux  qui  n'en  sont  que  des  traductions  dans 
ime  autre  langue-.  Nous  n'abandonnons  point  cette  règle , 
puisque  l'ancien  et  vrai  samaritain  ne  diffère  de  l'hébreu, 
comnâe  on  l'a  déjà  dit,  que  dans  les  caractères,  dont  les  vrais 
et  les  plus  anciens  de  la  langue  samaritaine  ont  été  conservés 
dans  le  tejLte  samaritain  ;  au  lieu  que  les  Jui&  des  deux 
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tribus  ayant  resté  long-tems  en  Chaldée ,  el  s^étant  famllU* 
risés  avec  Récriture  du  pays ,  Esdras ,  après  leur  retour  \ 
Jérusalem ,  transcrivit  les  livres  saints  en  caractères  chai- 
déens  ,  qui ,  outre  qu'ils  étaient  déjà  connus  des  Juifs ,  sont 
aussi  beaucoup  plus  nets  et  plus  ^réables  à  la  vue  que  les 
caractères  samaritains.  Mais  dans  tout  le  reste,  le  peuta^ 
teuque  samaritain  et  le  pentatéuque  hébreu ,  sont  entière- 
ment semblables,  sauf  les  variantes  et  les  fautes  de  copistes 
qui  peuvent  se  trouver  dans  Pun  et  dans  Tautre ,  comme  il 
s  en  trouve  dans  les  autres  livres  de  TËcriture  sainte*  On 
n'abandonne  donc  pas  b  règle  donnée  par  saint  Augustin , 
en  donnant  la  préférence  au  texte  samaritain  sur  le  texte  hé* 
breu,  puisque  le  premier  n'est  pas  une  traduction,  mais  urx 
copie  de  l'autre ,  et  que  tous  les  deux  sont  écrits  dans  II 
même  langue  qui  est  celle  dans  laquelle  Moïse  écrivit  le 
pentateuque.  £t  il  n'est  pas  besoin  de  dire ,  que  si  l'une  de 
ces  deux  copies  ,  Thébreu  et  le  samaritain ,  ou  la  version  des 
LXX  était  exactement  conforme  au  texte  original  sorti  de 
la  main  de  ce  saint  législateur,  et  qu'on,  sût  quel  est  celui 
des  trois  textes  que  nous  avons  •  où  se  trouve  cette  exacte 
conformité ,  il  ne  resterait  qu'à  s'attacher  inviolableraent  à 
celui  Uf  préférablement  aux  deux  autres.  Mais  comme  on 
nVst  pas  sûr  qu'il  y  en  ait  un  des  trois  entièrement  conforme 
à^'original ,  et  que  quand  il  y  en  aurait  un ,  on  ne  sait  pas 
lequel  des  trois  a  cet  heureux  avantage,  il  est  permis  de 
s^attacber  à  celui  qu'ion  croit  le  plus  vrai ,  et  c  est  ce  qai 
nous  fait  préférer  la  chronologie  du  tçxte  hébreu-ssonaritaia 
à  celle  du  pur  hébreu  pour  îa  seconde  époque,  et  à  celle 
des  LXX ,  tant  pour  le  premier  que  pour  le  second  âge  du 
monde  ;  quoique  d'ailleurs ,  comme  if  a  déjà  été  dit ,  u  soit 
aisé  de  ramener  cette  dernière  à  celle  du  samaritain ,  puis- 
qu'il ne  faut  pour  cela  qu'en  retrancher  le  faux  Cainan  et  les 
cent  ans  qu'on  y  donne  de  trop  à  Nachor,  qui  sont  deux 
fautes  visibles ,  et  pour  lors,  le  grec  s'accordant  entièrement 
avec  ^e  samaritain  ,  ce  serait  une  double  autorité  contre  une 
seule  ,  et  on  aurait  moins  de  peine  à  ne  pas  suivre  le  pur 
hébreu  pour  le  second  âge ,  comme  on  l'a  suivi  pour  le  pre^ 
mier  ;  car,  à  dire  vrai^,  on  en  doit  sentir  quelqu'une  de  ne 
le  pas  suivre  également  sur  ces  deux  âges,  puisque  sur  Tua 
et  sur  l'autre,  il  est  parfaitement  conforme  à  notre  version  de 
la  vulgate,  qui,  comme  on  l'a  dit ,  a  été  déclarée  authetitique 
par  le  concile  de  Trente  \  aueiqu'à  la  vérité  on  puisse  quel- 
quefois en  abandonner  la  onronolo^e  j»qs  manquer  au  rei* 
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jMtft  i(m  \m  mi  M^  H  t'èat  de  quoi  régllfle  •Utt.Vk^ft  MUt 
^oalifi  un  <iEQflD|ile  bi^n  sentibie^  ûh  hoqs  faisant  atinoncef 
âans  $0tt  QEiariynahligjQ  b  naittâirce  4u  Sàuveaf^  suivant  nnt 
%tii^«Qtig#t  ^autfs  4^é0e9H  de  cdls  dbs  Urais  texUs  dont 
nous  parlons. 

Un  $^wl^  i|m  n'est  pas  à  ittéj^seï^  dans  )a  chi*onolo|;Î0 
!q^9  nous  auivona  iei  depuis  le  déluge  ^  c'est  ^ne  le  faisant 
MttQfHer  Stu  nmains  de  eiaq  cent  quatre- vingt^x  ans  plus 
baot  que  «e  le  fût  le  texte  hébreu  pour  le  second  âge ,  eli« 
fiQU»  net  bîen  plus  tu  brge  pour  placer  les  époques  et  leî 
histoke^  pitiCmes,  quoique  d^ailteurs  elles  soient  À  renipli«|  , 
lie  fables ,  ^e  quand  on  ne  pourroit  pas  les  accorder  ivei^ 
la  clftronologie  de  la  Bible  ^  ce  ne  sérail  qu'une  AOuvel^ 
prffcive  dç  ieut»  faussée,  <e  qui ,  pjA*  cunséqnen^ ,  ne  poor^ 
rait  doBfier  Mmne  i^ttpurte  é  ta  vérité  de  nos  ItTres 
l^inlSw 

Commm  là  naissance  d^Abraban  >  qui  £nit  la  eeeondi 
9paq«e^  en  conmoefiee  une  troisième  qai  est  «mporlântn 
«lans  la  çhmnj^ogî^  sacrée,  nous  ne  cktvoas  pj|s  ânirce  pelî| 
écrit  ^  sans  dire  ce  que  nous  pensons  de  Tannée  oà  «ee  saini 

Satriarche  est  né^  ce  qi^i  noue  donnera  en  méme-^ema  <^llë 
Q  PÊk  vacation  f  p«ûs<|u  on  sait  qnUl  &t  appelé  du  Seigne^r^ 
i l'ige de  soixante^rciuin^ ans.  (Genèse  Xli.  v*  4) 

^knir  amrau  f9sle  Fannée  du  inonda  et  ceMe  «lu  déluge^ 
en  laquelle  Abfab^oa  est  né  suivant  les  trois  calculs  que  nou$ 
^xotn^  donné  ni^  devant.  <§.  11.)  Il  est  bien  dair  que  des  Oroit 
domines  Sgip),  il^éov  layo.  Il  faut  retrancher  de  cfeadone 
i^lge  i|u^«y^t  Sep»  à  ce  ifsm  du  défaige,  puisque  le  seoonl 
âge  é^aà.  À  s'agit  dan$  œs  trois  ubks  chronologiqfttea  > 
Mounenee  i  ec  insve  événcmeiit. 

Or,  Sem  avait,  pour  lors,  qna|re^vingt<-dÎY-lMii|  uns^» 
j^u  cent  moins. deux  ans»  puisque  l' Ecriture  nous  dh  qu'il 
jtncendra  Arphaxad  deux  ans  api:èB  le  t)élii§e  j  et  qu^il  44ait 
if^mt  lors  âge  de  cent  an».  «Sem  xmH  èméum  mmortm^  pmnda 
^çtmH  ArfikmMd ,  èi^nmo  poU  dfitMum.  (Gen.  Ji&l,  'v.  lo.) 

Àrpbaxad  est  donc  né  Tan  t6S8  é^  la  ci-éalion,  puisque  te 
déluge  a  a>niaencé  en  i6S6  et  fini  an  commencement  de 
dà  1(^37.  Ce  qui  fait  qu^on  pourrait  reculer  la  naissance 
d'Arpliaxad  d'une  année  et  la  mettre  en  tt>59 ,  puisque  ces 
jaiQls  Uemm  po^  dilmvimm  f  eov^t  signifier  df ux  ^lU  pleins 
K  39 
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«t  entiers 'apf^ila^n  clu  déluge  ;  inais  hôus'là  laissons  ii  Vàti 
i658 ,  parce  au'en  le  fkisant  naître  'à  la  fin  de  celte  atinée,^ 
'  ce  qui  restait  de  1667,  avec  toute  Tannée  i658,  peutKen 
6tre  compté  pour  deux  années  et  répondre  au  hUiudo  poU 
diiuvium  de  la  Genèse. 

«  Of,  suivant  la  table  ckronplogîqué  du  texte  hébreu  (§.  II.) 
tir^ede  TËcriture  sainte ,  il  se  trouve  que  depuis  la  naissance 
d'Ârphaxad  jusqu^à  la  soixante-dixième  de  Tnaré  9~  il  y  a  290 
)uftté  :  à  quoi  ajoutant  les  deux  ans  écoulés  depuis  le  déluge 
jusqu^â  la  naissance  d'Arpbaxad  ,  on  a  29a  ans ,  pour  la  se- 
conde époque ,  qui ,  joints  aiix  1 656  de  la  première ,  font  ea 
tout  194^  '^"^  écoulés,  depuis  la  première  année  d'Adam 
iusqu'à  la  soixante-f-dixième  de  Tharé ,  à  laquelle  le  texte  hé-^ 
Dreu  nous  paraît  mettre  la  naissance  d^\Draham,  puisque 
l'Ecriture  nous  dit  positivement,  que  Tharé,  ayant  vécu 
soixante-dix. ans,  ehgendra  Abram,  Nachor  et  Aran  :  dxih 
^'ue  l^hare  septuagenla.  annts  et  genuU  Abram\,  Nachor  et 
Aran,  Gen.  XI.  v.  a6.  et  que  le  sens  propre  et  naturel  de 
ce  passage  est  que  Tharé  engendra  Abram,  à  Fâge  de  soixante- 
dix  ans.. 

Aînli  »  suivant  le  texte  hébreu  , 

Abraham  est  né  Tan  du  monde  ••••!>•»*•.•  1948; 

£t  Tan  du  déluge. *..»»•..    292.- 

Et  cette  année  2^2,  depuis  la  fin  du  déluge,  est  constante 
par  Joseph  qui  dit  en  termes  formels,  que  >  Nachor  en- 
»  gendra  Tharé,  père  d'Abraham,  qui  se  trouva  ainsi  le 
p  ^iiièmé  dépuis  Noé,  et  haquit  deux  cent  quatre-=*vingt- 
M  douze  ans  après  le  déluge  :  car  Tharé  aoaU  soIxarUt-di» 
»  ans  èors^u'îleut  Abraham.  »  (Liv.  I  des  Antiq.  chap.  6.) 


^neur  à  Tâge  de  soixante-quinze  ans,  sa  vocation  tombe 
doEK  t  selon  rfaébreu  , 

£n  l'an  du  monde  •••.... •  ;  ;  âoa3; 

Et  l'an  du  déluge  »  .  •  » .'  .  ^  «  .    867. 

Pourquoi  donc^  peut-on  demander  ici,  dans  les  tables 
rhfonelogiques  de  Yatable ,  de  Vitré ,  de  Sacy  et  d'autres , 
la  naissance  d'Abraham  se  trouve-t-elle  constamment  mar- 
quée à  l'année  2008,  quoique  tous  ces  auteurs  prétendent 
suivre  le  texte  hébreu  pour  le  second  âge  du  monde ,  tout 
.-comme  pour  le  premier? 

C'est  que  pour  trouver  que  Tharé  a  reçu  deux  cent  cinq 
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^aiV5.,  camme  il  est  dit ,  Gcn,  Xlt  v.  Sa  ,  et  qu'Abrâftnm  »  . 
été  appelé  du  Seigneur  k  soixante-^oiiaze  ans ,  qui  était  \àt  . 
dernière  année  ,dé  la  vie.  de  son  père,  tls  sont  obligés  de  ' 
dire  ,  cetome,  nous.  Favons  déjà  Remarqué  ,  que  Tharé.  avait 
cent  trente  ans  quand  il  engendra  Abraham ,  qui  ^  avec  les 
soixante-qiiipze  .quHl  ivécut  encore  avec  Sot)  fils  ^  font  réelle- 
ment dei^x.  cent  .cinq  ans.  Mais  par  là  ils  ajoutent  soixante 
ans  ,  aux  $oixan,te-rdix  que  TËoriture  donne  à  Tharé ,  quancÈ 
il  engiçndi^  AWamt^^ch®^  et  Aran;-'au  lieu  qu'il  etaiè, 
pour  le  moins,  aussi  simple  d'ôtfen  ces  soixante  ans  aux  déni 
ceiit  cinq.de  Th^cé,  et  de  ne  lui  laisser  <}ue  les  stixante-dix 
qu'il  avaitiqu^ndU  engendra  y  avedles  soixante-quin€:e  qu^il 
vécut  ^Msqu  à  la  vocaUoo  de  sou'fijs ,  ce  qcti  fvit  eli*to^f  jus--- 
teihent  les  cent  quarante-cinq  ans.  de  vie ,  que  lui  donne  le 
texte  samaritain^,  dpnt  rautocité  semblait  devoir^êir^^»  pré-*; 
fei-ée  exircettç  pccasiciin  j  par  la  raison  qu'elle  s'acddrder  mieuxf , 
avec  ceque.dit TÊcritijlre  j  <|ue  Tharé:étaifâgé,de  so>ixanie-^ 
dix;  ans  4  ^qu^nd  il  «ingendra  Abram^  Nachep  et  Aran ,  et  ^ 
qu'il  peut  aiséfl^e^f;  s^'âre  glissé  une  faute  de  copiste  dans  1<^. 
telae^ébrç^4  Qn;donnaat  àTharé  deux  cent  cinq^ans^de  vie^ 
au  lieu  de  cent  quarante-cinq.  /    '        '       .        •' 

'  Maiç  d^ailletirs  ^  en,  donnant  cent  trente  ans  à  Tharé  quand 
il  engendra  At)r^h9^(R^^.u  lieu,  des  soixahté-diitf  que  Tii^ri-^ 
tare  paraît  lui  donner,  les  auteurs  des  chronologies  fela^" 
tées  çi~dev^fit',^0Pt  eu  raisan  de  placer  lit  naissain ee^Abra- 
\\àrp  à  l'an  dt^  -mpnd^  .2008  ,.  puiscpie  les  soixante  anal, 
qu^ils  donnent  de  plus  à  Tharé  quand  il  engendra  Abrahatfpf 
étant  ^jeuliésaMic  1948^  que  le.  texte  faëbi«u  donné  pour  le& 
deux  premiers.  4ges  ;  du  monde,  font  justement  2008,  eff 
que,  par  «^pns^cyuep]^^  lavQcatipn  de  ce -saicH  patriarche  doit* 
être  placée  à  Tan  ^83  ^  selon,  cea)mémes.oiUeui9  ;au^H6ur 
qu^à  s!en  tenir  li,ttéralement  au  texte  faéhtfeq  qiiiir  ne  feit  au-* 
cune  me|[^lioi^  de jc^S '^oii^anteans  de  durpius,  on  doit'lar 
mettre  cqqvme  ncius,  avons  fait  à  L'an  3102:6  de  la  oréation> 
et  367  dfadélug^.  .  î:  ;  if     .  '  '  ^  ' 

.  YoUà  <jui  est  bon  pour.lft  calctil  de  rbébreu  ;  nwii«  comme» 
nous  ne  le  suivons  pas  pour  le  second  âge  du  «sonde,  voyons» 
ce.  que  porte  la  Samaritain  pour  dette  seconde  époque,  car 
il  li^y  a.  point  de  difficulté  pôut  la  première^  quenoos  re-^ 
connaissons  avec  l^hébreu  être  de  ib56  ans. 
,  La  somme  du  ^filcpl  samaritain  donnée  ci-4ess«ff  (§.  )^«  );.' 
est  de  xo^o  ans  „  d'où  retranchatot  k»  10»  moims  ri  ans-,  •^« 
^^ 3^>..im^  Sçfla ^«ait  ^aiAtems  du^délyge ,;. it oc «oste  ti^su^ 
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§4^  <(o\  éii  rantié^e  depuis  le  déluge  en  htftif^ë  MvnXisiméÂ 

K'  ,  et  ajoutant  ces  94^  ans  au»  i^S^  du  j^tnier  &(^^ 
nnëede  aa  oaisBance  est  la  xS^H*.  àé  la  cféatién^  Atust^ 
^uiv^int  le  teiie  aaniarkain  que  nous  ado^tooa  pttùir  te  ^btid 
%fgi  du  loùode., .      . 

4lbrahaiti  fat  né  Tan  de  la  crëatioB  i  ^  •  «  4  <  .  ;  \&<pi 
.    Et  Tan  du  déluge  « ..  1.  4  .  ;  .  «  w  •  .  v  .  «  v  •  i  .    94^^ 

Or  I  iiQttflt  «voas  vU  que  aotvant  \t  tette  ktâH^d  S*  eÀ  hé 
^'an  du  mofi<fe  1946.  Ce  terme  e^  dénc  tnsp  toUk't  èk  63o^ 
l^uUqM^  194s  «  plus  65o^  fdntsS9Hb 

£t  quand  on  mettrait. sii  naissante  ft>ii(atHè  ai«^  |^  tird; 
|ifee  kîi  ^hronobgîstlea  dont  noué  aron^  piarii^  C'est-âH-dii^^ 
à  Y^\\  aooH  de  la  création  ^  ce  serait  Imi)oiiH  690  àjnnf  dé  ()lâà 
^e  suivant  le  texte  hébriBu  «  qui ,  d'un  aiHf^  <^6té  4  ne  don-A 
liant  que  ^4  ans  dt^pub  le  déluge ,  ei^  au6àilHii|â  fdil>lë  dé 
^5o  ans ,  puist|i]«  ^30  et  aya  font  ^  940  4«ti  èât  râtmëè  dtt 
déluge  en  lâtqiie(l«  nous  ovon$  vu  qu'Àkr'ahàth  éUtl  tié:  Pôii^ 
ff  qui  est  de  Tannée  de  sa  Vtu:atton  ^  il  dV  s  i^ti^un  é^l  H 
même  sentiment  U  de^uay  pnifique  TfccKttire  tiôti^  dii  po4 
aiMvemçnt  que  ce  fut  en  la  sqia^iteiqtiifiiîèittfi  aftlfiêè  4é  soit 
*ge.(Gen.Xl.  V»,  4.)  . 

Aiust  «  a^utanl  de  m^itte  J^k  aS^J^ ^  #n  9  Tiiin  du  fhoiide 
«673  »  et  afoutUnt  de  mém«  7&  é  943  ^  M  i  l'M  4ti  défu^ 

fil  e'e^l  i  ce  dernier  eakqt  dut  notfi  fidijft«n  tè^ftd^  e^À0A 
)plua  conforma  à^  l'JScritura  iai«le  ^  e«  j^  ^^iSqUefti  I  U 
vérité. 

Il  aerail  asae»  inoâlé  àé  ri^iY  ditfe  i^i  4e  ]^l  ^d^  cd  qtté 
nous  avoma  dittdacàUuLgrei}  dea  \Xit\  i^,  {|ât*ee  qtié  hootf 
rajetona  toialeipen^  ce  cakul  pdur  kf  {>pe^ièîf  9gé  du  tiWimiéi 
^  de  même  que  pour  k  serond ,  ai  on  jr  lalaSe  lé  ketôMd  Ùîxûtk 
Hvec  aeji  c«nl  Ireofee  ans  y  et  k»  cent  ^a^o^  ttdnflè  de  tr(^ 
à  Naehor  ^  ce  j^i  fisît  une  eitaur  de  aetit  tent  trétiib;  a\ 
p^ee  que  èi  Qn.retrandhe  beè  attcèïf  ,  4ef  é^{tiuV|;ret  ë^ 
entièrement  le  même  pour  le  second  âge  qii«  kl  l'èifte  satîna^ 
ril Ain  1  et  qu'en  o«  cai  b  il  fkul  sihadWitol  rài!É)^ittiet  <k 
saême  pour  l'un  ei  pour  Tartre. 

Noms  remarqiwraas  setdement  ici  ^  qtiêf  \éi  ^nt  arl^  (\y«^ 
)e  teiite  grec  dcytne  de  plua  à  ûx  à^s  palriaf  rhe»  dd  |#etd{e|( 
Ige  avant  qu'ils  engendrassienf,  psHnakMdt  vënif  de  hgnoranccf 
4e  «elûi  c^i  copia  le  premier  l'éx«mjÉ4;lire  <fci  LJtX ,  ^\té  de 
]a  t»iMiothè<|tte  du  roi  WliMcilphe^  Ge  ^ti?mî^^  éoL(ri^,  ^tû^ 
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CltRORÔLOClQUES.     .  âo^ 

ttoKHi  ^âilÀ^es  qti^ôn  donnait  à  la  vie  de  ces  patriarches, 
riitiaginâ  peut-^ti'e  que  cies  années  n^étaient  qu^autànt  de 
lilois  oti  érïvirbii  ;  et  comme 'éii  conîptant  ainsi,  Tâge  dé 
tétii  Ifferttë  ànè  qde  l'é<5riiùré  donne  à  Adam  quand  il  cn- 
|C()d^â  Càïn  ,  ^lail  i^isiblement  trop  couVt  pour  pauVQÎr  en- 
gi^ridrë^,  il  lui  donna  cent  ans  (le  plus  .^u  il  ;*çtranc1ia  des 
années  qu^il  vëcut  après  avoir  ei 
!i*èhté,  au  fîëu  de  fcerit  trente, 
i6)â^mé  fotaté  dé  là  vie  d^Âdam 
TéÉritufe  dit  qû*Àdam  avait  tei 
géttdfa  Câîtt  ^  et  qu*il  éft  f  écut  en 
engendré,  lé  copiste  mit  deux  ( 
léïûHi  i^pi  êferitS  après ,  ce  qùi^a 
de  neuf  cents  aiii  pour  là  vie  d^Ai 
^ut  ltÈktih<\  abfrës  [lalriafchessui 
siveliiëtitf'sârls'riefi  àjôule'r  à  Ji 

que  son  exemplaire  ^rec  lui  donnant  cent  soixante-ydeux  ans , 
il  crut  qu'ail  pduVâit  avoir  engendré  à  cet  âge ,  même  en 
comptant  que  Vannée  ne  valait  qu'un  mois  ;  et  c'est  pour  la 
mime  raison  qu'ii^  n^àjé&tà'ri^n  à  Vigé  ià  trois  derniers  pa- 
triarches f  savoir  Nathusala  f  L^mecb et Noé^  parce ^ii^eVâge 
où  il  voyait  dans  ^on  exemplaire  qae  c|iii|cw  j^eux?  ay^it  eaV 
cendré  était  encone  plus,  graqd.^e  ,ce|ui  qu'avait  Jar^  quand 
il  engendra.  ,  .  .  .       ,^  , .      .  ,     j       ' 

CW  16  sehtimfnjt  de  saint  Àugmstm  et  ^er,hi6n  d'autres  > 

Ïir  la  cause  de  la  différence,  qiii'ii  y  a:eiUre  1^,  texte  ^x0^  des 
X.X  et  celui  de  nptre  vulgate^  qui.spr  .ce.^toirtt  decbronc^ 
lome  est  en  tout  couiorme à  Théhreu^  ç<a^(Q9t<i  0n la àfi\k à'iXi, 

Quant  k  l'addition  des  six. ans  que  le  g^eq  dgt|ti9  d«  pliis 
que  Thébreu  à  Lamech ,  ce  peut  bien  être  une  faute  de  pure 
inadvertance  de  qUet^Ue  éoptétè  {idslérieiir ,  au  lieu  qu'on 
ne  peut  guèrcs  doMterque  l'addition  de  cent  ans  .à '^haçun 
cfes  cinq  préiîiiérs  pairiaches  et  au  septième  n^ail  éjté  foitf 
tfe  dessein'  prémédité.  ./.../. 

(Jùoi  qu^ii  en'sojl  de  iVrewi*  ^^  ces  six  cenis  am  et  àç 
ta eatjsè  qui  Va  produite  ^' voici  un  pçtit.  preé^^  dq  ee  que  iiouîi 
venons  de  dire. 

Il  s^agit  ici  de  la  chronologie  des  deux  premier»  âges  ,  oi 
premières  fpoaues du  monde.      ,  ^*     ' 
I^é  premier  âge  s'étend  depuis  la  création ,  jusqu'au  com* 
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5lO  .  .    BEM ARQUÉS 

mencement  da  déluge ,  sous  dix  patriaohçs.qui  sont  A^amy 
Seth  j  Enos  ,  Caïnan  ,  ÎVlalaléel ,  Jared  ,  Henoch ,  MalW 
sala,  Lamech,  Noé.  Pourle  tems  de  la  vie  de  chacun  d^eux^ 
'ioit  avant 9  sort  après  avolp  engendré  ^  et,  pour  toute  la  durée 
de  ce  premier  âge,  nous  suivons  en  tout  le  texte  hébreu, 
auquel  notre  vulgate  est  parfaitement  conforme;  et  celte 
durée  est  de  i  656  ans.    • 

Le  secoiîd  igë  cthmprend  aussi  di;c  patriarches  ,  dont,  nous 
avons  donné  les  notns  et  l*âge  où  chacun  d'eqx  a  engçndré 
le  suivant (§  If),  depuis  Sém  jusqu'à  la  naissance  d'Abraham. 

£t  pour  la  durée  de  ce  second  âgé ,  nous  adoptons  en  tout 
le  texte  saiâàritain  (|ui  lui  donne  g4^  ^P5  9  ce  qui  fait  pour 
ces  deux  âges  a5^d  ahs  ^  et  donne  'en  même  tems  Tancée  de 
la  naissance  d'Abraham  ,  comme  on  voit  ici> 

Durée  du  pretiiieir â|;e. .  .  ,\  i656. 

Durée  du  sëtond  âgé •  *  *.. 94^ 

SomW.  .  ,  •  .  •  •  aSgS. 

iiAJLSSÀlfÇE  P^Aje^HAHAM. 

Abr&bam  iéUfit  né  dâbs  là  det-riière  arinée  de  ce  secohi 
*ge  ,  sa  naissanfcls  d^it'dè^îc  être  placée  en  Tan  du  mondé 
aSci^V-et  lioh  pas'it)bé;'cWDfiîlfe  ^rtetitles  tables  chrono- 
logiques de  ceux  ^ui  suiven(  le  texte  hébreu  ,  tant  pour  )is 
6^cond  âge  qiîe  jpour  le  premieir^ée  qui  fait  une  difîereofc 
'dé'  cinq  têirt'  qUat^ê-^TiTigt-»-(fix  aïis^  à  Taviantagè  du  talcnl 
i}ue  nous  suii^tfe'ief'if^'en  serait  uric  de'^îx  cent  cinouanle, 
^  on  retranchait  de  ûoo8  ,  les  soîxarite  années  que  1  hébretl 
\)oi|iié  à  Tbaré  'de  jfiûs  que  le-  samaritain. . 

r       V   •   '         '   ,'iy0^4*îrJJOX  D'ABRAHAM.  . 

Et  îl  '  n'est  i^'ar'  besoîri  de  dire  ^  'oue  la  vocation  d^Abra- 
liam  lômbeV'selbn'nôûs,  en  Tan  du  m^ônde.  .  .2675 
et  suivant  les  auteurs  citis^  en  l'^n•  \  .•  ,  •  •  •  ^^^^ 
^tiliqulï  ne  s^agît  ^ùé  d'ajouter  a  aSq&v  ^^  ]^  âoo?,.  Içf 
75  'ans  •qu*il  àHrâît  qukrtdî  le  Selgnéur'^^appella/ 

CïJJ^OIS[OLOG]E 
DES  PATRIARCHES  Al>ÎTÉ-Di;.U VIENS.    . 

Comme  la  chronologie  de  ce»  patriarches  ^  selon  le  textt 


1  1;  j 
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CHRÔNOtOGli^UES.  ilt 

hébreu,  ne  diffère  de  celle  du  texte  samaritain,  que  sur  Page 
auquel  Jared  f  Mathosala  et  Lamech  ont  etigendré;  nous 
avions  d^abord  cru  quHl  suffisait  de  marquer  en  quoi  con« 
sbte  cette  différence ,  et» de  dire  en  général,  que  le  texte 
grec  porte,  que  les  six  premiers  patriarches,  en  ôtant  Jared^ 
avaient  chicun  cent  ans  de  plus  que  ne  leur  en  donne 
Thébreu ,  quand  ils  engendrèrent,  et  qu'il  donne  cent  quatre- 
vingt-huit  ans  à  Lamech ,  à  qui  Thébreu  n^en  donne  que 

cent  quatre-vingt-deux 

Mais  comme  on  peut  être  bien  aise  de  Yoir  tout  cela  en 
détail,  et  que  cela* sera  aussi  plus  clair,  voici  ces  trois  chro* 
nologies,  suivant  les  trois  textes,  en  marquant  dans  la  pre-. 
mière  colonne  de  chacun >  Tâge  qu'avait  le  patriarche  quand 
il  engendra ,  et  dans  la  seconde ,  le  tems  qaHl  a  vécu  après 
avoir  engendré. 

Hébreu. 

Adam.  •   •   •   •   «   •  •   •  i3o  '  800^ 

Seth.   '•   • <  io5 ,  807 

£nos.     •••••'•••  ^  90   '  81 5 

Caïnan  ••••••••;      70  840 

Malaléel    ..••...  65  83o 

Jared.   •••••••••  162  800 

Hènoch.    •  #•••••        65  3oo 

Mathusalâ.    ......  187  78a 

Lamecb   •   .    •   .  *    •-•  18a   '  ogS 

Moé  •  r  ••'••••   •  5oo  4^0 

I  1 a   ' 

>  Somme:.   .  w    i556 

.  Samaritain. 

Adam..   %  .  .  ••   .   •   •  i3o  800   " 

Seth  .   •   «j   •    •   •   •   «   .  io5  807 

Enos .•••.••••!  90  8i5 

Caïnan  •••'•...•  7^  ^4o 

Malaléel.  .  ^   •  .   •   .   .  5  65  83o 

Jared.  •   •   •   •    •    ^   •    •  6:^  785 

Henbch i    .  65  3oo 

Matîiusala.   •  ;   .' .   .   *>  67  653 

Lamech.  ...   •    •  .    .  53  600 

Noé  •••••...«•  5oo     '   4^0 
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Jki^m*  t:  «   R  •   #   .  •   é     a3o        ycMi 

£ro9.  ••••»•••  1911  715 

C^ï^âm*  •»»«•••  17Q  74cr 

Maiaiéel  •   •  •   •   •  4  «  iC^  73» 

Jared    •    •   •  •   t    •  •    •  16a  ëo9 

.   |iQQf)'oh«    «••••«•  16S  aod 

Mathusala.  •  ^   •  •   •   .  1S7  784 

I^meeh i8â  56S 

11  >  !■  mw  nu  .■' 

Nôé  ëlant  entré  dans  Tarche  k  l*âge  de  six  cents  ans^  il  pi 
faut  qu^ajouter  cent  ans  à  chacune  des  trois  sommes  ci'*' 
dessus^  pour  avpir  Tannée  du  monde  où  commença  le 
déluge ,  si^op  cha^im  de  cea  trois  tei^te^  ;  jet  ^e\iÈ  année  est 
Tan  i656 ,  a^lon  l^fafbreii  ;  i3q7  9.  s^lcin  le  ^maritain  ;  et 
2262 ,  selcm  le  t^xle  grçc  d^  IXX 1  cqmme  n^us  l'avons 
dit  ailleuci. 

£t  comme  le  déifige  commençât  h  dix-^pliime  jour  da 
second  moîa  de  l'aa  (ioo  de  U  viei dç  Noé  (  Gç«.  VU,  v.  ii), 
et  qu'il  finit  le  vi^gt-sepiiemç  jgur  du  ^eçfipd  sofis  de  Taa 
601  de  Noé,  jour  auquel  il  sort  U  de  Varab^  (#iW.  TIII, 
V.  14)  iSy  |6) ,  oCkil  avait  d^iaeuré  up  Jtn  «i  ^i«  j«urs, seloit 
rhébreu  «t  potre  Vulgate^  qpi.lfil  f'J^nt  ^ntrqr  dès  le  dix- 
septième-  ioup  du  second  mois  de  la  6oo^  année  de  sa  vie, 
comme  nous  avona  dit  ;  au.  lieu  fiiHl  d^  ^  demeuré  quW 
année  juste ,  suivant  le  texte  çreç ,  qui  ne  Vy  fait  entrer 

3ue  le  vingt -septième  jour  (et  non  pas  le  dix-septième) 
u  secon4  9npis  d^  ^  6qo%  ^nqée.  Idi^s  .qi^Mlu'il  en  soit 
de  ce9  dei^y  diHérfptes  leçpni,  touJQUcs  çst>i)  pien  certain 

3ue  le  d^vge  a  ççmmçnçé  .  1^  S(^c6n^  fnoi^  de  Tan  600 
e  Noé  ft  fini  s^  secqn4  ipojs  ,  de  ^  fy^\?*  ^nnée  Les 
trois  text^i  ^'accqrdent  ^uç  ce  fojn(,  et  ne  \jlifIereDt  que 
»ur  Tannée  du  mobile  à  l^qye|le  il  fayt  f^(>pçrt^p.le  déluge; 
e^  comm0,  selou  l'hébfeq  quç  cous  sm^vq^  ^vec  notre 
Vulgate,  V^mnée  Çpo  dç  Noé,  cçnçoijift  titflA  Tin  1 656  de. 
la  créât  ioii;  cVst  ^  cette  n)éi|ie  année  qt^  i^^9  plaçons  le 
déluge  y  ^  que  nouii  faispn}  ^nir  Iç  premier. âgf(  4^  oumdtf 
c'est-à-ulii^ ,  au  second  mois  de  lan  i656. 
P.  &  En  lisant  ee  q«e  Mi  de  ta  Molette  a  écrit  vu  k 
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tHROIfOLOGl^^tES;  Sî.^ 

ttirohoiagiè  des  deux  premiers  âges  du  micitide  f  nous  ùvbi^i 
^u  qu'il  rapportait  la  naissance  d'Abrabatn  àJ'an  891  du 


déluge.  Ce  qu'il  y  a  de  singulier,  c'est  que  pour  autoriser 
cette  date^  il  dit  (  tom.  n  9  paf^,  io6)  :  «  Nou^  avons  montré 
ift  que  le  déluge  a  6ni,  selon  l'hébreu,  l'an  duteonde  1667. 


*  hetranchdtîs,  continue-t-il^  qe  nombre  t657  de  1948^  qui 
»  est  Tan  du  monde  où  Abraham  est  né,  selon  le  même  texte  ; 
à  il  nous  restera  après  cette  opération  891  ^  ce  qui  exprime  U 
Et  vraie  difîférencç  des  deiix  nombres ,  et  ce  qui  nous  donne  eii 
>  mêâie  tems  Tannée  précise  du  déluge  qu^èst  né  le  père  de» 
»  croyants.  » 

Voilà  ce  qu'il  dit  :  Mais,  i*».  il  est  clair  que  retranchant 
1667  de  1948 ,  il  ne  reste  que  291  .et  non  pas  89!  ,  et  il  ne  jparaît 
pas  t|ue  ce  soit  ici  iine  faute  d'impression ,  puisque  dans  ïà 
même  page  4  et  seulement  quatre  lignes  plus  bas,  l'auteur 
répète  encore  que  «  la  naissance  d'Abraljiam  ^  selon  l'hébreu  ^ 
»  concourt  avec  l'an  du  déluge  89 1.  »  Ou  si  Ton  vetit  que  ce 
Soit  une  faute  d'ilnpression  4  il  iaut  convenir  qu'il  est  assca 
Surprenait  que  la  même  faute  se  trouvant  deux  fois  dans  uiî 
ii  petit  espace^  et  en  chiffres  très-lisibles^  on  ne  s'en  jjoit 

t>as  aperçu,  et  qu'on  ne  Tait  pas  corrigée  au  moins  dans 
'errata ,  où  cette  faute  n'est  point  marquée. 


Mais,  2^.  quand  même  on  corrigerait  cette  fauté,  et  qu'aii 

de  891 ,  on  lirait  2C)i  ^  Taut^ur  ne  serait  na^  enCot^ 

fondé  à  dire,  colcnme  il fait^  que  c^est  là ,  selon  l'nébreu ,  là 


lieu 


qilatre-vingt-di: 
chronologique  de  l'auteor  inéme ,  à.  quoi  ajoutant  les  deux 
ans  écoulés  depuis  le  déluge  jusqu'à  la  naissance  d'Arphaxd(t 
que  Seni  engendra  la  centième  année  de  son  âge  ^  et  bienniô 
post'dilunum»  (  Gen.  XI,  v^  10.  )  Cela  fait  ^2  aiis  ^  et  nod 
{>as  seulement  291  ; 

Ainsi  nous  accordons  bien  à  l'auteur  qu'Âbrahàni  est  né 
l'an  dû  monde  iQ48;  mais  nous  nions  ^  i^«  que  retr^mchant 
16S7  de  294s,  il  reste  391  ^  et  quand  aii  lieu  de  391  ^  on 
i^metttait  291^  comme  la  justesse  du  calcul  l'exige,  nous 
nierions  encore  que  cette  date^  pour  là  naissance  d'Al^aham 
depuis  le  déluge  4  fut  la  véritable.  £t  celi^  par  la  raison  que  lé 
déluge  étant  arrivé  Tan  l656  de  la  création  ;  si  on  y  ajouta 
ies  291  <)e  l'aiiteùr,  cela  ne  ferait  que  19479  au  lieu  qu'il 
reconnaît  «  et  nous  le  reconnaîtrons  avec  lui ,  que  suivant  lé 
h  40 
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telle  hébreu,  la  naissance  d'Abraham  concourt  aveclân  itt 
monde  194^9  qui  est  l'an  aga,  et  non  pas  291 ,  et  encore 
moins  391  du  dâuge. 

£t  quand  il  y  aurait  quelque  changement  k  faire  à  cette 
date  de  âoa ,  ce  ne  serait  sûrement  pas  en  la  diminuant  d'une 
année  qu  il  devrait  se  faire ,  mais  plutôt  en  l'au^entant 
d'une  année,  et  comptant  ^98,  au  lieu  de  292,  parce  que 
l'écriture  nous  disant  qne  Sem  engendra  Arphaïad  deux  ans 
après  le  déluge ,  on  pourrait  prétendre  que  cela  signi6e  deut 
ans  pleins  et  entiers  après  la  fin  du  déluge.  Et  comfne  il  ne 
finit  qu'en  1687  de  la  création,  on  pourrait  conclure  de  là, 

3u'Arphaicad  naquit  en  1649  ^"  monde,  puisqu'il  fut  engen- 
ré  deux  ans  après  le  déluge ,  hiennio  post'diluoium.  Ajoutant 


du  déluge ,   il  resterait  293  pour  l'année  de  la  naissance 
d'Abraham  depuis  le  déluge ,  suivant  le  texte  hébreu. 

Mais  rien  n'oblige  è  mettre  la  naissance  d'Arphaxad  k  l'an 
1689  de  la  création ,  parce  que  le  déluré  ayant  fini ,  selon 
1^  texte  hébrea,  au  second  mois  de  1657,  il  suffit  qu'Ar^ 
phaxad  soit  né  à  la  fin  de  i658,  pour  pouvoir  dire  avec  vérité 

Ju'il  est  né  deux  ans  après  le  déluge ,  surtout  dans  le  langage 
e  l'écriture  ^  .suivant  lequel  une  chose  est  souvent  dite  être 
arrivée  après  deux  jonrs,  ou  deux  années  (ou  tout  autre 
nombre)  quoiqu'elle  soit  arrivée  ou  le  second  \out,  ou  II 
seconde  année,  comme  quand  Jésus-Christ  dit,  au  rapport 
des  Jui&,  po$t  très  dies  resurgam.  (Math.  27 ,  v*.  63.)  Ou  tnen  ^ 
oporiet  fitium  hominis,..»  Occidi ,  et  post  très  dies  resurgere. 
(Marc.8,  y*i  3i.)  Cela  ne  signifie  pas  qu'il  ne  soii  ressuscité 
qpa'après  trois  jours  pleins  et  entiers  ;  mats  qu'il  devart  ressns-* 
eiter.le  troisième  )our  depuis  sa  mort.  De  métne^  quand 
l'écriture  dit  que  Sem  engendra  Arphaxad  deux  ^s  après  le 
déluge ,  on  est  fondé  à  crcHre  que  cela  signifie  simpieHienl 
qu'il  l'engendra  la  seconde  année  du  déluge.^ 

11  reste  donc  (^u'Arphaxad  naquit  l'an  ibS8  de  la  créalioflf 
et  comme  de  là  jusqu  à  k  soixante-dixième  de  Tharé,  il  y  a 
«90  ans ,  et  A92  depuis  le  déluee  ;  c'est  donc  à  cette  dernière 
innée  que,  suivant  I&  sens  le  plus  littéral  de  l'écriture ,  nous 
mettons  la  naissance  d'Abraham,  puisqu'elle  dit ,  que  Tliaré 
étant  âgé  de  soixante-dix  ans  engendra  Abram,  Nacbor  et 
Aran  ;  ce  qui  paraît  dire  ^  assez  clairement ,  qu'Û  était  Taîpé 
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de  ses  deux  frères;  d'autant  plus  que  ceux  qui  lui  dtent  le 
droit  d'ainesse ,  et  le  font  naître  soixante  ans  plus  tard ,  ne  se 
fondent  que  sur  ce  qu'il  est  dit  (  <^en.  XI  ^  v*.  3a  )  ,  que 
Tharé  vécut  deux  cent  cina  ans,  ce  qui  nous  paraît  être  une 
Ëiute  réelle  dans  le  texte  héoreu  ;  soit  parce  que  le  samaritain 
ne  donne  à  Tharé  que  cent  soixante-quinze  ans  de  vie,  soit 
pour  les  autres  raisons  que  nous  avons  données  dans  notre 
petite  dissertation  sur  la  chronologie  des  deux  premiers  âges 
du  monde. 

Ainsi ,  pour  ce  qui  est  de  la  naissance  d'Abraham ,  nous 
nous  en  tenons  à  ce  '^ae  nous  avons  dit;  savoir,  qu'il  est  né 
Fan  1948  de  la  création,  et  29;^  du  déluge,  suivant  le  texte 
hébreu. 

Au  reste ,  si  nous  avons  relevé  la  faute  qui  se  trouve  dans  cet 
endroit  de  la  chronologie  de  M.  du  Content  de  la  Molette, 
de  quelque  façon  qu'elle  s'y  soit  glissée ,  ce  n'est  sûrement 
pas  dans  un  esprit  de  censure  et  de  critique  ;  mais  seulement 
pour  prévenir  l'erreur  où  pourrait  tomber  un  lecteur  peu 
attentif,  %n  lisant  cet  endroit  d'un  livre  qui  est  ^ntre  les 
mains  de  tout  le  monde ,  ou  qui  du  moins  mérite  bien  d'y 
êtr«,  et  qui  ne  nous  a  pas  peu  servi  dans  ce  que  nous  avons 
écrit  sur  cette  même  matière. 

Remarqiu  4ur  un  endroit  du  Mercure  de  France ,  ppur  le  mois 
d^aoûf  1776,  pag.  68. 

Texte.  «  Je  pense  que  quand  les  sept  vaches  maigres 
»  eurent  dévoré  les  sept  vaches  grasses,  et  que  TE^ypte 
»  éprouva  la  disette,  si  Pharaon,  ou  le  Pharaon,  avait  ea 
»  le  sens  çoimQun,  il  aurait  permis  à  son  peuple  d'aller  ache- 
»  ter  du  blé  i  Babylone  et  à  Damas;  et  s'il  avait  eu  un  cœur, 
M  il  aurait  ouvert  ses  greniers  gratis ,  sauf  à  se  faire  rembour- 
»  ser  au  bout  de  sept  ans,  que  devait  durer  la  famine.  Mais 
ji  forcer  ses  sujets  a  lui  vendre  leurs  terres ,  leurs  bestiaux  ^ 
a»  leurs  marmites,  leur  liberté,  leurs  personnes ,1  me  paraît 
»  l'action  la  plus  folle,  la  plus  impratical>le ,  la  plus  tycan^ 
«  nique  v. 

Remarques.  On  &it  ici  deux  reproches  à  Pharaon ,  ou  plar 
tôt  à  son  ministre;  le  premier,  de  n'avoir  pas  eu  h  sens 
commun  ;  le  second ,  de  n'avoir  pas  eu  un  cœur* 

Nous  examinerons  dans  la  suite  le  second  de  ces  repro- 
$\^ts  \  loa^is  comment  dauter  qu^  le  premier  ne  soit  bien 
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fondé,  après  la  preuve  invincible  qu^en  donne  Fauteur  âe 
Tapologue.  «  Si  Pharaon ,  dit  -  il ,  ou  le  Pharaon  (  c^est 
I»  Joseph  qu^on  n'a  pas  osé  nommer) ,  avait  eu  le  sens  com* 

,  »  mun ,  il  aurait  permis  à  son  peuple  d'aller  acheter  du  Ué 
f  à  Babylone  et  k  Damas  ». 

Mais,  1^.  où  i^aïuteur  a*t-il  trouvé  quHl  n'ait  pas  été  per^ 
mis  aux  Ë^ptiens  d'aller  se  pourvoir  de  blé  par  tout  où  ils 

;  çn  poprraient  trouver  ? 

:lK  Où  a-t-il  pris  encore ,  qu'à  Babylone  et  à  Danas  oq 

;  p'ép^ouva  pas  la  même  famine,  ou  que  l'abondance  y  fut 
si  grande,  en  ces  années-U,  que  leurs  greniers  pourraient 
fournir  même  aux  étrangers? 

Jusqu'à  ce  que  le  faiseur  d'apologues  nous  ait  produit 

J'arrét  die  défense,  ou  quelqu'acte  équivalent  sur  le  premier 
^e  ces  deux  article^,  et  quelque  titre  un  peu  valable  sur  le 
second ,  il  ne  doit  pas  trouver  mauvab  qu'on  i|e  l'en  croie 
pas  sur  sa  simple  parple. 

Le  second  reproche  est  epcore  plus  grave  que  le  premier} 
xnais  estait  mieux  fondé  ? 

£q  parlant  de  pharaon  ou  du  Pharaom^le  critique  ajoute 

,  \o^ï  de  suite  :  m  S'il  ayait  eu  un  cœur ,  il  aurait  ouvert  ses 
greniers  graûs  » 

Ce  petit  mot  de  gratis  viept  au  secours  du  censeur ,  i^oi, 
sans  cela  «  aurait  été  un  peu  emharassé ,  car  les  gremecs 
furent  ouverts  aussitôt  que  le  besoin  se  fit  sentir. 

Mais  pourquoi  les  ouvrir  gratis,  dès  qu'on  était  en  état 
de  payer ,  comme  on  le  fut  au  moins  pendant  les  cinq  pre- 
mières années  de  la  famine  ?  On  voit  bien  que  l'auteur  u'y 
met  rien  du  sien ,  et  il  est  aisé ,  comme  on  dit  cotmmuné- 
ment  »  d'ttre  libàral  du  bien  d'autrui.  Mais  comnoe  il  a 
bien  senti  que  ce  gratis  était  un  peu  trop  sec  ^  il  ajoute  : 
*€  .sauf  i  se  faire  rembourser  au  bout  de  sept  ans,  etc.  9f 
sauf  donc  aussi  à  Pharaon,  pendant  tout  ce  tema-»là,  de 
soutenir  la  dignité  royale  «  payer  ses  officiers,  ses  soldats, 

^t  faire  toute  autre  dépense  nécessaire  sans  rien  tirer  de  ses 
sujet^.,  Cela  n'est-il  pas  bien  aisé  à  jun  roi  ? 

«  Mais ,  continue  le  censeur,  forcer  ses  sujets  à  lui  vendre 
»  leurs  terres,  leurs  bestiaux,  leurs  marmites ,  leur  liberté, 
>*  leurs  personnes ,  me  paraît  l'action  la  plus  folle ,  la  plm 
j>  impraticable  (elle  a  pourtant  été  pratiquée),  la  plus  ly* 
V  rannique  d. 

;    Ke  nous  laissons  pas  éblouir  par  une  vaine  déclamatioo; 
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ei  d^abordy  est- ce  donc  la  même  chose  de  dire  qu^un  roi  a 
forcé  ses  sujets  à  lui  vendre  ses  terres,  etc.,  ou  que  sea 
sujets ,  par  le  malheur  et  la  circonstance  des  tems ,  ont  été 
forcés  de  vendre  leurs  terres  au  rai  ?  On  sent  la  différence 
qu'il  Y  a  entre  ces  deux  façons  de  s'énoncer;  mais  il  fal« 
lait  bien  rendre  odimix  Pharaon.,  ou  son  ministre,  et  plu- 
tôt tous  les  deux,  de  même  qu'alla  fallu  le  mot  de  marmites^ 
dont  U  ne  fut  janpiais  question,  pour  égayer  un  peu  le  dis- 
cours aux  dépens  de  qui  il  appartient. 

De  plus,  dans  le Jext£  rapporté  plqs  haut,  on  confond 
mal-à-propos  des  choses  qui  ont  besoin  d'être  distinguées; 
car  la  vente  des  terres  ne  fut  pas  faite  la  même  année  que 
l'échange  des  bestiaux.  Ce  fut  Joseph  qui,  la  sixième  année 
de  la  famine,  proposa  cet  échange  aux  Egyptiens,  qui  Tac- 
ceptèrent  volontiers  ;  et  on  peut  bien  avoir  un  cœur ,  et 
proposer  de  prendre  en  paiement  du  bétail  pour  de  l'ar- 
grnt,  surtout  de  la  part  d'un  ministre  sage  et  éclairé,  qu'on 
ne  peut  soupçonner  d'agir  pour  une  autre  fin  que  pour  le 
bien  du  roi  et  de  ses  sujets. 

Pour  ce  qui  est  de  la  vente  des  terres  et  des  personnes  y 
ce  furent  les  Egyptiens  eux-mêmes  qui  en  firent  la  pro- 
position à  Joseph  ,  la  dernière  aaoée  de  la  famine;  et  cette 
proposition  fut  bieù  modifiée  et  adoucie  dans  la  suite,  puis* 
qu'au  |ieu  des  terres  et  des  personnes  que  Joseph  avait  ac- 
quises à  son  maître ,  on  ne  retint  que  le  cinquième  du 
produit  des  terres,  et  qu'ils  possédaient  le  reste  en  toute 
propriété,  et  les  cultivaient  pour  leur  propre  compte.  Ainsi, 
la  vente  des  terres ,  des  personnes  et  de  la  liberté ,  qu'on 
fait  sonner  si  haut ,  se  réduit  à  la  redevance  annuelle  de  ce 
cinquième  de  leurs  fruits  :  en  voici  la  preuve.      , 

Après  cela ,  dit  le  texte  sacré  (  Génès.  chap.  XLVïI  ,  v».  a3 
et  suiv.  )  Joseph  dit  au  peuple  :  «  vous  voyez  que  vous  êtes 
»  à  Pharaon ,  vous  et  toutes  vos  terres.  Je  m'en  vais  donc 
»  vous  donner  de  quoi  semer ,  et  vous  sèmerez  vos  champs , 
»  afin  que  vous  puissiez  recueillir  des  grains.  Vous  en  don- 
»  nerez  la  cinquième  partie  au  roi ,  et  ]e  vous  abandonne  les 
»  quatre  autres  pour  semer  les  terres  et  nourrir  vos  famille^ 
»  et  vos  enfants.  Ils  lui  repondirent  :  noire  salut  est  entre 
»  vos  mains.  Regardez-nous  seulement  d'un  œil  favorable  , 
j»  Cl  nous  servirons  le  roi  avec  joie,  n 

Ëst--ce  donc  là  un  peuple  aussi  dépouillé  de  ses  \erres  et 
4e  sa  liberté  personnelle ,  ^u'on  veut  le  faire  entendre  ?  Dii 
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noim  U  reconnaissance  que  témoignent  les  Emtiem  et 
la  grâce  quV>n  leur  accorde ,  et  la  promesse  qu'ils  font  de 
servir  leur  roi  avec  joie  ^  ne  s'accorde  guères  avec  Tidée  que 
H •  **^  veut  donner  de  l'action  de  Joseph ,  qui  n'a  fait  qi^ai- 
sujétir  plus  particulièrement  les  sojets  à  leur  prince ,  et  as- 
surer un  revenu  fixe  au  trône  :  on  ne  peut  que  plaindre  ceux 
à  qui  csite  action  parait  la  plus  folie  f  la  plus  impradcMe  d  k 
plus  iyramgu€*  Et  on  avoue  franchement  qu'on  aimerait  beau* 
coup  mieux  avoir  le  cour  et  le  sens  commun  du  Pharaon ,  qie 
de  celui^ui  trouve  qu'il  a  manqué  de  l'un  et  l'autre. 
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DE  L'HISTOIRE  SAINTE, 
DEPUIS  LE  COMMENCEMENT  DU  MONDE* 


MifmimMÊHmmiyimMnMim 


PREMIÈRE  ÉPOOUE, 

D^UIS  LA  CBÉATION  jusqu'au  DÉLVGS  INCUTBfyUIBIff ^ 


(  Aimée  aTant  Jésus-Christ  49^3.  ) 

Au  commencement, Dieu  créa  le  ciel  et  la  terre  (i).  L^Ecrî^ 
turc,  par  ce  peu  de  paroles ,  donne  la  solution  du  lien  éest 

IAus  difficiles  problèmes  qui  aient  exercé  la  sagacité  des  phi  • 
osophes.  La  matière  a*t*elle  été  tirée  du  néant,  existe- t-ellè 


(i)  Les  opinions  ont  beaucoup  Yarié  sur  la  figure  de  la  terre,  lïy 
à  eu  des  philosophes  et  des  pères  de  Téglise  qui  ont  pre'tetidu  qu« 
la  terre  n*ëtait  qu'une  superficie  plate ,  d'une  étendue  immense^ 
dont  le  dessous  n^ét^it  point  habité.  Les  moindres  notions  astrono-» 
mîques  suffisent  pour  dévoiler  l'absurdité  de  cette  opinion ,  qu*oik 
attribue  à  Heraclite ,  et  qui  a  été  soutenue  par  Lactance  et  saint 
Augustin.  Anaxtmandre,  dit-^on,  crut  la  teire  de  figure  cylindrique^ 
c'est-à-dire  semblable  à  une  colonne  ronde.  Leucippe  voulait 
qtt*elleeût  la  forme  d'un  taitobour^Démoerite  la  prétendait  plate  et 
creuse ,  dans  le  milieu  f  comme  un  bassin.  La  figuré  sphérique ,  et 
parfaitement  ronde,  est  celle  qu'on  lui  attribue  le  plUs  commune-* 
ment  depuis  la  découverte  du  Konteau-Monde.  Il  n'en  est  pas,  en 
effet  «  qui  s'accorde  mieux  avec  la  plupart  des  phénomènes  céle^es 
•I  avec  l'expérience  du  plu^  grand  nombre  des  voyageurs. 

La  détermination  de  son  circuit  a  donné  de  l'exercice  à  beaucoup 
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de  toute  éternité  P  Question  dont  l^obscurité  ne  |ieut  étt€ 
dissipée  que  par  la  lumière  de  la  révélation  (t).  Mai^  en  créflrfi 
le  monde ,  Dieu  ne  lui  donna  pas  d^abord  sa  perfection.  Les 
élémens  confondus  à  leur  naissance  ne  formaient  qu'un  af- 
freux chaos. 

La  terre  nue  et  informe!  en  sortant  des  mains  du  Créaiear 
était  plotigée  dans  les  eaux  agitées  par  un  vent  impétueux  ^ 
que  la  vulgate  appelle  le  souffle  de  Dieu  poui^  marquer  sa 
véhémence.  Les  choses  restèrent  en  cet  état  l'espace  de  douze 
heures,  après  quoi  Dieu  créa  la  lumière ,  afin  de  séparer  lé 


de  savants  t  tant  anciens  que  modernes.  Les  unr,  par  des  obsenra-i 
lions  astronomiques,  les  autres^  par  des  opérations  géométriques, 
se  sont  efforcés  d'arriver  au  même  terme.  Mais  ces  différents  mojeDs 
n*ont  pas  produit  le  même  résultat.  Celui  sur  lequel  on  fait  le  plus 
de  fonds  aujourd'hui ,  donne  y  à  la  circonférence  d*un  grand  cercle 
de  la  terre,  9,000  lieues,  de  a,a8o  toises  environ  chacune.  En  coo' 
séquence  de  la  figure  sphéfiqUe  attribuée  à  la  ferre  ^  on  la  nommé 
globe  terrestre.  Il  y  a  cependant  lieu  de  douter  si  elle  forme  tin 
fflobe  parfait.  Il  résulte,  même  des  opérations  de  messieurs  de  Taca- 
aémie,  qu*elle  est  plutôt  un  sphéroïde  applati  parles  pôles. Mais ori 
n* estime  pas  que  là  différence  qu^ls  donnent  soit  asses  grande  pou^ 
rien  changer  au  système  de  géographie.   (  ^afe  du  manuscrit,  ) 

La  distance  de  Téquateur  au  pôle  boréal  est  évaluée  roàlnfenan^ 
(  1819)  à  S,i3o,74o  toises  t  ou  1000  myriamèfres.  La  terre  est  ud 
sphéroïde  aplati  aux  pôles.  Laxe  de  t^  sphéroïde  et  le  diamètre  dé 
1  équateur  sont  dans  le  rapport  de  5oS  à  006.  {^Notâ  des  Editeurs,) 

(i)  «  Quand  dans  le  silence  des  préjugés,  dit  un  philosophe mo- 
»  derne,  je  compare  les  différents  svstèmesde  religion ,  qui  parlageni 
»  le  monde,  je  trouve  que  celui  de  la  révélatioii  est  le  plus  simple  et 
-à  le  plus  raisonnable f  et  qu'il  ne  lui  manque,  poUr  réunir  tous  les 
»  suffrages)  que  d'avoir  été  proposé  le  dernier.  Je  suppose,  «d[ 
»  effet,  qu*aujourd*hui  que  nos  prétendus  philosophes  ont  épuisé 

*  leurs  bizarres  systèmes  de  forces,  de  chances/  de  fatalité,  deoë' 
»  cessité,  d'àtômes,  de  monde  animé,  def  matière  vivante ^  enfii' 
»  de  matérialisme  de  toute  espèce;  9*îl  s*en  élevait  un  parmi  nous/ 
»  qui,  se  proposant  d*éclairer  le  mondé,  annonçât  Vètre  des  êtres/ 

*  le  dispensateur  de  toutes  cfioses,  et  qlû  s'écri&t  auxhonlmes  :  ZV<ri^ 

*  <//*/,  et  tout  fut  fait.  (^uéXU.  univetlselle  admiration  n'exciterait-' 
»  il  pas  ,  et  avec  que)  applaudissement  unaniilie  n'accaeiUerait-oi< 
«  pas  un  système  si  grand,  si  consolant  y  si  subKme,  si  propre  â( 

*  élever  Tâme  ti  à  donner  tme  base  à  la.  vertu,  uti  système  si  frap-^ 

*  pant,  si  lumineiix,  si  simple;  un  système  offrant  moins  de  choses 
w  incompréhensibles  à  Fesprit  humain  qu'on  tt^ea  donne  d'absitrdt» 
»  ibus  Ms  autres  i  y 
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pur  de  la  nuU  (i).  Tel  fut  l'ouvrage  dn  premier  jour,  qut 
fut  de  vingt-quatre  heures  comme  les  suivants.  Car  de  supr 
poser  que  les  ténèbres  qui  précédèrent  la  création  de  la 
lumière  eurent  une  durée  indéfinie,  c'est  se  jouer  de  l'Ecri- 
ture y  et  prêter  à  Moïse  un  langage  trompeur ,  en  lui  faisauit 
prendre  dans  un  sens  évidemment  forcé  ce  jour  qu'il  dit 
composé  de  soir  et  de  matin  :  Faciumque  est  0€sper  et  mane 
dics  unus  (  id  est  primus  ). 

Le  deuxième  jour  ,  Dieu  fit  au  milieu  ^des  eaux  une  éten«r 
due  (^rhakia  en  hébreu,  qui  veut  dire  expaiisum  ou  extensum) 
pour  séparer  les  eaux  d'en  haut  des  eapux  d'en  bas;  par  où 
Ton  entend ,. suivant  l'interprétation  la  plus  vraisemblable^ 
qu'il  dégagea  l'air  des  particules  terrestres  dont  il  était  rem- 
pli,  et  le  rendit  capable  de  soutenir  les  nuées  et  les  vapeurs 
aqueuses  qui  formèrent  les  eaux  supérieures. 

l^e  troisième  jour ,  Dieu  fit  sortir  la  terre  du  milieu  de$ 
eaux  ,  c[u'il  rassembla  dans  un  grand  réservoir  nommé  la 


(i)  Que  Dieu  ait  xrëé  la  hiraière  avant  le  soleil  el  les  étoiles/ 
cela  n*a  rien  de  contraire,  suivant  plusieurs  philosophes  modernes  « 
à  la  saine  physique.  Il  existe  encore  actuellement  une  lumière,  di- 
sent—ils, qui  semble  faire  le  tour  du  ciel  en  forme  de  ceinture  ,  et 
qui  n^êmane  ,  suivant  toutes  les  apparences,  d'aucnn  astre.  C'est  la 
voie  lactée.  M.  Cas^ini  et  d*aiitres  habiles  astronomes,  ont  à  la 
vérité  cru  que  c'était  un  amas  d'étoiles  que  leur  petitesse,  jointe  à 
leur  grand  éloignement  de  la  terre ,  ne  permettait  pas  de  distinguer» 
Mais  le  célèbre  abbé  de  la  Caille  assure,  qu'avec  quelque  atteiitîoa 
qu'il  ait  considéré  cette  lumière,  à  l'aide  d'une  lunette  d'aprochede 
quatorxe  piedi ,  il  n'y  a  Jamais  pu  découvrir  aucune  étoile.  (  Mcm. 
de  rAcad.  des  Se,  de  Pofis,  an  1755,  p.  igS.)  M.  Tabbé  Mann  con-- 
lecture,  d'après  M.  Halley,  l'un  des  plus  grands  astronomes  qu'il  j 
ait  eu,  que  cette  voie  n'est  autre  chose  qu  un  grand  amas  d'une  lu-* 
mière  primordiale,  ou  un  assemblage  d'un  fluide  électrique  en  bien 
plus  grande  quantité  qu'ailleurs.  C  est  fa  même  matière ,  dit-il , 
dont  ont  été  formés  le  soleil  et  les  étoiles ,  et  l'on  pourrait  direr 
que  la  matière  de  la  voie  lactée  est  comme  l'excédent  de  ceUe  qui 
fut  employée  pour  la  formation  des  astres.  Mais  cette  opinion  parait 
détruite  par  la  découverte  que  M.  Herschell  prétend  avoir  nouvel- 
lement faite  d'un  grand  nombre  d'étoiles  très-distinctes  dans  la  voie 
lactée ,  à  l'aide  d'un  télescope  de  vingt-quatre  pieds.  Il  ne  s'en  suit 
pas ,  néanmoins,  de  là  que  toute  lumière  émane  des  astres,  puisque 
sans  leur  influence  il  existe  réellement  dans  l'uniyefs  une  matière 
électrique,  dont  les  parties  assemblées  peuvent  produire  une  lu*^ 
stiière  capable  d'éclairer  la  terre  ;  et  c'est  ainsi  que  nous  concevons 
la  création  de  la  lumière  avant  la  création  des  astres.» 

1.  4i 
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mer.  Ensuite  îl  créa  les  herbes,  les  plantes  et  les  arbres  avec 
les  fruits  et  les  semences  propres  à  leurs  différentes  espèces. 
Le  quatrième  jour,  Dieu  créa  le  soleil ,  la  lune  et  tous  les 
autres  astres ,  parmi  lesquels  sont  comprises  les  planètes  qui, 
bien  qu'opaques  par  elles-mêmes,  comme  la  terre,  qui  est  de 
leur  nombre  ,  sont  néanmoins  lumineuses  par  la  lumière  du 
soleil,  qu'elles  réfléchissent.  C'est  «n  ce  sehsque  Moïse  ap- 
pelle la  lune ,  comparée  au  soleil,  le  moindre  luminaire ,  parce 
qu'elle  renvoyé  sur  la  terre  la  lumière  qu'elle  reçoit  de  cet 
ajktre. 

Le  cinquième  jour,  Dieu  créa  les  poissons  et  tous  les  ani- 
maux qui  vivent  dans  l'eau.  Il  créa  aussi  les  oiseaux  du  même 
limon  dont  il  avait  formé  les  poissons. 

Le  sixième  jour  il  fit  les  animaux^  tant  ceux  qui  marchent 
que  ceux  qui  rampent  sur  la  terre.  Ensuite  il  dit ,  faisims 
Vhomnie  à  noire  image  et  à  notre  ressemblance^  et  qu*il  domine 
sur  les  poissons  de  la  mer ,  sur  les  oiseaux  du  ciel,  sur  les  béieSy 
sur  les  reptiles  et  sur  toute  la  terre»  Dieu  donc  forma  Thomme 
de  la  poussière  de  la  terre  ;  il  répandit  sur  son  visage  un 
souffle  de  vie ,  et  l'homme  devint  un  être  vivant  et  animé.  Il 
fut  créé  pur  et  sans  tache  dans  le  corps  et  dans  l'âme,  sans 
cette  pente  vers  le  mal ,  qu'on  appelle  concupiscence ,  et 
sans  aucun  empêchement  pour  le  bien  ,  soit  du  coté  de  l'en- 
tendement, soit  du  côté  de  la  volonté,  comme  il  convenait 
à  une  créature  sortie  immédiatement  des  mains  de  la  divinité. 
Adam  fut  le  nom  que  le  seigneur  lui  imposa.  Ce  nom  veut 
dire  en  hébreu  ^7*r^  roi/^^ ,  pour  marquer  à  Thomme  qu'il 
avait  été  tiré  de  la  terre. 

Adam  fut  placé  dans  £den,  ou  dans  le  paradis  terrestre, 
situé  dans  la  terre  de  Chus,  nommée  aujourd'hui  le  Chusistan, 
à  laquelle  on  donne  aussi  le  nom  d'Ethiopie  orientale  pour 
la  distinguer  de  l'Ethiopie  méridionale ,  voisine  de  l'Egypte. 
C'était  un  jardin  délicieux  planté  de  toutes  sortes  d'arbres 
excellents,  et  arrosé  d'un  fleuve,  oui  se  divisait  en  quatre 
canaux.  Parmi  ces  arbres ,  les  deux  plus  remarquables  et  uni- 
ques, chacun  dans  son  espèce,  étaient  l'arbre  de  vie,  dont 
les  fruits  devaient  servir  à  conserver  à  l'homme  la  vie ,  la 
santé ,  la  vigueur  ;  et  l'arbre  de  la  science  (  expérimentale  ) 
du  bien  et  ou  mal.  Dieu  défendit  à  l'homme  de  manger  du 
fruit  de  ce  dernier,  le  menaçant  de  la  mort ,  s'il  violait  cette 
défense. 

Adam  avait  reçu  de  Dieu  même  avec  l'intelligence  et  la 
vie  le  don  de  la  parole,  c'est  *  à**  dire,  uon- seulement  la 
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faculté  d'articuler  des  sons ,  mais  aussi  le  langage  dont  il 
se  servit  pour  exprimer  ses  pensées ,  et  les  communiquer 
aux  autres.  Car  ceux  qui  pensent  que  les  langues ,  même  la 
primitive,  sont  absolument  d'institution  humaine,  et  qu'elles 
doivent  leur  origine  à  certaines  conventions  arbitraires  que 
les  hommes  ont  faites  de  donner  certains  lioms  aux  choses, 
n  ont  jamais  considéré  avec  attention  ce  qu'ils  avancent.  £n 
effet ,  il  faut  déjà  parler  et  être  entendu  pour  convenir  de 
quelques  points  arbitraires.  Il  faut  que  le  son  formé  par  un 
homme  soit  joint  dans  l'esprit  d'un  autre  à  certaine  idée^  il 
faut  en  un  mot  que  le  commerce  soit  établi  par  1» parole, 
pour  attribuer  des  si^i&cations  nouvelles  à  des  mots  nou- 
veaux. Sans  cela  les  hommes  seraienl;,  tous  muets  lès  uns  à 
l'égard  des  autres ,  et  n'auraient  de  communs  que  les  cris 
généraux  qui  marquent  les  passions  et  les  mouvements  vio- 
lents ,  et  non  les  expressions  qui  servent  à  unir  les  hommes 
par  un  commerce  réciproque  de  pensées.  L'expérience  doit 
nous  convaincre  de  cette  vérité.  Il  suffit  d'être  né  sourd  pour 
être  muet  toute  sa  vie  ,  et  plusieurs  sourds  de  naissance 
n'établiront  jamais  un  autre  langage  que  celui  des  gestes  et 
des  signes  pour  se  faire  entendre.  Ce  fut  donc  un  bienfait 
particulier  que  la  parole,  dont  le  premier  homme  et  ses  des- 
cendants devaient  à  Dieu  une  reconnaissance  parti cnlière. 
(Duguet.)(i). 

Le  premier  usage ,  à  ce  qu'il  paraît ,  qu'Adam  fit  de  ce 
don,  fut  à  l'égard  des  bétes.  Dieu- les  lui  amena  toutes^  afin 
que  comme  leur  maître ,  il  leur  imposât  des  noms  ;  et  le 
nom^  dit  l'écriture,  qu'il  donna  à  chacune  d'elles  ^  est  celui 
quelle  porte  encore  aujourd'hui.  Tel  est  le  sens  de  la  Vulgate; 
et  s'il  était  conforme  à  l'original  (chose  dont  on  dispute ) ,  il 
n'y  aurait  nul  doute  que  la  langue  primitive  ne  fut  l'hébreu^ 
Au  reste ,  dans  le  nombre  àt  ces  bettes  que  Dieu  fit  compa- 
raître devant  Adam  ,  il  ne  paraît  pas  qu'on  doive  mettre  les 
poissons ,  mais  seulement  les  animaux  terrestres. 


(i)  Jean-Jacques  Rousseau ,  après  avoir  balance'  les  sentiments 
divers  sur  Torigine  des  langues /finit  par  dire  qu'il  est  porte  à  les 
regariler  comme  un  présent  de  la  Divinité,  La  chose  est  certaine  par 
Tautorité  de  TEcriturc  Sainte,  à  laquelle  ce  philosophe  ne  croyait 
pas.  D*autrcs,  néanmoins,  qui  font  profession  d'y  croire,  s*épuisent 
en  rabonnements  pour  montrer  que  toutes  les  langues,  même  ha 
primitive,  sont  d'institution  humaine,  sans  s'embarrasser  de  )a 
contradiction  qui  se  trouve  entre  leur  assertion  et  le  récit  de  Moïse» 
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'  Il  manquait  à  rhomme  une  cocopagne  pour  rén1i«tenfr 
et  coopérer  avec  lui  k  la  propagation  de  son  espèce.  Dieu  lui 
envoya  donc  un  profond  sommeil  pendant  lec|uel  il  tira  une 
de  ses  côtes  dont  il  forma  la  femone.  Adam  à  son  réveil  1| 
nomi^fia  Ève^  parce  qu^elle  devait  être,  comme  le  porte  son 
nom ,  ia  mère  de  tous  les  vivants ,  ainsi  se  termina  le  sixième 
jour. 

Bien  se  reposa  (c'est-à-dire,  cessa  d'agir)  le  septième 
jour  iju'il  bénit  et  sanctifia  (i).  C'est  pour  cette  raison 
c^ue  ce  jour  fut  appelé  sabat  ^  et  qu'il  a  toujours  été  sanc-^ 
tifié  à  la  fin  de .diaque  seinaine  parlé  peuple  de  Dieu ,  jus- 

3u'à  ce  qu'à  ce  que  l'église  chrétienne  lui  ait  substitué  le 
imanche  ou  premier  jour  de  la  semaine ,  en  mémoire  de  ia 
résurrection  du  Sauveur.  Mais  on  demande  en  quelle  saison 
Dieu  créa-t-il  le  monde  ?  Est-ce  au  printems  ?  Est-ce  en 
automne  ?  Car  les  cbronologistes  sont  partagés  entre  ces  deux 
taisons.  11  nous  paraît  certain  que  ce  fut  aans  la  dernière , 
puisque  tous  les  fruits  étaient  alors  en  maturité. 

Avant  la  formation  de  l'homme  ^  pieu  avait  créé  des  suW 
«tances  purement  spirituelles  ;  ce  sont  les  anges.  Mais  une 

Ï>artie  de  ces  intelligences  s'étant  révoltée  contre  le  créateur 
ut  précipitée  dans  les  enfers.  Le  démon  (  c'est  le  nom  com- 
mun aux  mauvais  anges  )  ,  ne  vit  pas  san$  jalousie  le  bon- 
heur de  rhomme.  Pour  l'en  faire  décheoîr,  il  se  déguise 
«ous  la  forme  du  serpent ,  et  par  ses  discours  séduisants,  il 
«ngage  Eve  à  manger  du  fruit  défendu.  Adam  à  qui  elle 
«n  présente  ensuite ,  par  une  lâche  complaisance ,  imite  sa 
'prévarication  ;  leurs  yeux  s'ouvrent  à  l'instant  ;  ils  reconnais-^ 
$ent,  par  -la  révolte  de  leurs  sens,  qu'ik  sont  nuds,  ils  en 
rougissent ,  et  leur  premier  soin  est  d'entrelacer  des  feuilles 
de  figuier  (  a  )  ponr  se  couvrir^  Dieu  se  promenant  après 


(i)  Dire,  aveciles  philosophes iii(»deni€Sy  que  les  jonrs^iie  Diev 
employa  pour  la  création ,  ne  doivent  pas  s'entendre  de  jours  natu- 
rels, mais  signifient  des  milliers  d'années  qu'on  ne  peut  détermioer, 
x!est  se  jouer  de  TEcriture-Sainte  et  prêter  à  Moïse  un  langage 
ikiiatelligible  dans  un  récit  qu'il  fait  pour  l'instruction  du  peuple. 
•Ke  Taudrait-*iK pas  mieux ,  en  effet,  qu'il  eàt supprimé  l'histoire  de 
tla  création  du  monde,  que  de  réduice  à  un  nombre  de  sii  jours, 
composa  .chacun  dte  soir  et  du  matin  ^  l'espace  de  lems  où  elle  se  fit> 
si,  dans  le  vrai,  soixante-dix  milliers  d'années  suffisent  à  peine, 
comme  on  le  suppose.,\pour  cette  opération  ? 

XA  Feut-T^ce  iie  ^bananier,  ^espèce  de  figuier  qui  n'a  point  ^ 
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iBidi ,  aous  une  figure  sensible,  dans  le  paradis  terrestre, 
appelle  Adam  ;  il  se  cache ,  et  forcé  de  répondre ,  il  veut 
excuser  sa  faute  en  la  rejetant  sur  sa  femme.  Celle-ci  à  son^ 
tour  accuse  le  serpent  de  l'avoir  séduite.  Dieu  maudit  le  ser- 

|»ent ,  le  condamne  à  ramper  sur  son  ventre  et  à  manger  de 
a  terre  tous  les  jours  de  sa  vie,  lui  déclare  qu'il  mettra  des 
inimitiés  entre  lui  et  la  femme ,  entre  la  postérité  de  l'un  et 
celle  de  l'autre ,  et  lui  prédit  que  le  fils  de  la  femme ,  dont 
il  tâchera  de  mordre  le  ,taIon  ,  lui  écrasera  U  tête.  Tout  ce 
langage  est  figuré,  et  ne  peut  se  prendre  à  la  lettre,  il  n'y  a 
point  d'interprète  qui  dans  la  prédiction  ne  reconnaisse  une 
prophétie  des  plus  expresses  et  des  plus  claires  de  la  venue 
ou  Messie  ,  libérateur  du  genre  humain.  Mais  comme  la 
malice  du  dén^on  n'excuse  pas  ceux  qu'il  a  séduits.  Dieu 
condamna  aussi  l'homme  et  la  femme  avec  leur  postérité , 
qu'ils  rendirent  coupable  comme  eux  (i),  à  mener  sur  la 
terre  une  vie  misérable,  qu'une  mort  inévitable  devait  ter- 
miner ,  après  quoi  il  ies  chassa  du  paradis.  Lors  qu'iU  furent 
sortis  de  ce  lieu  de  délices,  le  seigneur  mit,  pour  en  garder 
l'entrée  un  chérubin,  armé  d'un  glaive  étincelant,  comme  la 
flamme ,  afin  que  ni  Adam  ni  aucun  homme  n'y  put  rentrer 
dans  la  suite. 

U  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce  délicieux  séjour  une 
fois  albandonné  devint  bientôt  semblable  aux  pays  qui  l'en- 
viroonaient  et  qu'il  se  ressentit  de  la  malédiction  dont  Dieu 
frappa  la  terre ,  à  cause  de  la  désobéissance  d^Adam.    n 

4962,  Naissance  de  Caïn,  Eve  lui  donna  ce  nom  en  le 
mettant  au  monde ,  et  dit  :  J W  possédé  un  htomme  par  la 
$râce  du  Seigneur. 

4961.  Naissance  d'Abel.  Ce  mot  est  prophétique,  et  veut 
dire  ajjfliciion.  Ai>el  se  fait  pasteur  de  bi^bis  ;  Caïn  s'adonne 


branches ,  et  do^it  les  fe^iUes,  descendant  de  la  cime ,  ont  une  lon- 
gueur de  quatre  à  cinq  pieds  sur  une  largeur  proportionnée. 

(i)  C'est  ce  qu'on  appelle  le  péché  originel,  que  tout  homme 
apporte  en  naissant,  et  qui  est  la  source  de  toutes  les  misères  aux- 
quelles il  est  sujet.  «  Mystère  le  plus  incompréhensible  de  tous ,  et 
I»  sans  U^uel ,  cependant ,  nous  sommes  incompréhensibles  à  nous— 
»  mêmes.  Le  nœud  de  notre  condition  prend  st%  détours  et  »es  plis 
V  dans  cet  abime,  de  sorte  que  l'homme  est  plus  inconcevable  sans 
»  ce  mystère,  que  ce  mystère  n*est  inconcevable  à  Thomme.  i»> 
(  Pensées  de  Pascal,  ) 


Digi 


tzedby  Google 


le 
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à  l'agrîcalture.  Us  offrent  l'un  et  l'autre  des  sacrifices  m 
Seigneur.  Caïn  lui  présente  des  fruits  de  la  terre,  et  A  bel 
les  premiers  nés  de  son  troupeau  avec  leur  graisse.  Diea 
rt»jei  te  les  sacrifices  de  Caïn  à  cause  de  ses  mauvaises  dispo- 
si lions;  mais  il  accepte  ceux  d^Abel,  parce  qu'ils  étaient 
offerts  parla  foi  du  Messie  à  venir.  (Voilà  donc  les  sacrifices, 
et  par  conséquent  le  culte  extérieur  établi  dès  le  commen- 
cement du  monde,  nbn  par  une  invention  humaine,  mais 
par  la  révélation  divine.  Car  c'était  à  Dieu  à  manifester  aux 
nommes  la  manière  dont  il  voulait  être  extérieurement 
honoré;  la  raison  par  elle-même  est  insuffisante,  comme 
chacun  le  sent  en  soi  ,  pour  faire  ce  discernement.  Il  est 
même  vraisemblable  que  Dieu  marqua  dps-lors  les  espèces 
d'animaux  qu'il  voulait  lui  être  immolés  ;  et  de  là,  la  dis- 
tinction des  animaux  purs,  et  des  animaux  impurs.  Dieu  fit 
enfin  conqaître  aux  hommes,  que  ces  sacrifices  incapables 
par  eux-mêmes  de  l'honorer  et  de  l'apaiser,  n'étaient  que 
es  types  et  les  figures  de  la  véritable  victime,  qui  dans  la 
suite,  devait  lui  être  offerte  pour  les  péchés  de  tout  le 
monde).  Furieux  de  la  préférence  que  Dieu  acccordait  â 
son  frère ,  Caïn  emmena  Abel  dans  la  campagne  et  le  tua. 
Ainsi  finit,  à  l'âge  de  cent  vingt-huit  ans,  lan  4^33  (i),ce 
premier  juste ,  par  où  l'on  vit  dcs-lors  qu'on  ne  l'est  pas 
impunément,  et  qu'en  voulant  vivre  dans  la  piété,  il  faut 
s'attendre  à  la  persécution.  La  voix  du  sang  d'Abel  s'élève 
jusqu'au  ciel ,  et  demande  vengeance  à  grands  cris.  Dieu 
reproche  à  Caïn  l'énonnité  de  son  crime,  le  maudit ,  et  le 
condamne  à  mener  une  vie  errante  et  vagabonde,  Caïn  dit 
au  Seigneur  (suivant  l'hébreu),  que  la  peine  qu'il  lui  impose 
est  au-dessus  de  ses  forces,  qu'il  ne  pourra  la  supporler,et 
qu'il  s'attend  à  être  mis  à  mort  par  le  premier  qui  le  ren- 
contrera. Dieu  le  rassure  contre  cette  crainte,  en  lui  im- 
primant un  signe  effrayant ,  pour  empêcher  les  hommes 
d'attenter  à  sa  vie,  ou  plutôt  en  faisant  devant  lui  un  miracle, 
pour  lui  persuader  que  ses  jours  sont  en  sûreté.  (Hébreu.) 
Caïn  se  relire  à  Torient  a'Edeiv 


(i)  L*an  ia8du  monde,  suivant  le  calcul  de  Whiston,  dans  sa 
Théorie  de  la  Terre,  et  les  auteurs  de  l'Histoire  universelle,  le 
nombre  des  hommes  devait  monter  à  quatre  mille.  Stackhouse  le 
porte  jusqu'à  cent  mille.  La  première  supputation  est  beaucoup 
plus  vraisemblable  que  la  seconde. 
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DE  l'histoire  sainte;  3^7 

4834*  Naissance  de  Scth  (  ce  nom  veut  dire  substitué.  ) 
Adam  son  père  le  reçut  comme  un  présent  du  ciel,  pré- 
Toyanl  qu'il  remplacerait,  par  sa  piété,  le  religieux  Abel  (i). 
Auam,  à  la  naissance  de  Seth,  élait  âgé  de  cent  trente  ans. 

4729.  Naissance  d'Knos,  fils  de  Selh  et  héritier  de  sa  vertu , 
son  père  étant  âgé  de  cent  cinq  ans.  L'Ëcriture  dit  que  ce 
fut  lui  qui  corbmença  d'invoquer  le  nom  du  Seigneur , 
c'est-à-dire,  à  lui  rendre  un  culte  public,  accompagné  de 
certaines  cérémonies.  Le  nom  d'enfant  de  Dieu  fut  donn^ 
de  son  tems  à  la  famille  de  Seth ,  pour  la  distinguer  de  la 
postérité  de  Caïn,  et  des  autres  habitants  de  la  terre,  qui 
turent  appelés  les  enfants  des  hommes.  Les  premiers  persé- 
vérèrent aans  la  piété,  tant  qu'ils  ne  se  mêlèrent  point  avec 
les  seconds ,  et  ces  deux  races  formèrent ,  l'une  la  cité  de 
Dieu  ,  et  l'autre  la  cité  du  Démon. 

4689.  Naissance  de  Caïnan ,  fils  d'£nos  ^  âgé  pour  lors  de 
quatre-vingt-dix  ans. 

4569.  Naissance  de  Malaléel ,  fils  de  Caïnan  ,  âgé  de 
soixante  et  dix  ans. 

45o4*  Naissance  de  Jared ,  fils  de  Malaléel  ,  âgé  de 
soixante-cinq  ans« 

4342.  Naissanc(i  d'Henoch,  fils  de  Jared  ^  âgé  de  cent 
soixante-deux  ans.  L'Ecriture  dit  de  lui  qu'il  marcha  en  la 
présence  du  Seigneur,  et  lui  fut  agréable  par  sa  foi.  Après 
avoir  été  trois  cent  soixante -cinq  ans  sur  la  terre.  Dieu 
Penleva  (  l'an  3978  avant  Jésus-Christ)  en  l'exemptant  de  la 
mort ,  et  il  ne  parut  plus ,  ayant  été  transféré  dans  un  lieu 
inconnu,  d'où  il  doit  revenir  vers  la  fin  des  siècles,  pour 
s'opposer  à  l'Antéchrist,  et  faire  rentrer  les  nations  dans 
la  voie  de  la  pénitence  et  de  la  justice. 

4277.  Naissance  de  Mathusala ,  fils  d'Henoch ,  âgé  d« 
soixante-cinq  ans. 


(i)  L'Ecriture  ne  spécifie  point  d'autres  enfants d*Âdam  que  lei 
trois  fils  <qu*on  vient  de  nommer,  sans  faire  mention  d'aucune  fille 
nëe  de  lui  ;  mais  elle  nous  apprend  ,  en  général  »  qu'après  avoir  en- 
gendré Seth,  il  eut  des  fils  et  des  filles  :  Genuit^ucfiUos  9t  filiat, 
(  Genès.  Y,  w.  ^i.  ) 
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4090.  Naissance  de  Lamech,  iils  de  Malhusala,  étant 
âgé  de  cent  quatre-vingt-sept  ^ns. 

3908.  Naissance  de  Noé,  fils  de  Lantech,  Tan  182  de 
l'âge  de  son  père.  Son  nom  signifie  repos  ou  soulagemtnL 
Lamcch ,  en  effet ,  dit  en  le  voyant  naître  :  Cet  enfant  nous 
consolera  des  ttaçaux'çue  nous  souffrons  à  cause  de  la  malé^ 
diction  dont  Dieu  a  frappé  la  fetre. 

Après  avoir  donné  la  suite  des  descendants  de  Selh,  il 
est  à  propos  d'y  joindre  celle  des  descendants  de  Caïn; 
l'Écriture  ne  toache  ciue  fort  rapiden»ent  ceux-ci,  sans 
marquer  ni  le  tems  de  leur  naissance ,  ni  celui  de  leur 
mort. 

Caïn  fut  père  d'Henoch,  dont  il  donna  le  nom  à  une  ville 
qu'il  bâtit  après  la  naissance  de  ce  fils,  dans  un  lieu  que 
l'historien  Josephe  appelé  Na'îs;  preuve  que  le  genre  humaiif 
était  déjà  fort  multiplié  dès-lors;  preuve  en  même  tems  que 
Caïn  ne  mena  pas  une  vie  errante  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours. 
Quelques-uns  lui  attribuent  l'invention  de  l'arc;  il  est 
certain  que  cette  arme  est  la  plus  ancienne  de  toutes. 
L'usage  en  a  été  connu  de  toutes  les  nations  policées ,  el 
tous  les  peuples  sauvages  qu'on  a  découverts  jusqu^à  présent , 
s'en  servent.  Les  femmes  mêmes  chez  les  Ty riens ,  descen- 
dants des  Phéniciens,  qui  doivent  leur  origine  aux  Cana- 
néens ,  portaient  ordinairement  un  carquois  et  un  arc  : 
VirginibustyrUs  mos  est  gestare  Pharetram.  (  Virgil.  iËneid. , 
liv.  1,  v.  240- ) 

Irad  naquit  d'Henoch  ,  et  donna  le  jour  à  Maviaël ,  dont 
le  fils  Mathusaël  fut  père  de  Lamech.  Celui-ci  eu,t  deux 
femmes  en  même  tems,  Ada  et  Sella,  premier  exemple  de 
la  polygamie.  Ada  lui  donna  deux  fils,  Jabel  qui  fut  le  père 
des  pasteurs  et  de  ceux  qui  habitent  dans  les  tentes,  et  Juoal, 
qui  fut  l'inventeur  des  instruments  de  musique,  el  apprit 
aux  hommes  à  en  jouer.  Sella  fut  mère  d'un  fils  et  p'une 
fille  ;  le  fils,  Tobal-Caïn ,  devint  un  habile  ouvrier  dans  tout 
ce  qui  concerne  les  ouvrages  en  fer,  en  cuivre,  en  argent,  etc. 
C'est  évidemment,  dit  dom  Calmet,  le  Vulcain  de  la  fable. 
Leur  nom  et  leur  métier  conviennent  parfaitement.  La  fille, 
appelée  Ncema ,  inventa  la  inanière  de  filer  et  de  faire  les 
toiles,  et  les  étoffes  de  laine.  C'est,  à  ce  qu'il  paraît,  la 
Minerve  des  Grecs,  qu'on  nommait  aussi  Neo^anoun,  suivant 
Plutarque  {de  Iside  et  Ûsiiide,  )  Moïse  ne  conduit  pas  plus 
loin  la  race  de  Caïn.  Elle  fut  très-méchante ,  et  corrompit 
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i;ellc  de  Scth  par  les  alliances  qu'elle  fit  avec  elle.  De  ce 
mélange  il  sortit  des  monstres  dans  l'ordre  de  la  nature  eti 
dans  1  ordre  de  la  religion.  Ce  sont,  dit  l'Ecriture  (suivant 
la  Vulgate  ) ,  ces  géants  fameux  par  leur  taille  et  par  le  dé^ 
bordement  de  leurs  mœurs:  hommes  sans  frein ,  ils  abu- 
sèrent de  leur  force  pour  opprimer  le  faible,  et  pour  le  rendra 
complice  des  abominations  dont  ils  donnaient  l'exemple. 
L'hébreu,  néamoins,  et  les  Septante  semblent  dire  qu'avant 
ces  sortes  alliances ,  il  existait  des  géants. 

4o33.  Adam  meurt  à  l'âge  de  neuf  cent  trente  ans.' 
Dans  le  cours  d^une  si  longue  vie ,  il  eut  la  douleur  de 
voir  combien  un  seul  crime  est  fécond,  et  jusqu;où  peut 
aller  la  dépravation  du  cœur  humain.  Ce  spectacle  lui 
devint  salutaire  en  produisant  dans  son  cœur  des  vifs  sen* 
timcnts  de  pénitence ,  qui  lui  méritèrent  le  pardon. 
C'est  ainsi  que  Dieu,  par  l'exemple  du  premier  auteur  cle 
nos  malheurs,  a  voulu  nous  apprendre  à  ne  jamais  déses- 
pérer de  sa  miséricorde 

3934<  Mort  de  Seth  à  l'âge  de  neuf  cents  ans.  La  dépra- 
vation de  ses  petits-fils  empoisonna  ses  dernières  années, 
et  le  fit  descendre  avec  amertume  dans  le  tombeau. 

38:i4.  Mort  d'Enos,  fils  de  Seth,  à  l'âge  de  neuf  cent  , 
cinq  ans.  Ce  fut  un  des  derniers  justes  de  Tancien  monde.. 

372g.  Mort  de  Caïnan,  fils  d'Enos,  à  l'âge  de  neuf  cent 
dix  ans.  • 

3674.  Mort  de  Malaléel,  fils  de  Caïnan ,  à  l'âge  de  huit 
cent  quatre -vingt  quinze  ans. 

354^-  Mort  de  Jared,  fils  de  Malaléel,  h  l'âge. de  neuf 
cent  soixante-deux  ans. 

L'impiété  fait  sans  cesse  de  nouveaux  progrès ,  et  plus 
contagieuse  que  la  peste,  elle  infecte  toute  la  masse  du 
genre  humain.  A  la  vue  de  cette  corruption  générale.  Dieu  , 
se  repent  (ou  semble  se  repentir)  d'avoir  fait  l'homme, 
et  jure  de  Iç  détruire  de  dessus  la  terre.  Il  n'excepte  de  cet 
anathème  que  Noé  avec  sa  famille,  la  seule  où  le  y  rai  culte 
s'était  maintenu  ;  tout  le  reste  est  proscrit ,  et  destiné  à 
périr  sous  les  eaux  d'un  déluge  universel.  Dieu  prévient 
Noé  de  ce  désastre ,  et  lui  ordonne  de  construire  une  arche 
de  bois  de  cyprès  capable  de  le  contenir  avec  les  siens. 

l.        ,  4^ 
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ei  des  paires  d'animaux  mâles  et  femelles  de  chaque  espèce* 
11  lui  trace  lui-même  fe  pian  et  les  dimensions  de  cet  édi- 
fice cjui  occupa  Noé  Tespace  de  cent  Vingt  ans.  Pendant 
tout  ce  tems  le  saint  patriarche  ne  cessa  d'exhorter  les  hom- 
mes à  détourner  par  un  retour  sincère  à  Dieu  les  malheurs 
dont  ils  étaient  menacés.  Mais  il  partait  à  des  endurcis  qui 
se  moquaient  de  $e%  discours  et  qui  taxaient  de  folie  son 
traFail.  I^es  incrédules  modernes  n'ont  pas  une  idée  plus 
avantageuse  de  Tentreprise  du  saint  patriarche,  ou  plutôt 
de  la  description  que  Moïse  a  tracée  de  son  ouvrage.  Pour 
dissiper  leur  vaines  objections ,  il  suffit  de  donner  une  expli- 
cation  simple  et  littérale  du  texte  sacré  qu'ils  osent  attaquer. 
I^a  voici  en  abrégé  :  La  figure  de  l'arche  était  à  peu  près 
celle  d'un  très- grand  coffre  ou  d'une  vaste  maison,  n  ayant,  à 
là  manière  des  Orientaux,  le  toit  élevé  qu'autant  qu'il  fallait 
pour  Técoulement  des  eaux  de  la  pluie.  Noé  pratiqua  dans 
l'arche ,  non  pas  une  seule  fenêtre  de  la  hauteur  d'une  coudée, 
cbmme  porte  la  Vulgate,  mais  des  fenêtres,  ou  des  jours 
autant  sans  doute  qu  il  en  fallait  pour  donner  de  lair  aux 
différents' étages  et  les  éclairer.  (Hébreu.)  L'arche  était 
longue,  dit  Mo'îse,  de  trois  cents  coudées;  large  de  cin- 
quante, et  haute  de  trente.  £n  év^fluant  la  couoee  ii  vingt 
pouces  et  demi  de  notre  mesure,  ces  dimensions  nous  don- 
nent cinq  cent  douze  pieds  et  demi  de  ion|[ueur,  quatre* 
vingt-cinq  pieds,  cinq  pouces  de  largeur  et  cinquante-un 
pieds  trois  pouces  de  hauteur.  Divisée  en  trois  étages,  sans 
compter  la  carène,  qui  servait  de  réservoir  d'eau  pour  l^ 
provision  des  hommes  et  des  bétes,  elle  devait  renfermer 
dafilB  le  premier >  les  quadruples,  dans  le  second,  les  vola- 
tiles et  les  reptiles,  et  dans  le  troisième,  loger  non  seu- 
lement Noé  avec  sa  faraillç,  mais  toutes  les  semences,  les 
ihstruments  de  labourage,  et  tous  les  aliments  nécessaires 
à  la  subsistance  des  hommes  et  des  animaux.  Le  nombre 
des  espèces  qui  rampent  sur  la  terre  ou  qui  s'élèvent  dans 
l'air,  11 'est  pas  alissi  grand  qu'on  se  l'imagine  communé- 
ment, il  est  prouvé  que  celle  des  quadrupèdes  ne  va  guère 
au-delà  de  cent  trente  ;  que  celle  des  oiseaux  est  à  peu 

très  dans  le  même  nombre ,  et  que  les  reptiles  qui  vivent 
ors  de  l'eau,  peuvent  se  réduire  à  trente  espèces  ou  envi- 
ron. Parmi  (es  premières  on  n'en  connaît  que  six  plus  grosses 
que  le  cheval,  peu  l'égalent,  et  le  plus  çrand  iiombre  est 
au-desisous  de  la  brebis.  Des  oiseaux  il  n^en  est  guère  qui 
passent  le  cygne  en  grosseur,  et  presque  tous  lui  sont  fort  inte* 
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rîéurs  a  cet  égard.  11  résahe  ie  là  <jii'H  y  avait  ddn»  Parcliè 
quatre  fois  au  moins  plui  d^aspace  cfU*H  n^en  cf^Uaît  pout 
béberger  tous  les  animaux  qui  devaient  y  entrer ,  et  rerf- 
fermer  tous  les  alindeats  destinés  k  les  nourrir  dans  le  toui^s 
d'un  an.  Du  reste,  il  est  bîen^  probable  que  ii&ài  ces  ani- 
maux ne  prenant  aucon  exercica  p&ssèreri^  la  p4us  grâtidë 
partie  de  ce  iems  dai^  une  espèee  de  léthatgie  ou  dV^sou* 
pissement,  et  que,  par  consséquent,  ils  càûsefùtùèfetii  foit 
peu  d'aliments.  . .     «^    ^ 

3408.  Naissance  de  Sera,  fî(s  aîné  de  Noé. 

3407.  Naissance  de  Cham,  second  fils  de  Noë. 

5406.  Naissaïkce  de  Japhet,  troisième  tils  de  Noël    ,  -^ 

Quelques  cbronologistes  et  comroentalefut^  de  ta  Gèri^^é  i 
foDt  Japhet  Taînié  des  enfants  de  Noë  fondés  ^rind[iÀi^^ 
ment  sur  la  version  des  Septante ,  laquelle?  au  v*.  i)  du 
chapitre  X,  porte  :  tctçté  rôti  fiù^ovofy  Semfratre  Jùgjhf^ 
ma/ons.  Mais  ï**.  le  samaritain,  ITiébreu,,  t^  paraphras» 
chaldaïque  .  et  la  version  syriaque  s'accordent  idâBS  eaf 
endroit  h  donner  la  primpgénilure  à  Sem;  at».  l'owi  pdtit 
dire  avec  Flaminius  Mobilius  que  le  rS  fiù^éuf  des  Sep-j- 
tanle  est  un  hébraïsme.  {Vof.  les  nom^eaux  écMirissetnenÛ 
sur  le  Pent,  samar,  pp,  ^24-228. 

33 1 3.  Mort  de  Lamecfa,  fils  de  Mathusaia,  à  Vt^  dé  sej^t 
ce«it  soixante- dix-sept  ans. 

33qS.  Mort  de  Mathussda,  fils  d'Henoch,  à  Tâge  de  neuf 
ceut  Soixante-neuf  ams. 

33o8.  L'année  600  révolue  de  la  vie  de  Noé ,  le  dix-sep* 
tième  jow*  du  deuxième  mois  de  l'année  qm  commençait  alors 
au  BM)is  d'octobre ,  Noé  entre  dans  l'arche  avec  sa  femme,  ses 
trois  fils  et  leurs  fiémmes ,  huit  personnes  en  tout.  Les  ani- 
maux que  Dieu  destinait  à  peupler  un  nouveau  monde , 
viennent  d'eux-mêmes  à  lui  par  couple,  et  il  les  place ^ 
un  mâle  et  une  femelle  de  chaque  espèce  des  animaux 
impurs ,  et  sept  de  chacune  des  animaux  purs  (quatre  mâles 
et  trois  fenaelles),  dans  l'arche  que  Dieu  ferme  au  dehors 
après  que  .tout  y  est  entré.  Aussitôt  les  cataractes  du  ciel 
sont  ouvertes  (1);  les  eaux  qui  en  sortent  se  précipitent 

(i)  Les  anciens  .croyaient  cpi^it  y  avait  en  haut, des  réservoirs 
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.$iir  le  glptf^.j  Celles  iqui  étaient  reofennées  dans  ks  enfraîtte  . 
idc  la  terre,  pompent  en, même  tems  leurs  digues,  s^élan- 
^cept  sur  la  ^uKace,  et  surmontent  le»  plus  hautes  mon^ 
^gpes  dç  ta  baj^teuf  de  quinze  coudées,  (i)  13e  cette  manière 
,taut  çç  gv^î  se  trouva  hors  de  Parche  ,  hommes  et  animaux 
terrestres»  fut  englouti  par  le  déluge.  Il  ne  faut  pas  néan- 
moins sHmaginei*  que  ce  châtiment  temporel  fut  suivi  pour 
tous  les  l\ommes  de  la  damnation  éternelle.  Saint  Pierre 
(i.  c.  3  w.  19.  20.)  nous  assure  du  contraire,  en  disant 
qu'après  sa  mort  Jésus-Christ  aiia  prêcher  (c'est-à-dire, 


d'eau ,,  et,' que  la  tf  rre  e'tairt  toute  plate  ,  il  y  avait  à  rextr^Smitéua 
«bimecl'eaux.  Moïse,  ne  voulautfnseigner  la  physique  ni  la  cosmo- 
graphie ,  parle  selon  le  système  reçu  et  Tassujétit  au  langage  com> 
tqun.  De  là  viennent  les  termes  de  cataractes  du  ciel  quisouvreaf 
et  cTabimes  qui  couvrent  d*eau  toute  la  terre. 

:(i\  On  objecte  que  Tarche  étant  élevée  de  quinze  coudées  au- 
"dVï^s'des  plu^  hautes  montagnes ,  et  par  conséquent»  dit-on ,  au-* 
dessus  de  la  moyenne  région  de  rair^  Noé  et  sa  famille  n'auraient 
|)W  y  sublsistéf  faute  t)é  chaleur  et  de  respiration.  Mais  on  ne  fait  pas 
Httentioa  cju'à  mesure  que  les  eaux  se  haussaient,  Tair  s'élevait daos# 
la  m^me. proportion  ;  d*où  il  résulte  que  la  moyenne  région  deTair 
^'trouy;^,  pendant  le  déluge,  bien  au-dessu»  de  l'espace  qu'elle 
occupe  présentement. 

Quelques  modernes  prétendent  que  la  mer  a  pris  la  place  de  la 
texre  apoèsiis  déluge,  et  que  notre  continent  est  le- lit  que  h  mer 
occupait  avant  cet  événement.  Mais  "le  Tigre  et  l'EUiphrate ,  qui 
arrosaient  le  séjour  d'Adam ,  coulent  encore  dans  T Asie.  On  trouve, 
^ansles  ancien»  géographes ,  des  vestige;  du  Phison  et  du  Gihon; 
et  quand  il  n'en  resterait  point  de  trace»  dans  Tbistoire,  biende^ 
révolutions  suffiraient  pour  expliquer  comment  ces  deux  derniers 
£euve»  ont  disparu.  Dire  qu'avant  le  déluge  il  existait,  dans  les 
terres. changées  en  mer,  un  pays  appelé  Assyrie,  et  des  fleuves 
nommés  TEuphrate,  le  Tigre,  etc. ,  qu'après  le  déluge  on  donna 
ces  mêmes  noms  à  une  nouvelle  terre  et  à  de  nouveaux  fleuves ,  ce 
n^eA  pas,  à  ce  qu'il  semble,  donner  une  réponse  satisfaisante.  Car 
Moïse,  parlant  de  ces  fleuves,  dit  positivement  que  ce  sont  les 
jnèmes  qui  subsistaient  encore  de  son  tems.  Le  Phison ,  dit-il ,  est 
ce  même  fleuve  qui  entoure  tout  le  ^2i^%$^ Hcpilaihy  où  l'or  est  pro- 
duit. Nomen  uni  Phison  ;  ipse  est  ^ui  circuit  omnem  terrant  Henlafh , 
itbi  nascitur  aurum.  Il  décrit  et  il  indique  de  même  les  région»  arro^ 
sées  parle  Gihon,  le  Tigre,  et  il  dit  toujours  :  c'est  le  même  fleuve; 
ipse  est  qui  circuit  ^  ipse  est  qui  çadit.  (  Genès. ,  c.  a.  )  Celte  note 
est  de  M.  Tabbé  Royer  {Journal  de  Monsieur  y  tome  IV,  page  aoo). 
Nous  sommes  cependant  bien  éloignés  de  prétendre  que  toutes  les 
parties  du  continent  soient  Tes  mêmes  qu'avant  le  déluge. 
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atinoncer  leur  délivrance)  aux  esprits  qui  étaient  en  prison  ; 
qui  autrejois  açaient  été  incréduies,  lorsqu'au  lems  de  Noé^ 
ils  s'attendaient  à  la  patience  et  à  la  bonlé  de  Dieu ^* pendant 
qu'on  préparait  V arche ^  La  pluie  cesse  au  bout  de  quarante 

{ours;  mais  Pinondation  subsiste  encore  cent  dix  jours  dans 
e  même  état;  après  quoi  les  eaux  commencèrent  à  baisser. 
Le  dix-septième  jour  du  septième  mois  (6  mai,  suivant 
Usserius),  l'arcne  flottante  fut  portée,  suivant  la  Vulgate, 
sur  le. sommet  des  montagnes  d'Ararat  en  Arménie,  (t) 
où  elle  s'arrêta,  et,  le  premier  jour  du  dixième  mois  (vers 
le  1 9  juillet) ,  les  cimes  des  montagnes  commencèrent  à 
se  montrer. 

Noé  ayant  encore  attendu  quarante  jours  fait  sortir  le  cor- 
beau de  Tarche.  Sept  joyrs  après  il  donna  l'essor  à  la  co- 
lombe, qui  n'ayant  pu  trouver  où  mettre  son  pied  ,  revint 
le  Tnême  jour.  Au  bout  de  sept  autres  jours,  il  la  fait  encore 
partir,  et  elle  revint  apportant  dans  son  bec  un  rameau 
d'olivier.  Ayant  encore  attendu  sept  jours ,  il  la  fait  partir 
une  troisième  fois,  et  elle  ne  revint  plus,  ce  qui  annonce 
que  les  eaux  se  sont  retirées^  et  que  la  surface  de  la  terre  est 
il  découvert. 

DEUXIÈME  ÉPOQUE, 

DEPUIS    LA    SORTIE   DE    l'ARCHE   JUSQU'A    LA    VOCATION 

d'abçaham.  ,    / 

3307.  Le  premier  jour  du  premier  mois  (aS  octobre),  "Noé 
ayant  levé  le  couvercle  de  l'arche,  regarde  la  terre  et  s'aper- 
çoit que  la  surface  en  est  sechée.  Le  vingt-septième  jour  du 
deuxième  mois  (18  décembre) ,  Noé ,  par  Tordre  du  Seigneur, 


(i)  Le  mol  hébreu  Ararut  ne  peut  convenir  aux  mpntagncs 
d'Arménie.  Car  il  est  dit,  ailleurs  «  que  les  homme»  vinrent  du  pays 
d'Orient  au  pays  de  Sennaar;  or  rÂrméoie,  loin  <l*ètre'à  Torient 
de  Sennaar ,  est  au  sud^ouèst.  Cette  haute  montagne  où  s'arrêta 
l*arche,  est  donc  la  Paropamise,  entre  la  Perse  et  le  Mogol,  qui , 
étant  d*une  hauteur  effroyable  et  extrêmement  inculte,  il  ne  faut 
pas  s*étonper  que  Tarche  se  soit  arrêtée  sur  son  sommet,  et  que  les 
premiers  hommes  se  soient  hâtés  de  quitter  un  tel  pays.  C'était  là 
qu'était  cette  forteresse Clornosi  que  prit  Alexandre.  Josephedit,  à 
la  vérité  ,  que  c'était  sur  les  montagnes  d^Arménie  que  Tarche  s'ar- 
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sort  de  Tarche  avec  sa  famille  et  tous  les  animaux.  Dieu  di(  i 
^oé  et  k  seseniants,  au  sortir  de  l'arche:  que  tous  les  animaux 
soient  saisis  de  crainte  en  o^tre  présetwe ,  tpi  'iis  tremblent  en 
iHms  payant  j  tant  les  animaux  terrestres  que  les  oiseaux  du 
ciel.  (  I  )  (  Gènes  )  ch.  iX ,  ▼».  a.)  Alors,  il  dresse  un  autel 
sur  lequel  tl  offre  un  sacrifice  au  Seigneur  en  actions  de 

Î races.  Dieu  promet  de  ne  plus  noyer  la  tcriy  par  un  second 
éluge ,  et  donne  pour  gage  de  sa  parole  Tare  -  en  -  ciel , 
non  que  ce  signe  n'existe  point  auparavant,  mais  parce  qu'il 
doit  durée  autant  que  le  inonde  (2).  Urto  permet  à  l'homme 
de  se  nottrfir  de  tout  ce  qui  est  vivant  et  animé;  mats  il  lui 
défend  de  manger  la  chair  mêlée  avec  le  sang,  afin  de  lui 
inspirer  plus  d'norreur  pour  rhomicidf?. 

On  ne  peut  douter  que  notre  globe  n'ait  éprouvé  une  ré- 
▼olution  prodigieuse  pendant  les  cent  cinquante  jours  qu'il 
fut  inondé  par  le  déluge.  Dans  celte  commotion  terrible  qui    ^ 
agita  l'air  au  point  de  rompre  les  cataractes  du  ciel ,  la  terre, 

Îar  contre -coup  dut  être  ébranlée  jusqu'aux  fondements, 
>ans  cette  irruption  des  eaut  renfermées  dans  les  abîmes 
aou  terrai  as ,  les  terres  durent  s'ébouler,  les  masses  de  pierre 
se  rompre ,  les  montagnes  se  partager ,  et  de  nouvelles  mon- 


rèta;  mais  Josephe  ne  savait  rien  en  géographie  que  sa  Judée  et  sa 
Galilée.  Fcyez  ce  qu'il  vous  conte ,  qu'elle  y  était  eocore.  Un  savant 
allemand  a  trouvé,  par  les  hauteurs ,  que  la  montagne  Noire,  d'où 
tort  le  Danube,  est  de  je  ne  sais  combien  plus  haute  que  celle  d'Ar- 
ménie,  qu'on  s'est  avisé  de  nommer  Ararat,  (  Longuerue.} 
.  (t)  li  reste  encore  des  vest%es  de  la  craiatc  de  f  h«nMM ,  qoi 
fut  imprimée  dès  le  coromenceinenl ,  par  le  créalettr  »  aux  bètes  leS 
plus  féroces.  Nimirum^  dit  Plme  F  Ancien  (  1.  4  >  <^*  4)  »  kmttHm^ 
tuYa  rentm ,  hmc  potemiia  ejus  smvissima  ferantm  maximasçmé  mam^ 
quam  fuisse  tfuod  debeani  ihnere  y  et  s  tait  m  inielligere  car  sH  timew- 
dum.  Il  faut  néanmoins  avouer  que  cette  crainte^  par  une  provideac* 
spécialei  fut  bien  plus  forte  dans  les  animaux,  immédiatement  après 
le  déluge,  qu'elle  se  l'est  présentement.  Sans  cela  le  genre  framain, 
ëlaot  en  si  j^ît  Boanàire ,  et  n'ayant  encore  aucune  arme  pour  atta- 
quer et  se  défendre ,  aurait  couru  risque  de  devenir  la  proie  dei 
bétes  carnassières. 

(a)  Peut-être  q«*avant  la  pluie,  qui  forma  le  déluge,  il  n'avait 
jamais  plu  sur  la  terre ,  et  qu^une  abondante  rosée  y  tenait  Hea  de 
pluie  pour,  rkumccter.  Dans  cette  supposition,  qtiî  n'a  rien  de 
contraire  à  l'Ecriture ,  Tarc^en-ciel  n'aurait  point  encore  paru.  Car 
tout  physicien  conviendra  que  la  pluie  du  déluge  ne  pouvait  pro- 
(iuire  ce  phénomène. 
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Gagnes  durent  se  former  (ks  terres  entraînées  par  les  eaux.  Par 
une  suite  nécessaire  du  même  événement,  les  eaux  après  le 
déluge  ont  dû  se  retirer  dans  les  lieux  les  plus  enfoncés,  jus* 
tju'au  point  où  les  pieds  des  grandes  masses  éboulées  se  sont 
affermis  Tun  t:ontre  Pautre^  Les  eaux ,  en  gagnant  le  pied 
des  terrains  les  plus  inclinés  ont  été  changées  de  place  en 
plusieurs  endroits ,  et  ont  laissé  dans  leur  ancien  séjour , 
dont  nous  habitons  aujourd'hui  une  grande  partie,  les  plantes 
marines,  les  poissons,  les  lits  profonds  de  coquillages  et  de 
sable  ,  que  nous  y  trouvons  avec  tant  de  surprise  ;  en  plu- 
sieurs endroits  ces  poissons ,  ces'  plantes ,  ces  coquillages  se 
sont  pétrifiés  avec  le  tems,  par  Tinsinuation  des  eaux  de 

Îluîc ,  du  sable  et  du  limon.  Car  de  recourir  à  Thypotbèse 
'un  déplacement  graduel  des  eaux  successivement  répandues 
sur  toute  la  surface  de  notre  globe,  dans  la  loneue  durée 
des  siècles ,  c'est  ce  qui  est  démenti  par  la  nature  elle-même, 
qui  nous  montre  par-tout  les  edets  surprenants  d'une  tour* 
mente  universelle,  arrivée  tout-à-coup  dans  tes  dehors  du   « 
globe ,  d'une  dislocation  subite  i  d'un  ébouleinent  affreux 
des  parties  friables.  Gardons  -  nous ,  toutefois  ,  d'outrer  les 
choses  dans  cette  matière ,  en  rapportant  au  déluge ,  avec 
certains  philosophes^ ,  la  naissance  des  montagnes  et  l'incli- 
naison de  l'écliptique  sur  l'équateur ,  principe  de  la  variété 
des  saisons  ;  conmie  si  avant  cet  événement  notre  globe  etit     / 
été  une  plaine  universelle,  et  la  température  de  l'air  uu 
prÎDtems  perpétuel.  Qui  ne  voit  en  effet  que  les  montagnes 
sont  un  des  ornements  de  la  terre ,  dont  elles  diversifient  U 
surface  et  distinguent  les  différentes  contrées  !  que  sans  elles , 
nous  n^aurions  ni  sources  d'eau,  ni  fleuves ,  ni  fontaines  :  que 
leurs  sommets  fournissent  les  simples  les  plus  salutaires ,  les 
pâturages  les  plus  délicats:  que  les  plantes  les  plus  délicieuses , 
les  arbres  les  plus  utiles  ne  se  plaisent  que  sur  les  coteaux 
qu^elles  forment  en  commençant  à  s'élever  ;  enfin  les  mon- 
tagnes de  la  lune ,  plus  hautes  que  celles  de  la  terre ,  sont- 
elles  aussi  l'effet  d'un  déluge^  à  l'égard  de  l'inclinaison  de 
4'écliptique,  si  avant  le  déluge  son  plan  se  confondit  avec  ce- 
lui de  l'équateur  ,  d'où  vient  que  dans  les  autres  planètes  ces 
deux  j^ans  se  croisent  aussi ,  et  sont  inclinés  l'un  sur  l'autre 
en  différents  degrés.»*  l'antiquité  payenne  a  conservé  quelque 
souvenir  du  déluge.  On  a  confondu  le  patriarche  Noé  avec 
Deucalion  ,  avec  Saturne  ',  avec  Xisulhrus  ;  on  a  m^lé  Phis- 
loire  de  Sem  avec  celle  de  Pluton ,  celle  de  Japhet  avec  l'his- 
toire de  Neptune ,  et  celle  de  Cham  avec  celle  de  Jupiter, 
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33o6.  Naissance  d^Arphaxad ,  fik  de  Seni. 

Noé  ayant  planté  la  vigne  boit  duwin  sans  en  connaître 
la  force  et  s'enivre.  Cham  son  fils  Payant  aperçu  nud  dans 
sa  tente,  s'en  moque,  et  va  le  dire  à  ses  frères;  mais  ceux-ci 

Ï prenant  un  manteau  et  marchant  à  reculons,  en  couvrent 
eur  père,  pour  cacher  sa  nudité,  de  manière  qu'ils  n'en 
virent  rien  eux  mêmes.  Noé  revenu  de  son  ivresse,  maudit 
Chanaan  (i),  fils  de  Cham,  ou  plutôt,  suivant  l'hébreu, 
prédit  que  cette  postérité  sera  maudite  à  cause  desamé-, 
chanceté.  Il  bénit  au  contraire  Semet  Japhet,  c'est-à-dire 
qu'il  annonce  (car  tous  les  verbes  sont  exprimés  au  futur 
dans  le  texte  original)  les  bénédictions  que  Dieu  versera  sur 
les  descendants  de  ces  deux  pal riarçhes.  (Bullel.) 

3171.  Arphaxad  engendre  Salé  (et  non  pasCaïnan)àl'àge 
de  cent  trente-cinq  ans.  Les  exemplaires  de  la  version  des 
Septante,  qui  sont  parvenus  jusqu'à  nous,  mettent  entre  Ar- 
phaxad et  Salé ,  Caïnan ,  qu'ils  donnent  pour  fils  de  ce  dernier 
et  qu'ils  font  engendrer  et  mourir  au  "même  âge  que  Caïnan, 
fils  d'£nos.  Mais  il  faut  remarquer ,  avec  Louis  Cappel , 
qu'Ëusèbe  et  Jule  Africain ,  quoique  tous  deux  attachés  à  la 
version  des  Septante ,  ne  font  point  mention  de  ce  second 
Caïnan.  11  est  vrai  que  celui-ci  se  rencontre  dans  l'évangile 
de  saint  Luc,  parmi  les  ancêtres  de  Jésus-Christ,  au  même 
'  rang  que  dans  les  Septante  ;  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
que  c'est  une  interpolation  dans  l'un  et  l'autre  texte.  (Voy. 
les  nouQ.  éclairciss.  sur  le  Peniateuque  samar. ,  p.  161.) 

3o4i»  Salé  engendre  Heber  à  l'âge. de  cent  trente  ans. 

2958.  Noé  meurt  âgé  de  neuf  cents  cinquante  ans.  On 
croit  qu'il  n'eut  point  d'enfants  depuis  le  déluge  ;  s'il  en 
avait  eu,  Moïse  n'aurait  pas  manqué  de  le  marquer,  et  il 
ne  nous  dirait  pas  que  de  Sem ,  Cham  et  Japhet  sont  des- 
cendus tous  les  peuples  du  monde  (2). 


(i)  Ce  Chanaan  était  frère  de  Mitzraïm ,  ou  Metiraïm,  le  même 
que  Menés,  auteur  des  Egyptiens ,  le  même  qu'Isiris  ou  Osiris,  et 
frère  aussi  de  Chna,  que  les  étrangers  apppelèrent  Phénix,  duquel 
sortirent  les  Phéniciens. 

(a)  Au  tems  du  déluge,  suivant  le  caltulle  plus  modéré  de 
ceux  qui  supputent  la  multiplication  de  Fespèce  humaine  par  la 
durée  de  la  viç  des  patriarches^  la  population  devait  montera  ceat 


,t  zed  byGoOgle 


DE  l^HISTOinE   SAIIRTE.  33; 

3907.  Heber  à  Tâge  décent  trente-quatre  ans,  engendre 
Phaleg. 

Tous  les  hommes,  depuis  le  déluge,  vivaient  rassemblés 
dans  les  plaines  de  Sennaar,  entre  Te  Tigre  et  l'Euphrate , 
et  dans  les  régions  voisines  ;  ce  qui  est  également  attesté , 
comme  l'observe  Josephe ,  par  les  historiens  prophanes  et 
par  les  livres  sacrés.  Mais  coran\e  la  nécessité  de  subsister 
les  obligôait  de  s'écarter  souvent  les  uns  des  autres,  la  crainte 
de  se  disperser  sans  retour  dans  ces  courses  fréquentes,  leur 
fit  prendre  des  précautions  pour  prévenir  ^ce  malheur.  Dans 
cette  vue ,  ils  entreprirent  de  bâtir  avec  des  briques  cuites 
au  soleil  et  liées  entre  elles  avec  un  bitume ,  une  ville ,  et 
d'y  élever  une  tour  extrêmement  haute,  afin  qu'étant  aperçue 
de  loin,  elle  leur  servit  de  signal  et  de  point  de  réunion. 
Mais  cette  entreprise  n'entrait  point  dans  les  desseins  de  la 
Providence ,  qui  jugeait  la  dispersion  des  hommes  néces- 
saire pour  repeupler  l'univers.  Le  genre  humain  ne  parlait 
alors  qu'une  langue.  L'Être-Suprême  rompit  ce  lien  qui 
unissait  si  étroitement  les  hommes.  Il  mit  dans  leur  langage 
une  telle  confiision,  que  n^  s'entendant  plus  les  uns  les 
autres,  ils  abandonnèrent  l^ouvrage,  et  se  répandirent  par 
toute  la  terre  ,  chacun  selon  sa  famille  et  sa  langue.  Sem 
demeura  en  Orient,  et  de  lui  sont  sortis  tous  les  orientaux, 
depuis  les  monts  Amanus  et  Taurus ,  et  depuis  l'Euphrate 
jusqu'à  la  grande  mer  des  Indes.  De  Cham  sont  venus  les 
Philistins,  les  Egjptiens  et  les  anciens  peuples  d'Afrique. 
Japhet  tourna  vers  l'Occident ,  ce  fut  le  père  de  tous  les 
peuples  de  l'Europe  et  de  l'Asie  septentrionale  (i).  Tel  fut 

milliards,  au  Heu  qu'elle  ne  monte  au)Ourd*huî  qu'à  un  milliard. 
Mais  comment  cent  milliards  d*hommes  pouvaient-ils  habiter  sur 
noire  globe,  et  y  trouver  leur  subsistance?  On  répond ,  i».  que  la 
mer»  dans  Tancien  monde,  embrassait  beaucoup  moins  d'espace 
qu'elle  n*en  occupe  aujourd'hui,  la  plus  grande  partie  des  eaux  e'tant 
alors  renfermée  dans  les  entrailles  de  la  terre  et  formant  ce  grand 
abime  qui  fut  rortipu  au  déluge  ;  a^  que  la  terre,  était  incompara- 
i>lement  plus  fertile  avant  que  les  eaux ,  qui  la  couvrirent  et  la  bou> 
leversèrent  l'espace  d'une  année,  ne  l'eussent  dénaturée  ,  en  altérant 
les  principes  de  sa  fécondité.  Nous  abandonnons  cette  réponse  au 
jugement  du  lecteur. 

(i)  L'Ecriture  {Genès.  X,  v.  5. ),   en  parlant  des  descendant! 
de  Japbet,  dit,  suivant  le  texte  bébreu  :  A  ceux-ci  furent  assurées 
les  lies  des  Gentils  dans  leurs  terres^  chacun  selon  son  langage  et  ses 
L  43 
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k  partage  que  firent  entre  eiix  les  enfatnts  de  No4  ^  Qon  par 
aucune  convention,  mais  par  une  secrète  impulsion  de  la 
t^ro^'iilcnce ,  qui  voulait  qu^  toutes  les  partie»  de  no^re  globe 
fussent  habitées.  Le  ne  lut  qu'à  pas  lents  et  comrne  par 
degrés  qu'ils  s'éloignèrent  du  centre  de  leur  dispersion.  A 
àiesure  que  la  population  s'accrut  ^  les  familles  se  pressant 


climats.  Les  guerres  qui  s'élevèrent  entre  elles,  obligèrent 
plusieurs  à  passer  dans  les  îles,  pour  y  chercher  une  retrailej 
et  enfin,  après  une  longue  suite  de  générations,  toute  la 
surface  de  la  terre  se,  trouva  couverte  a  habitants. 

2868.    Mon  d'Arphaxad ,   âgé   de  quatre  cent  trente- 
huit  ans. 
-2808.  Mort  de  Sem  à  Tâge  de  six  cents  ans. 

2777.  Phaleg  k  làge  de  cent  trente  ans,  e^gçndre  Rëa 
ou  Ragau. 

2788.  Mort  de  Salé  à  Vâge  de  quatre  cent  tirente-tmis  ans» 

2668.  Mort  de  Phaleg  à  l'âge  dç  deux  cent  trente-neuf  ans. 

2645.  Rëu  engendre  Sarug  à  l'âge  de  cent  trente-deux  ans. 

2637.  Mort  d'Heber,  âgé  de  quatre  cent  quatre  ajns 

•     ^5 1 5.  Sarug ,  âgé  de  cent  trente  ans ,  engendre  Nachor. 

2436.  Nachor  engendre  Tbaré  à  l'âge  de  soixante  et  dix* 
neut  ans. 

2867.  Mort  de  Nachor  à  l'âge  de  cent  quarante-huit  ans. 

2266.  Tlwé  vécut  soixante  et  dix  ans ,  et  engendra  (suc- 
cessivement; Ahram^  Nachor  et  Àrar^  (Gènes.  XI,  v.  26.) 
ip^l  est ,  suivant  I^oïse  ,  l'ordre  de  la  naissance  de  ces  troi^ 


familles  dans  leurs  stations.  «  Ici  TEurope^  dit  M.  Tabbë  iMaim» 
e>t  expressément  qualifiée  comme  n'e'laot  qu'u^  aiseiablage  d'iies» 
•ce  qui  serait  likiëraleinflnt  vjrai ,  si  alor^  la  mer  Caspienne,  la  mer 
Noire I  la  I^altique  et  la  raer  Blanche  communiquaient  ensemble.  « 
jC^est  ie. sentiment  pour  lequel  panche  cet  kabiJe  homme,  et  au'il 
ëtaye  d^une  foule  d'autorités  et  de  raisonnements  qui  le  reoaeot 
.  fiour  le  moins  très^probable.  (  Yoy.  sa  Dtsser.  ou  son  Mém.  sur  ce 
sujet  dans  Us  Mm.  de  VAeadx  Jmpar,  de  Bruxelles ,  tome  1I| 
pp.  3*7-400.  ) 
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enfants.  Ce  n'est  point  à  raison  de  sa  dignité,  et  comme 
père  des  croyants  «  ainsi  que  le  prétendent  quelques  commen* 
tateurs ,  qu'Abram  est  nônkmé  le  premier  i  mais  parce  qu'il 
érait  vraiment  l'aîné.  La  date  de  l'âge  auquel  engendra  Tharé^ 
sans  cela  serait  inutile.  Elail-çe,  en  êfiet ,  l¥poque  de  la 
naissance  d'un  autre  de  ces  enfetlts^  que  de  télui  dcitlt  le* 
Juifs  descendent,  qu'il  était  important  de  matdneip  eti  tek 
endroit?  Tharé  demeurait  avec  sa  famille,  k  Ui:  de  Chaldée, 
ville  qu'Âmmien  Marcellin  place  entre  Nisibe  et  le 'tigre, 
et  était  adonné  au  culte  des  idoles. 

2356.  Naissance  de  Saraï  fille  de  l'haré ,  let  dMhe  autre 
fetnme  que  la  mère  d'Abram ,  dont  elle  devint  Tëpouse. 

2^296^  Dieu  apparaît  dans  la  personne  d^un  ange  qui  le  re^ 
présentait ,  à  Aoram,  et  lui  ordonne  de  quitter  la  ville  d'Ui;^ 
en  Chaldée^  sa  patrie ,  pour  aller  s'établir  dans  la  terre  qu'il 
lui  montrera.  «  Je  vous  rendrai  père  ,  lui  dit-il,  d'un  gran4 
9»  peuple,  et  je  vous  comblerai  de  bénédictions:  je  rendrai 
M  votre  nom  célèbre,  et  toutes  les  nations  dé  la  terre  seront  . 
A  bénies  dans  vous.  »  Abram  par  sa  naissance  était  engagé 
dans  le  culte  idolâtre  des  Chaldéens^  qui  était  celui  du  feu. 
On  prétend  que  ce  fut  ici  le  premier  moment  de  s^  conver- 
sion. Mais  il  y  a  plus  d'apparçnce  qu'il  connaissait  déjà  le 
vrai  Dieu.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  obéit  sans  hésiter  ;  et  ayant 
pris  Tharé  son  père ,  Saraï  sa  femme  avec  Lot  fils  de  son  nrère 
Aran ,  il  arriva,  après  avoir  passé  l'Ëuphrale  y  dans  une  ville 
de  Mésopotamie  4  nommée  Harran  ou  Charraiï,  qu'on  croit 
être  la  même  que  Chàrresi  fameuse  par  la  défaite  de&Romains. 
sous  la  conduite  de  Crâssus. 

TROISIÈME  ÉPOQUE^ 

DEPUIS    LA   VOCATION  d' ABRAHAM    JUSQu'A    LA    DESCENTE 
DE  JACOB    EN    EGYPTE. 

^291.  Tharé  meurt  h  l'âge  de  cent  quarante- cinq  ansi. 
Abram  en  avait  alors  soixante-quinze.  Après  avoir  rendu  les 
derniers  devoirs  à  son  père ,  il  part  de  cette  ville,  emmeriant 
avec  lui  Saraï  sa  femme  et  Lot  fils  de  son  frère  Aran  avec 
tout  ce  qu'ils  possédaient  et  les  personnes  dont  ils  Avaient 
augmenté  leur  famille,  c'est-à-dire,  les  esclates  qu'ils a>'aient 
acquis,  et  va  s'établir  dans  la  terre  de  Chanaan.   Le  Ucu  vu 
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il  s'arrêta  d'abord ,  appelle  depuis  Sîchem ,  du  nom  At'Ym 
des  fils  d'Hémor,  était  situé  dans  la  vallée  dite  V Illustre^  non 
loin  de  la  montagne  où  dans  la  suite  on  bâtit  Samarie. 

2290.  Dieu  apparaît  une  deuxième  fois  à  Àbram ,  et  lui 
lienouvçUe  la  promesse  qu'il  lui  avait  faite  de  donner  ce  pays 
à  sa  postérité. 

2289.  Une  famine  oblige  Abram  de  se  retirer  en  Egypte. 
Il  fait  passer,  dans  ce  pays,  Saraï  pour  sa  sonir ,  coimne  elle 
l'était  en  effet  par  son  père ,  et  non  par  sa  mère.  Pharaon 
(c'est  le  nom  qu'on  donnait  à  tous  les  rois  d'£gypte)  épris  de 
sa  beauté  la  fait  enlever.  Mais  Dieu  frappe  sa  maison  de 
grandes  plaies  qui  te  contraignent  de  la  rendre  à  son  époux, 
aussi  chaste  qu'il  l'avait  prise.  C'était  la  crainte  d'être  mis  à 
mort  par  les  Egyptiens  qui  avait  empêché  ce  Patriarche  de 
dire  qu'elle  était  sa  femme.  Mais  par  cette  réticence,  dira-t-on, 
ne  l'exposait-il  pas  à  tomber  dansTadultère  ?  Non  ;  car  ce  qui 
suivit  fait  voir  que  Dieu  t'avait  intérieurement  assuré  qu'il  la 

Préserverait  de  ce  crime.  Dieu  n'autorise  point  la  lâcheté  m 
\  témérité  par  des  miracles. 

Abram  et  Lot  étant  retournés  dans  la  terre  de  Chanaan , 
se  séparent  à  cause  de  leurs  nombeux  troupeaux  qui  ne  pou- 
vaient paître  ensemble.  Lot  va  demeurera  Sodôme  ,  dans  la 
Pentapote.  Nouvelle  vision  d' Abram.  Dieu  lui  apparaît,  et 
lui  fait  deux  promesses ,  l'une  de  donner  à  sa  postérité  la  terre 
de  Chanaan  ;  l'autre,  de  multiplier  ses  descendans  comme  le 
sable  de  la  mer.  Abram  quitte  sa  demeure ,  qui  était  entre 
Haï  et  Betbel ,  pour  aller  habiter  dans  la  plaine  de  Mambré 
près  de  la  ville  d'Arbrée^  nommée  depuis  Hebron,  dans  le 
pays  des  Hethéens.  A  son  arrivée  dans  ce  lieu ,  il  érige  un 
autel  au  Seigneur  ^  comme  il  avait  coutume  de  &ire  dans  tou» 
ceux  où  il  s'arrêtait. 

'  2281.  Les  rois  de  la  Pentapole  étaient  alors  soumis  à  Co- 
dorlahomor,  roi  d'£lam,  c'est-à-dire  d^£lymàïde.  Après  douze 
années  d'assujétissement  ils  se  révoltent,  et  leur  exemple 
entraîne  les  peuples  qui ,  depuis  le  pays  de  Chanaan  jusqu^â 
£lam ,  obéissaient  à  ce  prince.  Codorlahomor  marche  contre 
eux  avec  trois  rois  ses  alliés ,  Amraphel ,  roi  de  Sinhar ,  ville 
située  en  Mésopotamie  au  pied  du  mont  Sinhar  (c'est  Singare) 
Arioch ,  roi  de  Pont ,  ou  plutôt  d'Abassar  sur  les  coqfins  de 
de  l'Assyrie ,  et  Thadal ,  roi  de  quelques  hordes  d* Arabes , 
4jii'il  avait  rassemblées  à  Goiam  en  Mésopotamie.  Les  rebelles 
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sont  réduits  de  proche  en  proche,  et  les  vainqueurs  étant 
arrivés  au  bout  de  deux  an^  dans  la  Pentapole^  livrent  bataille 
aux  cinq  rois  du  pays,  et  les  défont  ;  après  quoi  ils  entrent 
dans  Sodôme  qu'ils  pillent,  et  d^où  ils  emmènent  Lot  parmi 
les  prisonniers.  A  la  nouvelle  de  cet  événement ,  Abram  joint 
en  diligence  trois  cent  dix-huit  de  ses  gens  à  ceux  des  trois 
princes  Chananéens  ses  alliés ,  Mambré  ,  Aner ,  Escol ,  et  se 
met  à  la  poursuite  des  vainqueurs.  Les  ayant  atteints  à  Dan, 

{>rës  des  sources  du  Jourdain  ,  il  fond  sur  eux  durant  la  nuit , 
es  met  en  déroute  ,  les  mène  battant  jusqu'à  Koba,  qui  est 
à  la  gauche  de  Damas ,  et  ramène  Lot  avec  le  butin  et  les  pri- 
sonniers. Melchisedec,  roi  de  Salem,  vient  au-devant 
â' Abram  à  son  retour.  Il  le  bénit ,  et  offre  pour  lui  en  sacri- 
fice du  pain  et  du  vin  ;  car  il  était  prêtre  du  Très  -  Haut ,  dit 
le  texte  sacré.  Abram ,  de  son  côté ,  pour  honorer  le  Tout- 
Puissant  dans  la  personne  de  son  prêtre ,  offre  à  Melchisedec 
la  dixme  de  tout  ce  qu'il  avait  pris.  Melchisedec  dont  l'Ecri- 
ture ne  nomme  ni  le  père  ni  la  mère,  ni  aucun  des  ancêtres, 
qui  bénit  celui  à  qui  les  promesses  avaient  été  faites,  et  reçoit 
ae  sa  main  la  dixme ,  comme  étant  au  -  dessus  de  lui ,  est, 
suivant  saint  Paul,  la  figure  de  Jésus-Christ,  que  David 
(Psal.  109.)  qualifie  prêtre  selon  l'ordre  de  Melchisedec,  et 
non  selon  l'ordre  d'Aaron. 

•  Quelques  interprètes  sont  d'avis,  mais  faussement)  que 
Melchisedec  était  le  Verbe  lui-même ,  qui  prit  en  cette  oc- 
casion les  mêmes  traits  sous  lesquels  il  s'est  montré  depuis 
aux  hommes  dans  l'incarnation.  Tenons-nous  en  à  ce  que  dit 
saint  Paul:  Melchisedec  n'était  que  la  fegure  du  Messie ,- 
mafs  figure  expressive,  et  par  son  sacerdoce  réunTala  royauté, 
et  par  la  manière  dont  il  est  représenté  dans  l'Ecriture  ,  sans 
père  ,  sans  mère,  sans  généalogie,  c'est-à-dire  .sans  qu'on 
nous  dise ,  ni  qui  il  était ,  ni  d^où  il  venait ,  et  enfin  par  la 
supériorité  qu'il  prend  sur  celui  à  qui  les  promesses  avaient 
été  faites ,  en  le  bénissant  et  recevant  la  dixme  de  sa  main.  A 
l'égard  de  la  ville  dont  Melchisedec  était  roi ,  l'opiiiion  com- 
mune la  confond  avec  Jérusalem.  Mais  saint  Jérôme ,  dans 
sa  lettre  à  Evangelus ,  prétend  qu'elle  en  diffère ,  et  la  place 
auprès  de  Scytopolis  ou  Bethsan  distante  de  soixante-quinze 
milles  de  Jérusalem,  en  deçà  du  Jourdain  ;  et  dit  qu'on 
voyait  encore  de  son  tems  les  ruines  du  magnifique  palais 
que  ce  roi  pontife  y  avait  fait  bâtir. 

Saraï^  se  voyant  stérile,  donne  à  son  époux  Agar,   sa 
servante ,  pour  en  avoir  des  enfants  ;  c'est  le  premier  exemple 
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d«  polygamie  depuis  le  déluge.  Dieu  Tavait  permise;  Saraî 
l'exigeait  de  son  époux,  et  il  eu  usa  suivant  les  règles  de  la 
tempérance.  O  tHrum ^  dit  saint  Augustin,  vinUter fitmim 
utentem^  conjuge  ttmperanter ,  ancillâ  obtemperanter ,  nutlà  iïtr 
Umperanter!  (^De  Ciw  Dèi. ,  liv.  i6.)     ^ 

3a8o.  Naissance  dUsmaël  ;  ce  fut  à  ta  demande  de  Saraï  t 
sa  femme,  qu'Abram  Tengendra  d^Agar,  sa  servante,  ëlauk 
âgé  de  qualre-vingt-six  ans. 

Agar,  étiorgueillie  d'avoir  conçu ^de  son  maître,  se  croit 
égale  à  Saraï,  et  refuse  de  lui  obéir.  Saraï  la  punit  de  soo 
arrogance  par  des  chàliments  qui  la  déterminent  à  prendre 
la  fuite.  Un  ang^  apparaît  à  l'esclave  fugitive,  sur  le  chemin 

Îiui  va  d'Hebron  en  Lgypte',  dans  le  désert  Je  Sur,  vers  le 
ond  de  la  mer  Rouge,  lui  ordonne  de  retourner  vers  sa  maî- 
tresse ,  et  l'avertit  de  reconnaître,  en  s'humiliant  sous  si 
main,  la  juste  autorité  qu'elle  a  sur  elle.  Il  lui  prédit,  en 
même  tems,  qu'elle  rnetlra  au  monde  un  fils,  dont  sortira 
une  race  innombrable  Vous  le  twmmercz^  ajoute- 1- il >,  Ismaïl. 
l^eseFo  un  homme Jnr  et  farouche;  il  lèvera  la  maim  contre  tous, 
et  tous  kmfêfàni  la  main  contre  iuL  {Gênes.  XV 1.  y^  1 1 .  1 2.  )  Les 
descendans'U'IsmaëL  ont  pleinement  rempli  cet  horoscope 
de  leur  père.  Il  est  bon  de  remarquer  que  c'est  ici  la  pre- 
mière fois  qu'il  est,  fait  mention  des  anges  dans  1^ Écriture. 

2267  Dieu  fait  une  nouvelle  alliance  avec  Abranv,  promet 
de  le  faire  père  de  plusieurs  nations  ,  change  son  nom  d'Â- 
bram  en  celui  d'Abraham  (abrégé  d'Ab-ram-ham,  qui  veutdiré 
père  d'une  grande  multitude  )  et  celui  de  Saraï  (  ma  prin- 
cesse) qui  était  le  nom  primitif  de  sa  femme  ,'en  celui  de 
Sarah  (  princesse  ou  dame);  il  lui  commande,  en  même  lems, 
de  se  circoncire  quoiqu^àgé  de  quatre-vingt-dix-neuf  ans, 
avec  tous  les  mâles  de  sa  maison  ;  loi  qui  doit  s^étendre  à  tous 
ses  descendans.  Cette  mataue  de  mon  alliante ,  lui  dit  le  Sei- 
gneur ,  sera  dans  Qotre  chair  comme  le  signe  d^une  alliance  éter* 
nelle,  Ismaël,  son  fils ,  avait  alors  treize  ans.  C'est  l'âge  où  les 
descendans  de  ce  dernier  reçoivent  encore  aujourd'hui  là 
circoncision.  Cette  pratiqué  a  été  communiquée,  par  les 
Ismaélites,  à  plusieurs  autres  peuples,  et  tous  ceux  qui  profes- 
sent avec  eux  le  mahométisme ,  en  ont  fait  un  point  capital 
de  letjr  rdigioh.  Abraham,  peu  de  tems  après  avoir  exécuté 
ce(  ordre  du  Seigneur  ,  reçoit  trois  anges  sous  la  figure 
d'hommes ,  qui  lui  promettent  que  Sara  9  Tannée  suivante , 
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hii  donnera  un  fib.  Abraham  leur  donne  un  repas ,  dans 
lequel  il  leur  sert  un  veau  entier  avec  la  quantité  de  pains 
farte  de  trois  mesures  de  farine ,  qui  reviennent  à  plus  de 
deux  de  nos  boisseaux  et  à  près  de  cinquante-six  livres  de  notre 
poids,  w  On  peut  conclure  de  là ,  dit  M.  Fleuri ,  que  les 
patriarches  étaient  grands  mangeurs.  Aussi  faisaient-ils  grand 
¥  fôiercice ,  et  peut-être  étaient-ils  de  plus  grande  taille,  aussi 
1»  bien  qu'ils  étaient  de  plus  longue  vie.  »  Ajoutez  qu'ils  nô 
faisatept  par  jour  qu^un  repas.  £n  partant ,  les  anges  annon- 
cent à  Abraham  quHls  vont  détruire  les  villes  de  la  Pentapole 
en  punition  de  leurs  crimes.  Deux  d'entre  eux  (le  troisième 
était  le  fils  de  Dieu  suivant  la  tradition)  viennent  loger  dans 
la  maison  de  Lot ,  à  Sodome.  Les  habitants  s'attroupent  de- 
vant la  maison  de  Lot ,  et  demandent  avec  fureur  ces  étrangers 
pour  les  outrager  et  la  nature  en  leurs  personnes.  Les  anges  aver- 
tissent Lot  de  la  vengeance  divinequi  va  éclater  sur  la  ville,  et 
le  pressent  d'en  sortir  avec  sa  femme' et  ses  deux  filles.  A  peine 
est-il  parti ,  que  la  ville  est  embrasée  par  une  pluie  de  soufre 
et  de  feu ,  ainsi  que  celles  de  Gomorre,  de  Séboim  et  d'Adama. 
Ségor  devait  avoir  le  même  sort  ;  mais  elle  fut  épargnée  parce 
que  Lot  s'y  retira.  Strabon  atteste  que  de  son  fems  on  voyait 
encore  les  ruines  de  Sodome.  Mais  il  paraît  qu'elle  fut  réta-  ^ 
blie  dans  la  suite  ;  ou  plutôt  qu'on  bâtit  une  nouvelle  ville 
sous  le  même  nom ,  près  des  ruines  de  l'ancienne. 

La  vallée  où  ces  cinq  villes  étaient  situées,  dite  la  Vallée 
des  Bois,  s'étant  enfoncée,  dans  le  même  tems,  par  un  trem- 
blement de  terre ,  se  convertit  en  un  lac  profond ,  que  les 
eaux  du  Jourdain ,  qui  la  traversaient  ,  formèrent  en  s'y 
arrêtant,  sans  qu'on  sache  où  elles  allaient  auparavant  se 
décharger  (i).  Ce  lac  nommé  dans  l'Ecriture  la  mer  Morte, 
et  dans  les  auteurs  profanes,  la  mer  Asphaltite  ou  Bitumi- 
neuse ,  à  cause  du  bitume  qu'on  y  voit  surnager  en  certains 
lems,  a  de  looguetjr ,  vingt-deux  lieues  sur  cinq  à  six  de  lar- 
geur. Nul  poisson  n'y  peut  vivre,"  nul  volatile  aquatique*  ne 


(i)  Peut-être  allatent-elles  se  perdre  dans  les  sahUs  à  rextre'mité 
de  la  vallée,  ou  bien  s^engloutir  4ans  c^uelq^ie  cavité ,  d'où,  par  dc^ 
canaux  SQuterraliJ$ ,  elles  étaient  portées  à  TOréan.  Peut-être, 
enfin,  étaient-elles  épuisées  par  les  saignées  qu'on  y  faisait  pour 
arroser  les  campagnes.  C'est  ainsi  que  le  Chrysorrhnns  .  .-^ii  rapport 
de  Pline,  s'anéantissait  par  la  multitude  des  rigoles  qu'en  tiraient  les 
cultivateurs.  (  BuUet.  ) 
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se  repose  sur  ses  eaux.  Uije  partie  de  ses  bords  présente  Vas- 
pect  d'une  terre  brûlée ,  marque  de.  la  stérilité  dont  elle  est 
frappée.  Il  faut  cependant  excepter  son  bord  oriental^  qui, 
au  rapport  d'un  témoin  oculaire  (  le  P;  Nau  ) ,  a  des  plaines 
fertiles,  peuplées  d'tfn  grand  nombre  d'Arabes  la  plupart 
chrétiens. 

Lot  fuyant  de  Sodome,  perd,  sur  la  route  ,  sa  femme, 
qui  était  changée  en  statue  de  sel  pour  avoir  regardé  derrière 
elle,  coutre  la  défense  du  Seigneur.  Josephe  assure  (antùf. 
liv.  I  ,  c.  i2£.)  qu'il  a  vu  cette  statue  et  qu'on  la  montrait 
encore  de  son  tems. 

Lot  ne  se  croyant  pas  en  sûreté  à  Ségor ,  se  retire ,  avec 
ses  deux  filles  dans  une  caverne  près  de  cette  ville.  La  préoccu- 
pation de  ses  filles  produit  un  étrange  effet.  S'imaginant  au'il 
n'y  avait  plus  d'hommes  sur  la  terre ,  elles  enivrent  leur 
père,  et  lui  font  conmiettre  avec  elles  un  double  inceste, 
d'où  il  sortit  deux  fils ,  Moab  et  Ammon,  qui  furent  les  che& 
de  deux  peuples  qui  habitèrent  la  Célesyrie  ou  Syrie  creuse. 
Les  Moabites  ,  du  tems  de  l'historien  Josephe ,  étaient  encore 
un  peuple  puissant. 

Abraham  va  demeurer  à  Gérare,  dans  l'Arabie.  Abimelec, 
roi  de  cette  contrée ,  enlève  Sara  ;  mais  elle  est  délivrée 
miraculeusement  de  l'attentat  qu'il  voulait  commettre  sur 
elle. 

3266.  Isaaç  vient  au  monde ,  Abraham ,  son  père ,  avant 
alors  cent  ans ,  et  Sara ,  sa  mère  9  quatre-vingt-dix.  Il  est 
circoncis  le  huitième  jour.  Tous  ses  descendants  l'ont  été  et 
le  sont  encore  dans  le  même  terme. 

Isaac  est  sevré  au  bout  d'environ  trois  ans.  (  En  Orient,  on 
allaitait  les  .enfants  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  en  état  de  mar- 
cher. )  Abraham  ce  jour  là  fait  un  grand  festin.   ^ 

Sara  voyant  qu'lsmaël  maltraitait  Isaac,  exige  d'Abraham 
qu'il  le  chasse  avec  sa  mère.  Abraham  obéît  à  sa  fenune  par 
l'ordre  de  Dieu ,  et  congédia  Agar  en  lui  chargeant  sur  l'é- 
paule un  pain  et  une  outre  pleine  d'eau.  Agar  emmène  son 
nls  dans  le  désert  de  Pharan ,  du  côté  de  la  mer  Rouge. 

Sur  la  route ,  Agar  et  son  fils  se  trouvent  pressés  de  la  soif, 
dans  le  désert  aride  et  brûlant  de  fiotzabée ,  sans  trouver  de 
l'eau  pour  se  désaltérer;  La  mère  voyant  son  fils  près  d'ex- 
pirer au  pied  d'un  arbre ,  s'éloigne  à  la  distance  du  jet  d'un 
trait ,  pour  ne  jpas  être  témoin  de  sa  mort.  Un  ange  du  sei- 
gneur lui  est  envoyé,  pour  la  consoler  ,  et  lui  montre  une 
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fontaine  ddat  elle  s  abreuve  elle  lit  soo  fils,  «t  empHt^oa 
outre  pour  le  reste  du  voyagp. 

Ismaëi  épousa  depuis  ^Qp  femme  égyptienne,  et  d^vipt 
le  père  d'un  grand  pejuple.  Qe  sont  les  Arabes  Isi^élit^^ 
qui  furent  divises  en  dou^  trU>uSy  sijiivant  le  nomt^e  def 
enfanls  d^lsmaël.  f^ei^rs  noms  sont  Nabath  i  Cédar,  Abdéel , 
£dumas,  Mass^m,  Mema^i  M^smès  ,  Codam ,  T^emaç  , 
Géthur,  Naphès  et  Gelç^a?*  Le  pays  qu'ils  occupèfent  s'éteq* 
dait  depuis  la  mer  Bouge  jusqu'9  Tl^phrate,  et  fi|t  9ppel4 
Nabaihée  du  nom  de  leur  aîné  (i). 


(i)  Isma^ël ,  cbassé  de  la  inaison  pa^rn^Ve  avec  sa  mère  Agar» 
^Vréta  dans  THeglaz,  qui  s^étend  le  long  d^xi  golfe  Arabique,  entrç 
l'Arabie  pe'lrée  et  l'Arabie  heureuse.  Il  y  trouva  établis  les  descen- 
dants 4e  Jectan,  que  les  Arabes  oomment  Cahtan',  fils  du  patriachê 
HèbeT'i  nommé^  Hond^vt  les  Arabes ,  et  dont  la  sépulture  se  montre 
encore  dans  l'Arabie  tieureuse.  Yaraè\  fils  de  Jectan  )  avait  doopé 
S911  nom  à  la  nation.  Les  Ismaélites  furent  appelés  Mosarabes» 
c'est-à-dire,  Arabes  mêlés >  par  distinction  des  descendants  dé 
Jectan,  qui. furent  ooran^és  Arabes  nura.  Us  furent  au$si  nommés 
Agaréniens  du  nom  à^'Agar,  Mais  celui  de  Sarrasins  ne  leur  vi^^ 
point  de  Sara^  avec  laquelle  leur  orîgipe  n'a  aucun  rapport;  il 
vient  d'un  mot  arabe  qui  signifie  Orientaux ,  et  c'est  ainsi  que  les 
appelaient  les  Qrecs  et  les  Juifs  ,  parce  que  1* Arabie  est  à  Torient 
de  la  Judée  et  des  pays  habités  par  les  drecs.  Les  Arabes  eux-mêmes 
ne  se  sont  jamais  donné  1^  nom  de  Saraaîns.  Ismaëi  ayant  fine 
son  séjour  dans  le  lieu  même  où  Tange  av^it  mçntré  à  sa  ipère  un<t 
source  d*eau ,  y  b^tit  un  temple  au  seigneiv ,  et  fut  aidé ,  selon  le^ 
Arabes,  par  son  père  Abraham,  dans  la  construction  de  cçt  édifice. 
C'est  la  fameuse  Caaba^  ou  maison  carrée,  le  centre  de  la  dévotion 
vmsMÏm0ne/\t  point  .de  la  terce  xèrs  lequel  les  Musulman» jsc.tauc^ 
nent  toutes  les  fois  qu'ils  font  leurs  prières  en  quelque  pays  qu'ils 
soient,  le  lieu  qu'ils  doivent  .visiter  aU  nMxins  une  fois  dans  leur  j^e. 
Quelques-uns  de  leurs  auteurs  prétendent  ^e  la  Caaba  subsisteié 
long-tems  avant  Ismail;  qu'Adam  y  adorait  le  seigaei^r  sous  un0 
tente  descendue  du  ciel  ;  que  son  fils  Seih  bâUt  en  ce  lieu  un  temple 
de  pierre  qui  fui  détruit  par  le  déluge,  et  v^ Abraham  et  Ism^H 
n'eu  furent  que  \^  réparateurs.  Le  puits  jde  Zemzem ,  voisin  du 
temple  ,  est ,  selon  eux ,  le  puits  d'^^for,  et  ils  montrent  .encore  sur 
une  pierre  noire  ,  tr«s-révérée ,  l'empreinte  des  pieds  d'Ahra^i^vi^. 
La  ville  de  la  Mecque  s' étant  formée  autour  de  la  Caçba^  tant  par  la 
rôdtiplicatîon  des  enfants  d'ismaël  que  p^r  le  concours  des  étran- 
gers, que  la  dévotion  y  attirait ,  leé  descendants  de  ce  palsiarch* 
^renten  même  tems  princes  de  la  Mecque  et  pvètces  dulemple. 
Ismaëi  eut  douse  fils ,  desquels  sortit  une  postésité  hofnhrense ,  qui 
<«  divisa  en  un  grand  nombre  de  tribus.  .Celle  de^  Co^tscitts ,  dâai 
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â24i*  Dieu  éprouve  la  foi  d'Abraham  en  Itfi  ordonnatit 
d'immoler  son  fils  Isaac  ,  âgé  pour  lors  de  vingt-cînq  ans  ; 
Ai)raham  le  conduit  sans  hésiter  à  trois  journées  de  sa  de- 
meure, sur  la  montagne  de  Moria ,  c'était  un  atôemblage  de 
plusieurs  montagnes ,  sur  l'une  desquelles  fut  dans  la  sdite 
oâti  le  temple.  Une  autre  qui  s'appela  depuis  le  Calvaire , 
est  celle  ou  Jésus-Christ  a  été  mis  en  croix,  et  où  le  fils 
d'Abraham  devait  être  immolé.  Arrivé  au  pied  de  la  mon- 
tagne ,  Abraham  ordonne  aux  deux  serviteurs  qui  l'accom-^ 
pagnent ,  d']r  rester  en  l'attendant ,  charge  sur  les  épaules 
a'Isaac  le  bob  destiné  pour  son  holocauste  ,  monte  avec  lut 
jusqu'au  sommet ,  y  dresse  le  bûcher  pour  le  sacrifice  et 
annonce  à  son  fils  qu'il  est  lui-même  la  victime  qu'il  va  im- 
moler. Mais  au  moment  quHt  lève  le  couteau  sur  lui ,  un 
ange  l'arrête*  11  aperçoit  près  de  là  un  bélier  dont  les  cornes 
étaient  embara^sées  clans  un  buisson.il  le  prend  et  l'immole 
â  la  place  de  son  fils*  Dieu ,  pour  récompense  de  son 
obéissance,  lui  promet  de  multiplier  sa  race  comme  les. 
étoiles  du  ciel  et  le  sable  de  la  mer ,  et  de  bénir  toutes  les 
nations  dans  celui  qui  sortira  de  lui,  prédiction  manifeste 
du  Messie. 

2229.  ^^^^  meurt ,  âgée  de  cent  vingt-sept  ans ,  à  Caria- 
tharbée  ou  à  Hebron.  Abraham ,  après  ravoir  pleurée,  selon 
la  coutume,  pendant  sept  jours,  l'inhume  dans  la  caverne 
qu'il  avait  achetée  d'£phron  le  Betthéen ,  fils  de  Scor ,  pour 
le  prix  de  quatre  cents  sicles ,  monnaie  du  paysé  (G.  XXIll. 
y.  1-19.)  (i)  C'est  là  tout  ce  qu'il  posséda  dans  le  pays  que 
Dieu  lui  avait  promis. 


laquelle  naquit  Mabomet ,  fut  en  possession  de  la  Mecque  ;  ellt 
descendait  de  Cédar^  que  les  Arabes  donnent  pour  Taine'  des  fili 
d*Ismaël ,  quoicnie  les  livres  saints  attribuent  l'honpeur  de  la  prn» 
mogéniture  à  Nabath,  père  des  Nabathéeos*...  L'idolâtrie  rëguil 
dë)à  en  Arabie ^  lorsqu'Ismaëi  vint  y  rétablir  \k  religion  prinitire 
dans  laquelle  il  était  né.  Cette  religion  ne  se  conserra  pas  long-tenif 
dans  sa  fureté.  (  Le  Beau,  Hist.  du  Bas-^Em^ire,  I.  XII,  p.  191) 
(i)  Saint  Etienne,  dans  le  discours  qu'il  fit  au  sanhédrin  dei 
Juifs  (tfr/.  VII ,  t5,  16) ,  semble  contredire  b  Genèse  en  plusieun 
circonstances  sur  l'achat  qu'Abraham  fit  de  ce  sépulcre.  Jaco6tàM% 
descendit  em  Egypte  et  mourut,  lui  et  nos  pères  qui  furent  transportés  à 
SicÂentf  et  mis  dans  le  sépulcre  qu^ Abraham  apflit  acheté ^  à  pris 
d'argent^  des  ûls  d^Emmor^fils  de  Sichem,  Mais  !<>.  le  nom  d'Aks-* 
ham  est  un«  interpolation  dans  ce  teste ,  comme  le  pense  fiocittrt 
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asftG.  Abraham  envoie  £Iiézer,  intendant  de  sa  maison, 
en  Mésopotamie ,  pour  chercher  une  femme  à  son  fils  Isaac , 
âgé  pour  lors  de  quarante  ans. 

Ëliézçr  prie  Dieu  sur  la  route  de  lui  faire  connaître  celle 
qu'il  destine  au  ^Is  de  son  maître.  Dieu  lui  apprend ,  par 
le  signe  qu'il  avait  demandé,  que  c'est  Rebecca,  fille  de 
Bathuel ,  fils  le  Nachoret  de  Melcha.  £lîézer,  à  son  arrivée , 
la  demande  à  ses  parents  qui  l'accordent  après  avoir  reconnu 
que  c'est  la  volonté  de  Dieu.  (Ilparaîtque  le  père  deRebecca 
était  mort  alors;  car  l'Ëcriture,  en  parlant  des  parents  à  qui 
Eliézer  la  demanda  pour  le  fils  dé  son  maître ,  ne  fait  men- 
tion que  de  la  mère  de  Rebecca  et  des  frères  de  celle-^i , 
I^han  et  Bathuel.)  Rebecca  part  avec  £liézer  pour  la  terre 
de  Chanaan.  Isaac  l'épouse ,  et  l'affection  qu'il  conçoit  pour 
elle ,  tempère  la  douleur  qu'il  ressentait  de  la  perte  de  sa 
mère. 

2224.  Abraham,  âgé  de  cent  quarante-deux  ans,  épouse 
Céthura ,  chananéenne ,  dont  il  eut  six  fils ,  qui  furent  pères 
d'autant  de  tribus  arabes.  Le  plus  connu  d'entre  eux  est 
Hadian ,  de  qui  vinrent  les  Madianites. 

2206.  Isaac ,  âgé  de  soixante  ans ,  fait  des  vœux  au  ciel 
pour  obtenir  la  fécondité  de  sa  femme.  Il  est  exaucé  :  Re- 
becca devient  enceinte  de  deux  jumeaux.  Mais  ces  enfants 
s'entre-choquent  dans  son  sein ,  ce  oui  l'afHi^  et  lui  fait 
regretter  d'avoir  conçu.  Elle  va  consulter  le  seigneur ,  qui 
lui  annonce  qu'elle  porte  dans  son  sein  deux  peuples  ennemis, 
tuais  que  l'aîné  sera  assujéti  au  plus  jeune.  Le  premier  qui 
vint  au  monde  était  roux  et  tout  couvert  de  poil  ;  ce  qui  lui 
fit  donner  le  nom  d'Ësaii.  he  second  suivit  aussitôt  son  frère ^ 
en  le  tenant  par  le  pied  ;  et  on  l'appela  Jacob ,  qui  veut  dire 
supplanteur ,  ou  celui  qui  tient  up  autre  par  le  talon* 

2igi.  Abraham  meurt  âgé. de  cent  soixante-quinze  ans, 
laissant  Isaac ,  pour  son  unique  héritier  ;  ses  autres  enfants 
n'eurent  que  des  présents  qui  leur  fit  avant  que  de  mourir» 

(  ffieroZf  1.  a,  c.  43  )>  Ce  nom  a  été  substitué,  par  les  copistes ,  au 
prënom  //,  qui  était  originaireiDent  dans  le  texte  et  oui  se  rappor-' 
laît  à  Jacob  ;  a<>.  le  grec  ne  dit  point  qu'Emmor  fut  fils  de  Sicnem; 
car  il  porte  :  tî/mc  ttf^vMH  imut  tq»?  vm»*  B^x/Mf  tu  iu^fit,  Pretio  argenté 
fi^is  Emmer  Siehm  {id  est  pains  Sichem)»  Ainsi  c'est  d'un  autre 
lépulcre  que  celui  qu'Abraham  acheta  qu*il  s'agit  ici. 
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Ismaâ  et  Isaac  renterrèni  auprès  de  Sara ,  sa  femme.  De 

Î|uel(]ufi  manière  qu'on  envisage  Abraham ,  on  remarque  en 
ui  des  traits  de  grandeur  oui  lui  assurent  une  place  entre  les 
plàs  fameux  héros  de  Ta'ntiqnîté.  Parfûtement  libre ,  hors  de 
sa  fàttïe ,'  il  régnait  sur  son  domestique  avec  une  souveraine 
inaépehdance.  Rien  ne  lui  manquait  en  effet  de  ce  qui  fait 
les  roisf  sinon  des  titres  et  des  cérémonies  inciAmnodes.  Une 
multitude  d'esclaves  lui  obéts^t ,  et  formait  un  petit  état 
.qui  ne  reconnaissait  d'autre  autorité  que  la  sienne.  Les 
princes  recherchaient  son  alliance  ;  il  traitait  d'égal  avec 
eux  Y  et  disait  la  guerre  et  la  paix  comme  bon  lui  semblait. 
Possesseur  de  troupeaux  innombrables  ,  qqi  disaient  la  plas 
erande  richesse  du  téms ,  il  vivait  dans  Tabondance ,  rejetait 
tes  présents,  et  ne  souffrait  pas  que  personne  put  se  vanter 
de  ravoir  enrichi.  Du  côté  de  la  religion,  quelle  fol  qae 
celle  d'Abraham ,  quelle  confiance  aux  promesses  du  ciel  ^ 
nuelle  soumission  k  ses  ordres  !  Dès  que  Dieu  parle ,  il  croit 
contre' toute  apparence  ^M  espère  contre  toute  espérance,  il 
obéit  malgré  les  plus  fortes  répugnances  de  la  nature.  C'est  un 
Iionmie  aivin  cju' Abraham ,  ië  modèle  cbmmè  le  père  des 
vrais  fidèles. 

,  La  disette  ,qut  régnait  dans  le  pays  de  Chanaan,  oblige 
Isaac  à  se  transporter  À  Gerare»  Il  fait  passer  dans  te  pays 
Kebecca  pour  sa  sœur,  quoiqu'elle  ne  tut  que  sa  cousine; 
mais  les  noms  de  frère  et  de  sœur  avaient  alors  une  signiS- 
çation  plps  étendue  qu'ils  n^en  ont  de  nos  jours.  Abimelecbt 
roi  de  Gerare  s'étant  aperçu  que  hebecca  était  femme 
d^lsaac,  défend  k  tous  ses  sujets^  sous  peine  de  tnort,  à^j 
toucher.  Les  habitants  de  Gerare  et  le  roi  lu iniiême,  obligent 
isaac,  dont  les  richesses  excitaient  leur  jalousie,  de  retourner 
a  Bersabée  d'où  il  était  venu.  Dieu  lui  réitère  les  promesses 
qu'il  avait  faites  à  son  père. 

£sau  ,  revenant  de  la  chasse ,  épuisé  de  fatigues ,  et  pressé 
par  la  &im,  vend  k  f  acob  ^on  droit  d'aînesse  pour  un  plat 
de  lentilles  :  figtire  des  reprouvés,  qui  renoncent  au  droit 
tfit'ils  0%iti  l'héritage  céleiste  pour  des  plaisirsrpassagers.  C'est 
ae  la  couleur  rousse  de  ce  mets ,  qu'Ësail  fut  surnommé 
Édom  qui  sigqifie  rçuge  en  langue  phénicienne. 

'  2îi66.  £saii,  âgé  de  quarante  ans,  épouse  des  femmes 
thananéehnes,  qui  furent  un  grand  sujet  d'amertume  pottc 
Isaac  et  Rebecca|  parce  qu'elles  étaient  idolâtres  et  d'une 
race  maudite* 
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2143.  Ismaël  meurt  à  Tâge  de  ceot  trente-se^t  ans. 

2129.  Isaac,  âgé  de  cent  trente-sept  ans,  appelle  Esaii 
pour  lui  donner  sa  bénédiction ,  et  lui  ordonne  aaller  aupa^ 
ravant  lui  chercher  du  gibier  ï  la  chasse.  Jacob .  par  le  con- 
seil de  sa  mère,  ^  revêt  des  meilleurs  habits  a^Ksaii ,  et, 
comme  celui-ci  était  fort  velu ,  an  lieu  que  Jacob  était  presque 
sans  poil,  il  se  couvre  de  peau  les  mains  et  le  cou,  et,  dans  cet 
état,  il  présentée  son  père  un  mets  de  chevreau,  se  donnant 
pour  Esaii  qui  revient  de  la  chasse.  îsaac  qui  était  aveugle,  i^ 
bénit  par  méprise ,  le  prenant  pour  Esaii.  Bientôt,  instruit 
de  son  erreur  par  le  retour  d'Esâli ,  il  admire  ce  qui  sVtait 
passé  ;  mais  loin  de  révoquer  sa  bénédiction  ,  il  k  confii4ne 
malgré  les  cris  d'Esaii. 

Jacob ,  craignant  le  ressentiment  de  soii  frère,  part  pour 
la  Mésopotamie ,  à  Tâge  de  soixante-dix-sept  ans.  Sur  la 
route ,  il  a ,  pendant  le  somiBeil ,  une  vision  dans  laquelle 
il  voit  une  échelle  mystérieuse  au-dessus  de  laquelle  eai 
appuyé  le  Seigneur ,  et  sur  les  échelons  des  anges  qui  mon- 
tent et  qui  descendent.  Dieu  bénit  Jacob,  qui,  à  son  réveil, 
dresse  un  autel  en  ce  lieu ,  qui  s^appelait  Luza ,  et  dont  il 
châtigea  le  nom  en  celui  ijle  Béthel.  Puis,  continuant  sa 
toute  il  arrive  à  Hâran  ,  chez  Laban  9  son  oncle ,  frère  de  si 
mère,  au  service  duquel  il  se  met  pour  garder  ses  troupeaux, 
à  condition  quM  lui  dbnnera  une  dé  ses  deux  filles  en  ma- 
page. 

Ksaii  se  sépare  de  son  père ,  et  va  s^établir  avec  sa  famillt 
sur  les  montagnes  de  Seïr,  à  IWient  du  Jourdain  et  de  U 
mer  Morte.  Ce  pays  s^appelle  Ëdomée  ou  Idumée  d^Jidom, 
surnom  qui  fut  donné  ,  comme  on  Ta  dit ,  à  Esaîi.  Il  y  de- 
vint fort  puissant.,D'Adav  fille  d'ilelon ,  sa  nremière  femme, 
il  eut  Eliphas;  Oolibama^  la  seconde,  le  nt  père  de  Jœiis; 
de  Jolam  et  de  Coré  ;  Basemach ,  la  troisième ,  fille  d^Is- 
maël,  lui  donna  BagmeL  Lés  descendatits  d'Esaii  changèrent 
dans  U  mute  de  dôndkile,  ou  pti;rt^t,  une  partie  d'entre 
eux  dépendit  aii  midi  dé  k  Palestine  et  de  la  tatr  Morte, 
ealre  la  terre  dut  échut  depuis  à  la  tribu  de  Juda  et  TAràbie 
Petréé. 

212a.  Jacob  V  après  avoir  demeuré  sept  ans  chez  Laban  ^ 
épouae ,  à  quatre-vingt-quatre  ans ,  Lia ,  sa  fiUe  aînée ,  par 
une  supercherie  de  Laban,  au  lieu  de  Bachel,  la  cadette,^ 
qu^il  lui  avait  ^lomiae.i  il  obtient  eello-ci  #  au  bout  d'ua« 
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«emaine,  k  la  charge  de  servir  encore  Laban  sept  années. 
Rachel  était  parfaitemeat  belle  ;  mais  Lia  était  cnassieuse. 
Dieu  la  dédommagea  de  cette  difformité  ea  lui  accordant  h 
fécondité  dont  il  priva  Rachel. 

aiig.  Naissance  de  Ruben ,  fils  de  Jacob  et  de  Lia.    , 

ai  18.  Naissance  de  Siméon,  deuxième  fils  de  Jacob  et 
de  Lia. 

21 17.  Leviy  troisième  fils  de  Jacob  et  de  Lia,  vient aa 
monde. 

31 16.  Lia  devient  mère  d'un  quatrième  fils,  nQmmé  Juda. 

ai  16.  Rachel f  se  voyant  stérile,  donne  à  Jacob,  sa  ser- 
vante Bala ,  dont  il  a  un  cinquième  fils ,  nommé  Dan. 

21 15.  Bala  fait  Jacob  père  d'un  sixième  fils,  nommé 
T*<ephtali. 

211 5.  Lia,  ne  concevant  plus,  se  fait  remplacer  auprès 
de  son  époux ,  par  Zelpha ,  sa  servante ,  qui  lui  donne  un 
'septième  fils,  nommé  Gad. 

21 14*  Zelpha  met  au  monde  Azer,  huitième  fils  de  Jacob. 

2 II 4»  Lia ,  redevenue  féconde,  accouche  au  commence- 
ment del'aiinée ,  d'un  fib ,  nommé  Issachar ,  et  à  la  fin  de 
la  même  année,  d'un  autre  fils,  nommé  Zabulon. 

21 13.  Naissance  de  Dîna ,  fille  de  Jacob  et  de  Lia. 

31 13.  Enfin  Dieu  se  souvient  de  Rachel,  et  l'exauce  en 
faisant  cesser  l'opprobre  de  sa  stérilité  qui  la  désolait.  £lle 
devient  enceinte  et  accouche  de  JosepnV  onzième  fils  de 
Jacob. 

2109.  Jacob ,  après  avoir  servi  pendaht  vingt  ans  Laban  ^ 
son  beau-père,  le  quitte  clandestinement  k  cause  de  son  in- 

f;ratitude ,  et  reprend  la  route  de  son  pays,  emmenant  avec 
ui  ses  femmes  et  ses  troupeaux.  Laban ,  trois  jours  après ,  se 
met  k  la  poursuite  de  son  gendre ,  et  l'atteint  au  oout  de 
sept  jours  sur  une  des  montagnes  de  Galaad.  Mais  Dieu ,  la 
nuit  précédente,  lui  ayant  nit  défense  de  faire  du  isalk 
Jacob,  il  se  contente  de  lui  reprocher  son  départ  clandestin, 
et  fait  ensuite  alliance  avec  lui.  Pour  assurer  cette  réconci* 
liai  ion  et  en  perpétuer  le  souvenir,  ils  amassent  des  pierres, 
et  en  font  un  monceau  qu'ils  appellent,  chacun  en  sa  ianguei 
(e  monceau  du  témoignage  ;  après  quoi  ils  se  séparent.  Jacob 
continue  sa  route  ;  mais  craignant  la  rencontre  d'Ësaii,  son 
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frère/  il  lui  envoie  cinq  cent  quatre-vingts  {>ièces  de  ses 
troupeaux,  en  présent,  pour  Tapaiser.  Un  homme  aparaît 
durant  la  nuit  à  Jacob,  et  lutte  contre  lui  jusqu^au  jour,  sans 

touvoir  le  surmonter.  Il  touche  la  cuisse  de  Jacob ,  le  rend 
oiteux  ,  le  bénit  et  lui  donne  le  nom  dUsraël,  c'est-à-dire, 
qui  surmonte  Dieu.  Jacob  donne  à  cet  endroit  le  nom  dé 
Phanuel,  en  disant  :  J'ai  t^u  Dieu  face  à  face;  sans  quej'ea 
ayt  perdu  la  i>ie.  C'est  qu'alors  on  était  dans  le  préjugé  qui 
a  régné  long-tems  depuis ,  qu'on  ne  pouvait  vivre  après  avoir 
vu  Dieu.  On  bâtit  en  ce  heu,  parla  suite,  une  ville  qui 
porta  le  m^e  nom. 

Jàcob ,  ayant  passé  le  torrent  de  Jabolk ,  rencontre  £saii 
qui  venait  à  lui  avec  quatre  cents  hommes.'  Dès  que  Jacob 
l'aperçoit,  il  se  prosterne  sept  fois  en  terre  devant  lui; 
Esaii  court  à  son  rrère ,  l'embrasse  tendrement ,  el  le  baise^ 
en  versant  des  larmes.  >       - 

h^s  deux  frères  s'étant  séparés,  Jacob  va  demeurer  à  So*? 
coth ,  d'pù ,  après  dçux  ans  de  séjour ,  il  transporta  son  do-^ 
micile  ^rès  de  la  ville  de  Salem ,  nommée  ensuite  Sichem  « 
et  depuis  Naplouse.  Ce  séjour  lui  ayant  plu  ,  il  y  acheté  un 
champ  des  enfants  d'Hémor,  roi  de  cette  contrée ,  pour  le 
prix  de  cent  moutons ,  dit  La  Genèse ,  c'est-à-dire ,  de  cent 
pièces  d'argent  sur  lesquelles  était  empreinte  la  figure  d'un 
mouton  ,  car  saint  Etienne  dit  formellement  que  Jacob 
acquit  ce  champ  à  prix  d'argent. 

2007.  Dina ,  fille  de  Jacob,  âgée  de  seis&e  ans,  veut  aller 
voir  les  fêtes  des  Sichimites.  Cette  curiosité  lui  devient  fu- 
neste. £lle  est  enlevée  et  violée  par  le  fils  du  roi ,  qui  vient 
ensuite ,  avec  son  père ,  la  demander  en  mariage  à  Jacob. 
Les  enfants  du  patriarche  feignent  d'aquiescer  à  la  demande, 
mais  à  une  condition  ,  savoir ,  que  le  roi  et  son  peuple  re- 
cevront la  circoncision  ,  attendu ,  disent-ils ,  qu'il  ne  nous 
est  pas  permis  de  nous  alliera  des  incirconcis.  La  condition 
est  acceptée ,  et  le  roi  lui-même  est  le  premier  à  se  (aire 
circoncire.  Son  exemple  est  suivi  par  tous  les  mâles  qui  lui 
sont  soumis.  Mais  le  troisième  jour  après  cette  opération, 
lorsque  les  douleurs  de  la  p'aie  sont  les  plus  vives  ,  Siméon 
et  Lévi ,  frère  de  Dina  de  père  et  de  mère  ,  entrent  dans  la 
ville ,  Tépée  à  la  main ,  accompagnés  de  leurs  domestiques , 
massacrent  tous  Les  mâles  ,  et  emmènent  Dina ,  leur  sœur  , 
avec  tout  ce  qu'il  y  avait  dans  Sichem,  de  femmes,  d'en- 
£mts  et  de  troupeaux.  Cette  atrocité  ayant. ronda  Jacob,  à 
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IHnçu  duquel  die  s'était  commise ,  odieux  dans  tout  le  pays, 
Dieu  lui  ordonne  d^en  sortir  et  d'a|lQr  demeurer  à  Béihel. 

2096.  L^anqée  si^i vante  il  part  de  Béthel  pour  aller  s^éta^ 
blir  près  de  la  tour  de  Gader.  Mais  comme  il  était  près 
d^Epnrata ,  nommée  depuis  Bethléem ,  Rachel  y  est  surprise 
des  douleurs  de  Tenfantemept,  et  meurt  en  mettant  au  monde 
un  ffls  qu^elle  nomma  Benoni ,  c^est  -*  à  -  dire ,  le^is  4e  ma 
douleur  :  Jacob  change  ce  nom  en  celui  de  Benjaqiin ,  qui 
signifie  lejiis  de  ma  droite* 

Vers  le  même  temps,  Juda  se  sépare  de  ses  frênes,  et 
épouse ,  à  l'âge  de  vingt  ai^s ,  une  iemme  chananéenne  nom- 
mée Sué  y  fille  d'Hiran ,  dont  il  a  successivement  trois  fils , 
Her,  Onan,  et  Sella.  Dieu  retira  de  ce  monde  les  deux 
premiers  dap$  leur  jeunesse  ^  parce  qu'iU  étaient  méchans. 

Jacob  se  rend  enfin  auprès  d'isaac  son  père  dans  la  vallée 
de  Mambré,  et  fixe  le  sa  demeure.  Les  enfans  de  Jacob  étaient 
bien  éloignés  pour  la  plupart  d'imiter  sa  piété.  Joseph  accuse 
ses  frères  d'un  très-grand  crime  auprès  de  son  père  ;  il  leur 
raconte  quelque  temps  après  un  songe  mystérieux  qu'il  avait 
eu 9  par  lequel  il  paraissait  ati'il  devaient  tous  lui  être  soumis: 
double  sujet  pour  eux  de  le  haïr.  Jacob  envoie  Joseph  vers 
ses  fîrères  qui  paissaient  leurs  troupeaux  au  loin ,  afin  de  savoir 
de  leurs  nouvelles.  Il  apprend  à  Sichem  où  il  croyait  les  ren- 
contrer, qu'ils  sont  à  Dothain ,  huit  lieues  au-delà.  A  son 
arrivée  ils  délibèrent  s'ils  le  tuerpnt.MaJs  spr  les  remontrances 
de  Ruben  ,  ils  le  vendent  à  des  marchands  madianites  qui 
passaient  par-là  ,  mandent  à  leur  père  qu'une  bête  féroce  Va 
dévoré,  et  pour  preuve  lui  envoient  la  robe  de  Joseph  teinte 
dans  le  sang  d'un  chevreau.  Jacob  reconnaissant  la  robe  de 
son  fils,  ne  doute  point  de  la  vérité  du  récit.  Dans  l'excès 
de  sa  douleur  il  décnire  ses  vêtemens,  et  se  livre  à  des  pleun 
qui  ne  tarissent  point.  £n  vain  ses  enfans,  à  leur  retour, 
s'efTorcent-ils  de  le  consoler  lyV  despendrai,  dit-il,  en  enfer 
vers  monjils  en  le  pleurant.  Ceux  qui ,  par  le  mot  enfer ^  en- 
tendent ici  le  tombeau  ,  ne  font  pas  attention  que  Joseph , 
dans  l'idée  de  son  père,  n'avait  point  d'autre  sépulture  que 
le  ventre  d'une  bête  carnassière.  C'est  donc  l'âme  de  son'  fils 
que  Jacob  compte  rejoindre  non  dansle  tombeau,  mais  dans 
le  lieu  où  les  âmes  a^s  justes  attendaient  la  résurrection  du 
Sauveur. 

^097.  Joseph,  igé  de  seize  ans  accomplis ,  ^t  eÉimené  es 


Digi 


tzedby  Google 


DE  LUJSIXMRE  SAINTS.'  353 

Egypte ,  où  il  devient  domestique  de  Putipfaar ,  officier  du 
roi. 

2093.  Joseph  sollicité  au  crime  par  la  femme  de  Pytiphar, 
refuse 'de  consentir  à  sa  passion.  Irritée  de  ce  refus,  elle 
r.accuse  auprès  de  son  époux  de  lui  avoir  voulu  faire  violence. 
Il  est  chargé  de  chaînes,  et  mis  en  prison.  Maïs  Dieu  lui  fait 
trouver  grâce  auprès  du  Gouverneur  de  la  prison  9  qui  lui. 
commet  le  soin  des  prisonniers.  Il  était  alors  dans  sa  ving- 
tième année. 

Joseph  explique  les  songes  de  deux  ofGciçrs  du  roi ,  qui 
étaient  en  prison  avec  lui.  Il  prédit  à  l'un  qu'il  sera  rétabli 
dans  son  emploi ,  et  à  l'autre  qu'il  sera  mis  en  croix  dans 
trois  jours.  L'événement  vérifie  ces  deux  prédictions. 

2090.  Pharaon  fait  venir  Joseph  âgé  de  vingt -trois  ans 

Ïiour  lui  expliquer  ses  songes ,  dont  il  avait  envain  demandé 
'explication  à  ses  devins.  Joseph  dit  qu'ils  annoncent  sept 
années  d'abondance,  qui  seront  suivies  de  sept  années  de 
stérilité,  et  propose  les  moyens  de  remédier  à  celles-ci. 
Pharaon  établit  Joseph  gouverneur  sur  toute  sa  maison  cï 
sur  toute  l'Egypte ,  dépose  entre  ses  mains  l'anneau  dont  il 
scellait  les  ordres  éfnariés  de  son  autorité  suprême,  et  lui  fait 
épouser  la  fille  de  Putiphar,  prêtre  ou  prince  d'Heliopolis, 
auîourd'hui  la  Mathanée ,  simple  village  à  quatre  lieues  en- 
viron du  Caire»  Joseph,  après  avoir  fait  le  tour  de  l'Egypte, 
fBejt  en  réserve  la  cinquième  partie  des  blés  qu'on  recueille 
pendant  sept  années,  pour  les  vendre  au  profit  du  roi  durant 
tes  années  stériles.  Pendant  ce  tems  ^  Dieu  bénit  le  mariage  ^ 
de  Joseph ,  et  lui  donne  con&écutiveoient  deux  fils.  Il  appelle 
l'aîné  Manassé ,  et  le  second  Ephraïm. 

2086.  Isaac  termine  ses  jours  à  l'âge  de  cent  quatre-vingts 
ans»  Ses  fils  Jacob  et  Es^ii  lui  rendent  les  devoirs  de  la  sé- 
pulture. 

ào85. 
ombre 

ao83.  Commencement  d,e  sept  années  de  stérilité. 

(i)  ËHphaz,  Tatnë  des  cinq  fils  d'Esau  ,  fut  père  de  six  .  dont  le 
dernier,  nbmmë  Amalec,  fut  la  tige  des  Amalècites  ,  peuple  nom^ 
t>reux  qui  habita  dans  la  partie  de  Tldumée,  la  plus  voisine  de  la 
mer  Rouge. 

1.  45 


do8S.  Esaii  meurt  un  an  après  son   père,  laissant  une 
nombreuse  postérité  de  petits-fils  et  d"arrière-pelits-fils.  (i) 


Digi 


tzedby  Google 


354  ABRiGÉ  canOKO^OClQUfi 

2o8a.  Jacob  envoie  ses  enfants  en  I-gyple  pout  y  aclioter 
c]u  blé.  Ils  sont  reconnus  de  Joseph ,  qui  ne  voulant  point 
se  faire  connaître  à  eux ,  les  traite  a'esnîons,  et  les  fait  mettre 
eh  prison.  Mais  les' en  ayant  tirés  auuout  de  trois  jours,  il 
lés  renvoie  après  leur  avoir  fait  pronacitre  d'amener  au  pre- 
itiier  voyage  leur  frère  Benjamin  qui  était  resté  à  la  maison 
auprès  de  Jacob.  Joseph  retient  pour  otage  Siméon ,  qu'il 
fait  lier  en  leur  présence ,  ordonne  qu'on  remplisse  de  blé 
leurs  sacs,  et  y  fait  mettre  l'argent  qu'ils  avaient  apporté. 

Jacob  envoie  pour  la  deuxième  fois  ses  enfants  en  tgypte, 
laissatit  à  regret  ialler  Benjamin  avec  ses  frères.  Joseph, 
après  les  avoir  lenus  quelque  tems  dans  l'inquiétude,  se  fait 
Connaître  à  eux,  les  embrasse  avec  larmes  l'un  après  Taulre, 
et  leur  persuade  de  venir  demeurer  en  Egypte  avec  leur 
pare,  leurs  enfants  et  leurs  troupeaux. 

QUATRIÈME  ÉPOQUE, 

DEPUIS  l'arrivée  DÇ  JACOB  JSIIS  EGYPTE  Jl'SQU^A  LA  SORTIE. 

^076,  Jacob  ravi  d'apprendre  que  Joseph  est  %'ivanl,  part 

Ï>our  l'Egypte  à  l'âge  de  cent  trente  ans  avec  sa  famille,  sur 
es  chariots-qae  Pharaon  lui  avait  fournis,  d^ux  cent  quinze 
ans  après  fa  vocation  d'Abraham.  Moïse  (Genès.  XLVI.w.  26.) 
dit  que  cet^e  famille  était  de  soixante-six  âmes,  sans  compter 
les  femmes  des  enfans  de  Jacob ,  lorsqu'elle  entra  en  Egyi>le, 
et  saint  Etienne  dit  (Act,  Vil.  v.  14.)  qu'elle  était  de  soixante- 
quinze  personnes.  Mais  saint  Etienne  compte  les  femmes  des 
douze  patriarches ,  desquelles  il  faut  retrancher  la  femme  de 
Juda  morte  en  Chanaan  ^  celle  de  Joseph  ^  et  Joseph  lui- 
même.  (1)  Joseph  présente  son  père  au  roi  avec  cinq  de  ses 
frères.  Pharaon  apprenant  qu'il  sont  pasteurs  de  brebis*  leur 
donne  la  terre  de  iréssen  située  dans  la  moyenne  Egypte,  le 
long  du  bord  oriental  du  Nil.  C'était  le  canton  de  ce  royaume 


(i)  Il  est  vrai  qu'au  verset  suivant  de  la  Genèse,  Moïse  compte 
•«otxante  ei-dix  personnes.  Mais  il  y  comprend  Jacob  lui-même, 
Joseph  et  ses  deux  fils,  quatre  personnes  qu'il  n*avait  pas  fait  d'abord 
entrer  dans  sa  supputation.  C'est  ainsi  qu'il  faut  expliquer  au«i  le 
cinquième  verset  du  premier  chapitre  de  TËxode  ,  qui  donne  le 
même  nombre  de  soixante-dix  personnes  qui  sortirent  de  Jacob. 
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en  il  y  avait  les  meilleurs  pâturages.  Il  fallait  d^ailleurs  les 
sépara  des  Egyptiens  qui,  après  avoir  secoué  le  joug  des  rois 
pasteurs,  conservaient  une  grande  aversion  contre  ceux  qui 
suivaient  le  même  genre  de  vie. 

Fin  des  sept  années  de  stérilité.  Fendant  qu'elles  durèrent, 
les  Egyptiens  furent  contraints  de  vendr-e  au-roi. leurs  terres, 
leurs  troupeaux,  fet  leus  personnes  pour  avoir  de  quoi  vivre* 
Joseph  leur  rendit  leurs  terres ,  et  leur  fournit  de  qnoi 
semer  à  la  charge  de  payer  au  roi  le  cinquième  de  ce  qu'ils 
recueilleraient,  ce  qui  s'observa  depuis  comme  une  loi  dans 
toute  l'Egypte.  Par  cette  modération,  la  politique  du  Pharaon 
conciliait  ses  intérêts  avec  ceux  de  ses  sujets.  Elle  l'enrichis- 
sait sans  les  accabler.  Réduire  en  effet  tous  les  impôts  au  cjn- 
quii^me  du  produit  des  terres,  est  un  tempérament  dont 
s'accomoderaient  encore  de  nosjours  presque  tous  les  peuples 
de  l'Europe. 

2059.  Jacob.  sei>tant  approcher  sa  fio-,  appelle  tous  ses 
enfans ,  et  après  les  avoir  Dénis ,  il  leur  prophétise  ce  qui  doit 
arriver  à  chacun  d'eux.  Il  prédit  à  Juda  que  le  sceptre  ne  Sor- 
tira point  de  sa  maison ,  c'est-à-dire,  que  sa  tribu  ne  cessera 
point  de  former  un  état  gouverné  par  des  chefs  et  des  ma-. 
gislrats,  jusqu'à  la  venue  du  Messie.  Il  meurt  ensuite  tranquil- 
lement à  fâge  de  cent  quarante-sept  ans, dont  il  avait  passé 
les  dix-sept  dernières  en  Egypte.  Après  sa  mort,  Joseph  fait 
embaumer  son  corps  à  la  manière  du  pays,  c'ést-à-dûpe,  qu'on 
l'oignit  de  drogues  aromatiques  pendant  trente  jours,  puisoi> 
le  mit  f  reinner  dîans  le  sel  et  dans  le  nitre  pendant  quarante 
jours.  Cela  fait,  Joseph  accompaené  de  ses  frères,  et  des  prin- 
cipaux de  l'Egypte ,  transporte  le  corps  de  son  père  dans  lé 
mys  deChanaan,  comme  il  l'avait  ordonné,  pour  y  être 
inhumé  auprès  d'Abraham  et  d'Isaac. 

2o^j.  Caath,  âgé  de  quatre-vingts  ans^  devient  pèm 
d'Amram. 

2oo3.  Joseph  étant  près  de  mourir  assemble  ses  frères,  et 
les  assure  que  Dieu  les  fera  passer  dans  la  teire  qfi'il  a  nromise 
à  leur  père,  assurance  qu'il  confirme  en  leur  ordonnant 
d'emporter  avec  eux  ses  os»  lorsqu'ils  sortiront  d'Egypte.  It 
meurt  à  l'âge  de  cent  dix  ans,  et  son  corps  embaumé  cqmrae 
lavait  été  celui  de  son  père ,  est  mis  dans  un  cercueil.  Ce, 
monument  toujours  présent  aux  yeux  des  Israélites  servit  à. 
les  consoler  dans  les  afflictions  qu'ik  éprouvèrent  de.  la. 
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pari  des  Egyptiens  ,  par  4'e5pérance  qu  il  îebr  dohnail 
d'en  être  un  joui;  délivrés.  C^est  ainsi  que  les  os  de  Joseph, 
suivant  Texpression  de  l'Elcriture,  prophétisèrent  après  sa 
mort. 

Nous  supposons,  pour  les  raisons  que  nous  dirons  ci-après, 
plusieurs  générati'ons  omises  dans  la  Genèse  entre  Caath  et 
celui  que  Moïse  nomme  immédiatement  après  lui ,  parmi 
les  desoendans  de  Lévi.  Cest  d'après  cette  supposition  que 
noQS  allon&  poursuivre  notre  chronologie. 

1741*  Naissance  de  Marie  issue  d'Amram  et  de  JocabeJ 
sa  femme. 

Ï728.  Naissance  d^Aaron,  frère  de  Marie. 

I 
Tan 


sa  tamille.  (i)  Les  Hébreux  ou  Israélites  çémi 
sous  la  plus  dure  oppression.  tJn  nouveau  roi  s'étai rélevé  qui 
ne  connaissait  ni  Joseph,  ni  les  services  quUl  avait  rendus  à 
l'Egypte.  Voyant  que  les  Hébreux  s'y  multipliaient  prodi- 
gieusement, il  en  conçut  de  l'oitibi-age.  La  crainte  qo'ilsnesf 
rendissent  maîtres  de  ce  royaume  ,  lui  fit  prendre  le  parlide 
ks  détruira.  Dans  cette  vue  il  leur  imposa  de  rudes  corvées, 
et  les  appliqoa  sans  relâche  k  bâtir  des  villes  et  des  forteresses^ 
Mais  plus  on  les  opprimait,  plus  on  voyait  leur  nombre 
croître  de  jour  en  jour.  Pour  arrêter  cette  multiplicaiiot» 
^ns  sa  source-,  Pharaon  ordonna  aux  sages4emmes  (2)  de  tuer 
tous  les  mâles  que  les  femmes  des  Hébreux  mettraient  au 


(i)  Depuis  long^tems  la  terre  où  le  roi.d*Egypte  avait  caûlonné 
Jacob  et  sa  famille,  à  leur  arrivée  dans  ce  royaume,  se  trouyant 
trop  resserrée  pour  contenir  à  Taise  les  nombreux  descendants  de  ce 

Ïmtri&rcbe ,.  ÏU  s<  étaient  répandus  dans  torutts  les  parties  et  toutes 
es  villes  de  TEgypte,  de  sorte  qu'il  n*y  avait  que  le  gros  de  la 
nation  dans  le  pays  de  Gessen.  C'est  ce  qu'atteste  un  grand  nombre 
de  passages  de  T  Écriture.  Mais  il  y  ^  bien  de  Tappârenctf  qu'avertis 

Î>ar  Moïse,  lorsqu'il  vînt  pour  délivrer  son  peuple  ,  des  plaies  dont 
e  Seigneur  allait  frapper  l'Egypte ,  ceux  des  Israélites  qui  demeu- 
raient hors  de  Gessen,  y  retournèrent  pour  se  soustraire  aux  mal- 
heurs dont  ce  canton  devait  être  préservé.  , 

(2)  L'Ecriture  ne  nomme  que  aeuk  de  ces  sages-fenimes,  Sephora 
et  Phua.C'éf aient  les  inteodantes  des  accoucneuses  qui,  dans  us 
état  aussi  policé  qtle  l'était  l'Egypte ,  devaient  forjner  dt$  commu- 
nautés dans  chaque  ville. 
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monde.  La  (Tcimpassion  et  la  crainte  de  Dieu  empêchent  les 
sage£-femmes  d'exécuter  celte  ordre  cruel.  Elles  eurent  hor- 
reur de  prêter  à  un  ministère  de  mort  leurs  mains  accoutu- 
mées à  un  mini$tère  de  vie.  Pharaon  voyant  toujours  aug- 
menter le  nombre  des  nouveaux  nés  de  ce  peuple,  s'aperçoit 
qu'elles  ne  lui  obéissent  point,  et  leur  en  fait  des  reproches 
menaçants.  £Ues  s'excusent  par  un  mensonge,  en  disant  que 
les  femmes  des  Hébreux ,  par  la  facilité  qu'elles  ont  d'accou- 
cher, préviennent  leur  secours,  quelque  diligence  qu'elles 
fassent  pour  arriver  à  tems.  Dieu  les  sauva  de  la  colère  du 
roi ,  et  leur  fit  du  bien ,  non  pas  k  cause  de  leur  mensonge , 
mais  en  considération  de  leur  charité.  Pharaon  en  vient  à 
des  violences  ouvertes,  et  veut  rendre  tout  son' peuple  mi- 
nistre de  ses  cuautés.  '  Il  ordonne  en  conséquence  à  tous  les 
Egyptiens  de  jeter  dans  le  Nil  les  enfants  mâles  qui  naîtraient 
des  Hébreux.  Ce  fut  dans  ces  conjonctures  que  Moïse  vint  au 
monde.  Jocabed  sa  mère ,  après  l'avoir  tenu  caché  pendant 
trois  lunes  ou  trois  mois ,  se  résout ,  par  la  crainte  d'être  pu-* 
nie,  à  l'exposer  dans  une  corbeille  enduite  de  bitume  et  de 
poix,  le  long  des  bords  du  Nil,  dans  un  lieu  rempli  de 
roseaux.  La  fille  de  Pharaon  va  se  baigner  en  cet  endroit  (on 
pouvait  s'y  baigner  en  toute  sûreté ,  parce  que  les  Crocodiles 
n'habitaient  point  cette  partie  du  Nil.)  La  prince^e  ayant 
aperçu  l'enfant  dont  U  figure  était  charmante ,  le  prit ,  l'a- 
dopta pour  son  fils ,  et  le  fit  élever  avec  le  plus  grand  soin. 
L'Ecriture  dit  que  la  princesse  le  reconnut  pour  un  enfant 
des  Hébreux.  On  demande  à  quelle  marque.  £st-ce  parce 
qu'il  était  exposé  sur  le  bord  du  Nil  ?  Mais  il  avait  déjà  trois 
Hloîls  f  et  l'ordre  de  Pharaon  portait  que  les  mâles  des  Hé- 
bieux  seraient  jetés  dans  le  fleuve  aussitôt  après  leur  nais- 
sance. D'ailleurs  la  manière  dont  il  était  exposé  montrait  assez 
qu'on  n'avait  pas  eu  dessein  de  le  noyer.  Ce  ne  put  donc 
être  au'à  la  circoncision  de  l'enfant  que  le  discernepient  se 
fit  ;  d  où  il  faut  conclure  que  cette  marque  n'était  pas  com- 
mune alors  aux  Egyptiens  et  aux  Hébreux. 

C'est  à  peu  près  vers  ce  tems,  suivant  l'opinion  la  plus 
ancienne  et  la  plus  comi^une,  que  vivait  Job,  prince  de  la 
terre  de  Hus  dans  l'ancienne  idumée,  laquelle  tirait  son  nom 
de  Hus,  petit-fils  de  Séhir  Horréhen.  (Celte  contrée  a  depuis 
été  nommée  Ausitide.)  Guidé  par  la  loi  naturelle ,  et  attaché 
par  une  grâce  singulière  au  culte  du  vrai  Dieu,  Job  accomplit 
toute  justice.  Les  richesses  immenses^  qu'il  possédait  ne  lui 
corrompirent  point  le  cœur^  et  il  eii  souffrit  la  perte  entière 
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avec  une  parfaite  résignation.  l/aiige  des  ténèbres,  Salaire 
ayant  un  jour  comparu  devant  le  Seigneur,  au  milieu  de 
la  cour  céleste ,  osa  demander  qu'H  lui  fui  livré  pour  éprou- 
ver sa  vertu  et  reconnaître  si  elle  était  à  l'épreuve  de  l'ad- 
versité. Dieu  lui  abandonna  tout  ce  que  le  saint  homme 
possédait,  en  lui  défendant  seulement  de  toucher  à  sa  per- 
sonne. Satan  ne  tarda  pas  de  faire  usage  du  pouvoir  que 
Dieu  lui  avait  accordé  sur  Job.  Quatre  messagers  arrivent 
consécutivement  pour  lui  annoncer  les  pi  us  grands^  désastres. 
Le  premier  lui  apprend  que  les  Sabéens  viennent  d'enlever 
wne  partie  de  ses  l^stiaux,  après  avoir  massacré  les  esclaves 
commis  à  leur  garde.  Celui-ci  avait  à  peine  cessé  de  parler, 
qu'un  second  vint  lui  dire  qu'une  partie  de  ses  troupeaux 
et  de  ceux  qui  les  conduisaient  ,*  avait  été  consumée  par 
un  embrasement.  Un  troisième  survint  pour  l'informer  que 
les  Chaldéens  divisés  en  trois  bandes  s  étaient  emparés  de 
ies  chameaux,  dont  ils  avaient  mis  à  mort  les  conduc* 
leurs.  Tandis  qu'il  recevait  ces  nouvelles  accablantes  avec 
la  constance  d'un  juste  soumis  aux  volontés  de  l'Eternel, 
un  quatrième  messager  parut,  et  lui  dit  tout  effrayé  que, 
tandis  que  ses  fils  et  ses  filles  s'abandonnaient  à  la  joie  dans 
la  maison  de  leur  frère  aîné,  un  vent  épouvantable  s'est 
élevé  d^  côté  du. désert  et  l'a  renversée  de  manière  que 
tous  ont  été  écrasés  sous  ses  ruines  ,  à  l'exception  de  lui 
seul  qui  est  venu  pour  lui  en  apporter  la  nouvelle.  Job, 
à  ce  fatal  récit ,  se  prosterne  eu  terre  et  adore  la  Providence 
qui  le  prive  des  biens  qu'elle  lui  avait  donnés  sans  qu*il 
lés  eût  mérités. 

Satan  comparaît  une  siéconde  fois  devant  le  trône  de 
FEternel,  et  confus,  mais  non  désespéré  de  n'avoir  pu  vain- 
cre sa  patience,  il  demande  encore  le  pouvoir  a'exercer 
sa  fureur  sur  lui,  dans  sa  chair  et  dans  ses  os.  L'ayant  obtenu 
il  frappe  Job  d'un  ulcère  effroyable  de  la  tête  jusqu'aux 
pieds.  Dans  cet  état  le  saint  homme  dépouillé  de  tout, 
se  voit  réduit  à  se  coucher  sur  un  fumier  et  à  nétoyer  le 
pus  de  ses  plaies  avec  un  tét.  Pour  surcroît  d'affliction 
sa  femme,  loin  de  chercher  à  le  consoler  dans  ses  maux, 
l'exhorte  à  blasphémer  contre  le  Seigneur.  Job  rejette  avec 
force  ce  conseil  insensé.  Trois  princes  voisins,  ses  amis, 
touchés  de  son  état  viennent  le  trouver ,  et ,  après  être 
restés  muets  devant  lui  pendant  sept  jours,  ils  rompent 
enfin  le  silence  pour  lui  persuader  par  des  discours  v^ues 
qu'il  a  mérité  par  sa  faute  lés  souffrances  qu'il  eadure*  Job 
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réfutCvles  reproches  de  ces  faux  amis  par  des  réponses  qui 
en  démontrent  la  témérité.  Il  développe  à  cette  occasion 
les  leçons  de  la  plus  sublime  morale.  Dieu  prend  lui-même 
la  défense  de  son  serviteur  contre  ses  accusateurs  et  leur 
ordonne  d'offrir  un  sacrifice  pour  se  mettre  à  couvert  des 
châtiments  qu^ils  méritent.  Il  couronne  en  même  tems  par  les 
plus  insignes  faveurs  la  vertu  d^Job  éprouvé  par  tant  d'adver- 
silés.  IjCs  maux  qui  avaient  attaqué  son  corps,  disparaissent 
tour-à-coup;  ses  richesses  se  multiplient  au  double  avec 
une  rapidité  étonnante.  Aux  enfants  qu'il  avait  perdus , 
succèdent  sept  fils  et  trois  filles  qui  le  rendirent  le  plus 
fortuné  des  pères.  Cette  félicité  temporelle  dura  l'espace 
de  cent  quarante  années  à  l'expiration  desquelles  il  s'en- 
dormit dans  k  Seigneur. 

Moïse  devenu  grand  et  capable  de  figurer  à  la  couc 
d'Egypte,  renonce  à  la  qualité  de  fils  de  la  ulle  de  Pharaon. 
//  atma  mieux 9  dit  saint  Paul,  être  affligé  avec  le  peuple 
de  Dieu  gue  ^  jouir  du  plaisir  passager  du  péché  ^  jugeant 
.i^ue  l'opprobre  de  Jésus  Christ  (auquel  cet  état  ressemblait), 
était  un  trésor  plus  grand  gue  toutes  les  richesses  de  V Egypte^ 
parce  gu*il  envisageait  la  récompense  et  V accomplissement  des 
promesses  divines.  (  Hébr.  XI ,  w.  25  et  26.  ) 

i685.  Agé  de  qiiaranle  ans,  il  visite  ses  frères,  et  tue" 
tin  Egyptien  qui  maltraitait  un  Hébreu.  Ce  meurtre  ayant 
été  divulgué ,  mît  en  colère  le  roi  contre  lui.-  Il  s'enfuit 
^  Madian  où  il  épousa  Séphora,  l'une  des  filles  de  Raguel 
ou  Jéthro ,  dit  Kaguel  dans  la  Vulgate  ,  prince  et  prêtre 
du  pays,  de  laqueUe  il  eut  deux  fils,   Gersan  et  Eliézer. 

,  164&.  Les  cris  des  enfants  d'Israël  s'élèvent  jusques  vers  le 
Seigneur.  Il  les  entend,  et  se  ressouvenant  de  l'alliance  qu'il 
a  faite  avec  Abraham ,  Isaac  et  Jacob,  il  a  pitié  de  leurs  des- 
cendants. Moïse  cependant  gardait  les  brebis  de  son  beau-pèrç 
dans  le  désert.  Un  jour  qu'il  avait  menéson  troupeau  jusqu'au 
pied  du  mont  Horeb ,  il  aperçoit  sur  le  mont  Sînaï  qui  en 
est  proche,  un  buisson  qui  brûle  sans  se  consumer.  S'étant 
approché,  par  curiosité,  il  entend  une  voix  qui  lui  ordonne 
d'ôter  ses  souliers,  parce  que  la  terre  où  il  marche  est  un 
lieu  saint.  C'était  Dieu  même  qui  lui  parlait  dans  la  per- 
sonne de  son  anse,  et  il  se  fait  connaître  en  disant  qu'il 
est  le  Dieu  d'Abraham,  d'isaac  et  de  Jacob.  Il  déclare 
ensuite  à  Moïse  qu'il  veut  l'envoyer  vers  Pharaon  pour  déli- 
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vrer  son  peuple  des  maux  qu'il  souffrait  en  Egypte ,  Vassiirt 
de  sâ,  prolection;  et  pour  gage  de  cette  assurance,  fait  devant 
lui  plusieurs  iniracle«  dont  le  principal  fut  de  changer  h 
verge  ou  baguette  de  Moïse  ^  en  serpent  ^  et  de  lui  &ire 
reprendre  ensuite  ta  première  ferme. 

Moïse  s'excusant  d'accepter  ce  ministère  sur  la  ,difficuUé 
qu'il  avait  de  parler,  Dieu  l|ji  dit  de  prendre  avec  lui  son 
frère  Aaron  pour  porter  la  parole»  Enfin  il  5e  soumit.  Aaron 
était  marié  pour  lors  avec  Elisabeth,  fille  d'Aminadab, 
dont  il  avait  quatre  fils,  Nadab/  Abio,  Ëléasar  et  Ithamar» 

Moïse,  après  avoir  pris  congé  de  son  beau-père,  se  met  en 
chemin  pour  l'Egypte,  avec  sa  femme  et'Ses  ehfants,  il  était 

F^our  lort  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Sur  la  route  un  ange 
ui  apparaît  dans  le  lieu  où  il  «'était  arrêté  pour  passer 
Ja  nuit,  et  menace  de  le  tuer  pour  n'avoir  pas  circoincis 
ses  deux  fils,  Gersan  et  Eliezer.  Séphora  prend  un  couteau 
sur-le-champ,,  et  les  ayant  circoncis,  elle  se  jeta,  suivant 
l'édition  grecque  de  Mill,  aux  pieds  de  Moïse,  en  lui  disant: 
vous  m'êUs  un  épou%  de  sang;  c'est-à-dire,  selon  la  para* 
phrase  d'Onkelos,  je  vous  ai  «auvé  et  acquis  de  nouveau 
pour  mon  époux ,  par  le  sang  de  cette  circoncision.  Obligée 
de  s'arrêter  à  c^use  de  cette  opération ,  ^lle  laissa  &luïse 
continuer  sa  route  et  s'en  retourna  ensuite  chez  son  père. 

Aaron,  par  ordre  de  Dieu,  vient  au-devant  de  Moïse, Ils 
vont  trouver  epsemble  Pharaon  ,  et  lui  notifient  que  la 
volonté  du  Seigneur  est  qu'il  laiss«  sortir  les  Hébreux  de 
l'Egypte,  pour  lui  offrir  un  sacrifice  ^ns  le  désert;  mais  ce 
prince,  loin  de  les  écouter  1  commande  qu'on  augmente  les 
travaux  des  Hébreux.  Ceux-ci  se  iplaignent  à  Moïs0 ,  de  les 
V   avoir  rendus  odieux  à  Pharaon  et  a  ses  serviteurs. 

1645.  Dieu  rassure  Moïse,  et  lui  ordonne  de  retourner  auprès 
de  Pharaon  avec  son  frère.  Pour  confondre  son  incrédulité, 
ils  font  divers  miracles  ;  et  d'abord  à  leur  voix  la  verge  de 
Moïse  est  changée,  devant  ce  prince,  en  serpent.  Les  magi- 
ciens de  Pharaon ,  ou  les  mesttreurs  d'eau  (en  hébreu  char- 
tamàfm)j  dont  les  principaux  étaient  Jannès  et  Mambrès,, 
font  la  même  chose  par  la  permission  de  Dieu.  Mais  la  verge 
de  Moïse  dévore  celles  de  ces  imposteurs.  Ce  miracle  n'avanl 
fait  qu'endurcir  Pharaon ,  toutes  les  eaux  que  Moïse  et 
Aaron  avaient  frappées  sont  changées  en  sang.  Les  magiciens 
en  firent  autant  sur  l'eau  qu'ils  firent  apporter  de  la  terre  de 
Gessen,  où  le  miracle  de  Moïse  ne  s'était  point  étendu,  ou 
bien  sur  l'eau  des  puits  qu'on  crensa  le  long  du  Nil  \  ce  qui  aug* 
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irimte  Tendu rcissement  de  Pharaon.  Celte  première  plate 
,  des  Kgyptiens  arriva  le  id,  ou  environ,  du  sixième  mois 
qui  repondait  à  notre  mois  de  février ,  et  dura  sept  jours. 

Troisième  miracle ^  et  deuxième  plaie  de  l'Egypte,  Vers  le  2S 
du  même  mois,  Moïse  et  Aaron  foni  sortir,  iKs  eaux  de  l'E- 
gypte, une  si  grande  quantité  de  Grenouilles,  qui*  tout  le 
pays  en  est  couvert.  Ijcs  magiciens  de  Pharaon  en  font  en- 
core de  même  par  leurs  etichantem^ents. 

Aaron.  deux  joursf  après  ,  ayant  frappé  de  sa  verge  la  pous- 
sière de  la  terre,  en  fait  sortir  une  quantité  prorligieuse  de 
cousins,  appelés  par  les  Egyptien  couopes j  et  dans  la  Vul- 
gate  Sririphes^  qui  s'attachent  aux  hommes  et  aux  b^les.  Ce 
Quatrième  prodige  (qui  est  la  troisième  plaie  > ,  met  les 
magiciens  hors  de  mesure,  et  les  force  à  dire  au  roi  :  Le 
âmgt  de  Dieu  agit  ici.  Pharaon  ne  laisse  pas  néanmoins  de 
persister  dans  son  endurcissement. 

Quatrième  pfaie  de'  V Egypte ,  le  29  du  même  mois.  De 
grosses  mouches  s'y  répandent ,  et  inf«'Ctent  tout  le  pays  , 
à  l'exception  de  la  terre  de  Gessen.  Pharaon  ayant  fait  venir 
Moïse  et  son  frore,  leur  dit  Je  sacrifier  au  Seigneuf  en 
Egypte.  Nous  ne  le  pouvons  ,  répondent-ils,  parce  que  nous 
Sacrifierons  au  Seigneur  des  animaux ,  dont  la  mort  paraîtrait 
ûu%  Egyptiens  une  abomination;  si  nous  sacrifions  à  leurs  yeux 
ce  qu'ils  adorent,  ils  nous  lapideront.  Pharaon  y  consent ,  mais 
il  se  rétracte,  aussitôt  qu'à  la  prière  de  Moïse  les  mouches 
ont  disparu. 

Cinquième  plaie  de  r Egypte ,  le  2,  du  septième  mois ^  qu'on 
0  depuL  appelé  nisan  ,  et  qui  répond  à  notre  mois  de  mars. 
Dieu  envoie  sur  tous  les  bestiaux  une  horrible  peste,  qui  en 
fait  mourir  un  grand  nombre  ;  mais  ceux  des  Israélites  sont 
épargnés. 

Sixième  plaie ,  le  quatrième  jour  du  même  mois»  II  vient 
des  tumeurs  et  des  ulcères  aux  hommes  et  aux  bétes ,  par 
toute  l'Egypte.  Pharaon  demeurant  toujours  endurci,  te 
lendemain  une  grêle  horrible ,  accompagnée  de  tonnerres 
et  d'éclairs,  écrase  les  hommes  et  les  bestiaux  qui  étaient 
dans  les  champs,  et  y  détruit  l'orge  et  le  lin  :  c'est  la  sep- 
tième plaie.  Le  froment  n'en  souffrit  point,  parce  qu'il  était 
encore  en  herbe« 
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Huitième  fâaie.  Trois  jours  après  la  précédente ,  Dîeu  en'^ 
voie  des  sauterelles ,  qui  dévorent  tout  ce  que  la  grêle  avait 
épargné  (i).  Pharaoj[i  (ait  venir  Moïse  et  Aaron,  et  lespriç 
de  faire  cesser  ce  fléau.  Moïse  s^adresse  au  Seigneur;  un  vent 
d'Occident  enlève  les  sAUterellea  /  et  les  précipUe  dans  la 
mer  Bouge. 

Ces  plaies  n'ayant  iencore  pu  fléchir  le  cœur  de  Pharaon, 
Bieu  commande  à  Mo'iae  d'étendre  la  main  vers  le  ciel ,  et 
aussitôt  des  ténèbres  épouvantables  couvreat  toute  (^Egypte. 
Elles  durèrent  trois  jours  (depuis  le  lo  jusqu'au  12  du  sep- 
tième mois.)  Les  Hébreux  cependant  continuèrent  à  jouir 
de  la  lumière  clans  le  pays  où  ifs  demeuraient.  Pharaon  {per- 
met alors  à  Moïse  et  aux  Israélites  de  sortir  de  TËgypte; 
mais  il  veut  que  les  bestiaux  restent.  Moïse  déclare  que  tous 
les  troupeaux  des  Israélites  sortiront  avec  eux ,  et  qu'il  n'ca 
demeurera  pas  seulement  un  ongle;  car  nous  en  devons  pren- 
dre^ ajouta-t-il  «  pour  offrir  des  sacrifices  au  Seigneur  ^  et  nous 
ne  pouvons  savoir  ce  qui  doit  être  immolé  au  Seigneur  ^  jus- 
qu'à r^  que  nous  soyons  arrivés  au  lieu  marqué.  Pharaon 
irrité  chasse  Moïse  ^e  ^  présence,  et  le  menace  de  Qiorts'il 
reparait  devant  lui.  Moïse,  avaat  de  se  retirer,  prédit 
^u  roi  ia  mort  de  tous  les  pren^iers  nés  de  l'£gypte ,  tant 
des  hommes  que  des  animaux.  Avant  que  de  frapper  TEgypte 
de  cette  dixième  et  dernière  plaie ,  Dieu  parle  à  Moïse  et  ï 
son  frère  ;  et  après  leur  avoir  ordonné  d'établir  désormais  ce 
septième  moii  pour  le  premier  de  l'année  sainte,  il  leur 
prescrit  de  prendre,  par  chaque  famille ,  le  dixième  jour  de 
ce  mois ,  qui  commençait  aVec  la  hine  de  mars  ou  l'équi- 
noxe ,  un  agneau  ou  un  chevreau ,  sans  défaut ,  de  le  garder 
jusqu'au  \L  du  moi^,  de  l'immoler  ce  jour  là  entre  les  deux 
soirs  ,  de  le  ipan^er  rôti  au  feu ,  avec  des  pains  sans  levain 
et  des  laitues  sauvages,  ayant  les  reins  ceints  et  un  bâton  à  la 
9iain  comme  des  voyageurs ,  et  de  marquer  du  sang  de  la 


(i)  La  Pi^Iog^  fut  frappée  d^une  semblahle  pla  lie,  *sans  miracle  » 
en  1683.  «  D*afrrei|ses  nuëes  de  sauterelles,  poussées  par  un  vent 
M  d*Asie,  viorei^t  couvrir  les  campagnes  de  ce  royaume,  à  la  hau^ 
»  teur  d*un  pied  :  eUes  dévorèrent  tous  les  fruits  de  la  terre,  et 
»  jusqu'à  Pecorce  des  arbres.  Ce  fléau  dura  deux  mois  ;  "mais  un 
»  vent  du  nord,  qui  amena  le  froid,  k  fit  cesser.  Les  sauterelles 
»  périrent ,  et  leurs  ca^avre^  aidèrent-  à  produire  une  abondaD^ 
»  moiason  Tanoée  suivapte.  »  (  Fastes  de  la  PQlçgi^  )  t 
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YÎctime  le  hailt  et  Içs  ckux  poteaux  dé  feurs  portes.  Les 
enfants  d^lsrdël  firent  tout  ce  que  le  Seigneur  l«ur  avait 
ordonné ,  «t  telle  fut  la  première  Pâque  qu'ils  devaient  re- 
nouveler dhaque  année  i  pareil  jour^  c*estr-à-dire  le  i4  d^ 
nisan.  Vers  le  milieu  de  la  même  nuit ,  l'ange  du  Seigneur 
£rappe  tous  les  premiers  nés  de  l'Egypte  ^  n'épargnait  que 
les  liaisons  qui  étaient  marquéeis  du  sang  de  l'aga^^auv  Pha-^ 
raon  effrayé ,  presse  les  Isi^aélites  de  Sortir  de  Son  pays.  Mai$ 
avant  qbe  de  partir,  les  fiîmmes  des, Israël iies  demandent 
aujf  Ëgyptieus  des  vases  d'or  «t  d'argent ,  avec  d^autres  me»-» 
Wes  précieuK,  non  par  forme  d'emprunt»  maisen  pîir don; 
Dieu  l'avait  ainsi  ordonné  ;  et  par  l'empire  absolu  qu'il  a  sur 
fes  coeurs,  il  leur  fit  trouver  grâce  devant  les  Ëgyptiens,^  qui 
leur  donnèrent  gratuitement  tout  ce  qu'ils  demandaient  (i)*. 
C'est  ici  fiue  finit  la  durée  du  séjour  des  Israiilites  en  Egypte. 
£lle  fut  de  quatre  cent  trente  ans  9  à  compter  de  la  descente 
de  Jacob  en  Egypte  ,  aîtisi  qu'on  va  le  faire  voir* 

Avant  de  passer  à  l'époqite  suivante ,  lious  observerons 
que  presque  tou^  les  chronologlsles  ne  comptent  que  quatre 
cent  trente  ans  depuis  l'entrée  d^Abrabam  dans  la  terre  de 
Chanaan  jusqu'à  l'Exode ,  par  la  raisom  qb'ils  confondent  le 
séjour  dans  la  terre  promise  avec  le  temps  que  les  enfans  de 
Jacob  sont  demeurés  en  Egypte ,  comme  si  te  lems  çfX 
Abraham  et  sa  postérité  étaient  des  hommes  libres  et  indé- 
pendants, devait  se  confondre  avec  celui  où  les  descendants, 
de  ce  patriarche  gémissaient  dans  là  servitude.  D'ailleurs  cea 
deux  régions  ne  sont-elles  pas  bien  distinguées  ^  et  peuvent--^ 
elles  être  prises  pour  un  seul  et  inéttte  pays?  Cependant 


(i)  Fbas  àij'ez  à  iout  ie  peuple^  dit  Ifc  sdgnenr  ^  Moïiie,  ^ûù^ 
chaque  homme  iiemnnée  à  son  ûMi  j  tt  thàqne  femme  à  sn  voisine ,  dei 
Pases  d'or  et  d'argent  y  ei  le  ieignenr  fera  froncer  grâce  à  sàn  peuplé 
auprès  des  £grpfieas,  {%todt  XI ,  a,  3  )  Il  n'y  a  point  là  de  condi- 
tion etprîmee,  ni  même  sous-entendue,  comme  le  reconnaissent 
l^'s  plus  habiles  commentateurs.  C'est  aussi  la  pens<?e  de  rWstoriéti 
Josephe.  «t  Les  Egyptiens,  dii-W^  Jnii^if.  Jndaf.y  I.  2 ,.  c .  S,  n.  gS  ) , 
»  leur  firent  même  •  des  présents ,  les  uns  par  Timpatience  quHls 
»  avaient  de  les  voir  partir,  les  autres  à  cause  de  l'habitude  qu'ils 
»  avaient  avec  eux,  et  ils  témoignaient  même,  par  leurs  pleui-s , 
»  qu'ils  se  repentaient  des  mauvais  traitements  qu'ils  leur  avaient 
»  faits.  »  Ces  dons,  au  reste,  étaient,  dans  l'ordre  de  la  Pro- 
vidence ,  le  salaire  légitime  des  travaux  immenses  que  les  Egyptiens 
avaient  l'ait  subir  au^  Israélites  pendant  l'espace  de  quarante  ans. 
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diapré»  le  récit  de  Moïse  dans  la  Genèse ,  il  est  certain  qu'A- 
braham et  sa  postérité  ont  demeuré  dans  la  terre  promise 
deux  cent  quinze  ans  avant  la  descente  de  Jacob  en  t^gvpte. 
Ainsi,  suivant  les  chronologistesmoJernes,  lesenfams  dlsraël 
n'auront  également  séjourné  dans  ce  dernier  paj«  que  deux 
cent  quinze  ans,  espace  dt»  tem|is,  suivant  Tobserval ion  d'un 
hab  le  protestant  {àbtfridiKukbre!J[fici^Chront^L  Sacra.  Ham- 
hurgi  17^4  édita  in-8«.) ,  qui  n'est  pas  suffisant  à  moins  de 
recourir  au  prodige  ,  pour  que*  les  descendants  de  Jacob 
fussent  au  nombre  de  six  cent  mille  combattants ,  lors  de  la 
sortie  d'Kgypte,  sans  y  comprendre  les  femmes  ^  les  vieillards 
et  les  enfants.  (1) 

Cependant  Mc/tse  dit  positivement  (  Exode  XH.  w.  4o  et 
4*0  <}ue  «  le  tems  qu^avaient  demeuré  les  enfans  d  Israël  en 
»  Egypte ,  fut  de  quatre  cent  trente  ans ,  après  lesquels  ce 
»  même  jour  toute  farmée  du  Seigneur  sortit  d'Lgypl^.  * 
Par  conséquent ,  d'après  ce  texte,  on  est  fondé  sans  avoit 
égard  à  la  généaologie  de  Moïse  qui  a  très-probablement  omis 
quelques- uns  de  ses  ancêtres  y  à  faire  le  séjour  des  Israélite» 
en  Egypte  de  43o  ans ,  à  compter  depuis  la  descente  de  Jacob 
jusqu'à  l'année  de  la  sortie  exclusivement.     . 


(1)  Suivant  le  système  de  M.  Wallace  (auteur  d'une  Dissertation 
•or  la  population  des  anciens  tems,  Amsterdam  1769)  .  il  parait  que 
le  nombre  des  descendants  d*un  seul  couple,  au  bout  de  treize  pério- 
des, c*e»t-è-dtre  de  433  ans  et  un  tiers,  est  de  04576  persooAe»  vivantes^ 
Aiu«i,  d'après  ce  principe,  pu'isque  le  nombre  des  mâles  de  la 
famille  de  Jâcob,  lorsqu'il  vint  s'établir  en  Egypte .  était  de  67,  non 
compris  ce  patriarche,  il  s'ensuit  quVn  multipliant  ce  nombre  par 
941^7^»  on  aura  un  total  de  1.64^,693  personnes  vÎTantei  lors  de  la 
sortie  de  l'Egypte,,  en  admettant  que  le  séjour  a  été  de  43o  ans,  à 
compter  depuis  l'arrivée  de  Jacob.  De  cette  quantité  de  1.646,393, 
il  faut  en  louatraire  la  moitié  pour  les  personnes  du  sexe,  restera 
833,396  mâJes ,  d*où  il  faut  déduire  le  quart  pour  les  enfants  et  les 
▼îeillards,  qui  ne  sont 'point  en  état  de  porter  les  armes,  restera 
617,473  combattants,  ce  qui  n'excède  que  de  I7f47^  1«  nombre  d» 
combattants  porté  par  le  texte  sacré. 
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CINQUIÈME  ÉPOQUE, 

BEFUIS  LA  SORTIE  D'ÉGYPTE  JUSQU'A   l'ÉLECTION  DE  SAUL. 

164S.  Le  i5du  premier  mois  (nisan)  qui  répond  à  un 
jeudi  5 avril,  lesoleiK  suivant  Thistorien  Josephe,  (i)  étant 
dans  le  signe  du  Bélier  ;  les  Israélites  partent  de  Ramessès  au 
nombre  de  six  cent  mille  combattants  (ce  qui  suppose  trois 
millions  d'hommes  (2)  en  comptant  un  soldat  par  cinq)  em- 
portant avec  eux  les  os  du  patriarche  Joseph.  (11  est  probable 
que  chaque  tribu  emporta  de  même  les  os  de  son  patriarche; 
car  saint  Etienne  dit  assez  clairement  Acl,  VU.  v.  16,  qu'ils 
furent  tous  enterrés  à  Sichem.)  Une  merveille  bien  remar- 
quable ,  c'est  que  dans  toute  cettemullitude  il  ne  se  trouva 
pas  un  seul  infirme,  et  que  les  vieillards  les  plus  décrépits 


(i)  Cette  année  la  nouvelle  lune  astronomique  de  l'équînoxe  du 
printems,  suivant  \es  tables  les  plus  exactes ,  arriva,  sous  le  me'ridiea 
d*A!exandrie,  le  ao  mars  à  sept  heures  cinquante-huit  minutes  du 
matin ,  et  Tequinoxe  le  5  avril.  Mais  la  lune  civile  ou  visible  n'ayant 
commencé  que  le  lendemain  au  soir,  qu'il  faut  compter  pour  le  aa 
marS)  survani  Tusage  des  Juifs,  c'est  à  ce  jour  qu'on  doit  fixer  le 
i^i*.  du  moi»  nisan,  dont  le  quatorzième  jour  arriva  par  conse'quent 
le  4  avril.  D*où  il  suit  que  les  Israélites  firent  la  première  Pâque 
non  le  jour,  mais  la  veille  de  Tëquinoxe.  On  se  tromperait,  si  l'on 
voulait  inférer  delà  que  l'an  i645  avant  ^ésus-Christ  ne  fût  pas 
celui  de  la  sortie  d'Egypte;  car  on  ne  peut  cîler  aucune  loi  qui 
obligeât  les  anciens  Juifs  à  se  régler  sur  le  point  de  Téquinoxe  pour 
la  célébration  de  la  Pâque.  Ils  devaient,  à  la  vérité,  la  rapprocher 
de  ce  point  autant  que  les  conjonctures  le  permettaient  ;  mais  ils 
pouvaient  la  faire  précéder  d'un  jour ,  lorsque  ce  point  concourait 
avec  le  quinzième  de  la  lune.  ^/  çui  inierca ,  dit  Selden  (  de  au. 
Cîp/ii  Jud  ,  c.  ai  ) ,  immolare  çui'dem  l^ascha  rite  ex  senteniiâ  sud 
potuerc  au  pridie  jEçuinociiif  scd  non  omnino  diutius  ante.  (  Voyez 
De^vignoles ,  t.  I ,  p.  SSg  et  suîv.  ) 

(a)  Cette  muliplicalion  prodigieuse  des  Israélites,  après  l'ordre 
donné  quatre-vingts  ans,  pour  le  moins,  auparavant  (dès  avant  la 
iia*s.>ance  de  Moïse ,  qui  avait  pour  lors  cet  âge),  de  mettre  à  mort 
leurs  enfant:»  mâles  en  naissant,  parait  incroyable  à  nos  déistes. 
>lais  qui  leur  a  dit  que  cet  ordre  n'avait  pas  été  révoqué  par  le  roi 
qui  Pavait  donné,  ou  par  son  successeur?  car  il  n*y  a  pas  d'appa- 
rvnçe  que  celui  sous  lequel  les  Israë'iites  partirent  d'£g)'pte ,  fût  le 
même  qui  régnait  à  la  naissance  de  Moï^e. 
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furent  en  état  de  partir,  et  de  faire  la  route  à  pied.  Pour  ar- 
river par  le  chemin  le  plus  court  à  la  terre  de  Chanaan  ,  qui 
était  le  but  de  ce  voyage,  il  faudrait  laisser  Uieropolis  à 
droite,  enfiler  le  désert  de  Gaza,  en  laissant  Péluse à  gauche, 
et  tourner  tant  soit  peu  au  nord,  pour  pénétrer  dans  cette 
partie  dé  TAsie  que  nous  appelions  Orient,  Moi>e,  par  une 
inspiration  particulière ,  prit  un  autre  chemin.  Il  se  porta  sur 
la  droite ,  ne  passa  point  l'Isthme  de  Suez  ;  inais  laissant 
Uieropolis  sur  ^  gauche ,  il  tourna  directement  au  midi.  Uae 
nuée  miraculeuse ,  qui  pendant  le  jour  conservait  son  obscu- 
rite,  et. brillait  comme  une  aurore  boréale  durant  la  nuit, 
marchait  devant  eux  pour  leur  montrer  la  route  qu'ils  devaient 
tenir.  Le  même  jour  ils  arrivent  à  Soçcoth ,  dans  une  gorge, 
entre  deux  hautes  montagnes,  à  quatorze  milles  ou  enviroa 
d'Héliopolis.  Le  lendemain  ils  vont  camper  à  Etham ,  qui 
est  à  l'extrémité  du  désert.  Le  jour  suivant,  17  du  mois,  un 
samedi,  ils  arivent,  en  revenant  vers  l'Egypte ,  dans  le  délroit 
de  Phi-ha-hirot,  entre  Mi^dol  ou  Màgdalo,  et  la  mer 
](\ouge.  (C'est  le  nom  que  les  Phéniciens  et  d'après  eux  les 
Grecs  ont  donné  au  golfe  qui  sépare  l'Egypte  de  l'Arabie, 
non  de  la  couleur  de  soq  sable  ou  de  ses  eaux,  mais  parce 
que  l'Idumée  ou  pays  d'Edom ,  qui  signifie  Rçuge  en  Phéni- 
cien ,  comme  on  l'a  déji^  dit ,  s^étendait  jusqu'à  ses  bonk) 

Cependant  Pharaon  honteux  de  sa  faiblesse ,  s'était  mis  à 
la  poursuite  des  émigrans  avec  une  armée  nombreuse  com-^ 
posée  de  cavalerie  el  de  chariols.  Il  paratt  sur  le  soi**  k  ia  vue 
des  Israélites.  Grand  ôiurmure  dans  le  camp  de  ceux-ci  contre 
Moïse.  Alors  l'ange  dil  Seigneur  qui  pfécédait  le  campd'Israfl, 

.  transporte  la  nue  derrière ,  ensorte  qu'elle  aveuglait  par  son 
obscurité  les  Egyptiens  ,  tandis  qu'elle  éclairait  par  son  côté 
lumineux  les  Israélites.  Moïse  en  même  tems  ayant  étendu 
sa  yer^  sur  les  eaux  de  la  mer,  elles  se  divisent ,  et  demeurent 
suspendues  comme  deux  montagnes  ,  laissant  entre  elles  un 
grand  espace  vide  d'un  rivage  de  la  mer  à  l'autre.  Dans  le 
même  tems  s'élève  un  vent  impétueux  et  brûlant,  lequH 
ayant  soufHé  toute  la  nuit,  rend  le  fond  de  la  mer  assez  sec 
et  assez  solide  pour  pouvoir  y  marcher  en  sûreté. 

Les  Israélites  entrent  dans  la  mer  pendant  la  nuit  Au  bruit 

^  leur  marche,  les  Egyptiens  les  poursuivent  sans  s'aper^ 
revoir  qu'ils  sont  dans  la  mec  Le  nuage  épais  que  la  nuée 
formait  au  milieu  d'eux  leur  dérobait  la  clarté  de  la  lune  qui 
était  alors  en  son  plein.  Du  sein  de  cette  thème  nnée  sortent 
des  éclairs ,  des  tonnerres  el  un  ouragan  qui  renverse  les 
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cWiotscles  Egyptiens,  elles  brise.  Dieu  oorte  dans  toute 
rarmée  de  Pharaon  l'effroi  et  l'image  de  la  mort.  Le  jour 
commence  à  paraître ,  et  les  Israélites  sont  déjà  à  l'autre  bord. 
Pharaon  voit  alors  les  flots  dé  la  mer  suspendus  à  droite  et  à, 
gauche.  Tous  s'écrient  :  Huyons  IsraëL  Us  veulent  rebrousser 
chemin.  Dieu  commande  alors  à  Moïse  d'étendre  la  main  sur 
la  mer:  les  flots  s'abaissent  aussitôt,  se  réunissent,  et  Pha- 
raon est  enseveli  dans  les  eaux  avec  toute  son  armée.  Ce  pas- 
sage se  fît  à  neuf  lieues  de  Suez,  à  l'extrémité  de  la  mer  Kouge, 
et  dans  un  endroit  où  la  mer  n'a  pas  plus  de  cinq  à  six  lieues 
de  largeur,  (i)  . 

On  avouera  sans  peine  qu'à  cette  extrémité  la  basse  marée , 
sur-tont  dans  les  équinoxes ,  laisse  un  certain  espace  de 
terrein  a  sec.  Mais  dans  l'endroit  où  passèrent  les  Hébreux , 
ce  n'est  que  sur  les  bords  que  la  marée  se  fait  sentir,  et  le 
milieu  reste  toujours  plein;  circonstances  qui  ne  sont  con- 
tredites par  aucuns  de  ceux  qui  ont  examiné  les  lieux. 

Cantique  de  Moïse  en  actions  de  grâces  de  ce  grand  mi- 
racle, chanté,  d'un  côté  par  les  hommes,  et  de  l'autre  par 
Marie  sœur  de  Moïse  ,  que  toutes  les  femmes  accompagnent 
de  leurs  voix  6t  de  leurs  instruments  de  musique.  Cette  pièce 
admirable  est  le  plus  ancien  morceau  de  poésie  que  nous 


(i)  Qn  voit ,  par  un  passage  O'Artapane  »  qu'Ëusèb^  nous  a  con- 
sei-vé  {Prép.  Evang,^  I.  9,  p.  4^6.),  que  les  habitauts  de  Mcmphis 
rapportaient  à  une  cause  naturelle  le  pa.ssagc  de  la  mer  Rouge. 
Moïse,  suivant  eux ,  par  la  grande  connaissance  qu'il  avait  du  pays, 
ayant  observé  le  reflux  de  la  mer,  avait  fait  passer  les  Israélites, 
lorsqu'elle  s'était  retirée.  Pitoyable  défaite  renouvelée  de  nos  jours 
pour  éluder  la  force  d'un  miracle  si  éclatant.  M'OSsO' était-il  donc  le 
maître  d'obtenir,  pour  ses  frères,  la  permission  de  sortir  dans  le 
tems  du  reflux  de  la  mer  ;  de  combiner  si,  bien  cette  permission 
*vec  la  marche  .qu'il  lui  fallait  faire  pour  se  rendre  sur  les  bords  du 
golfe  arabique,  qu'il  y  soit  amvé  dans  le  tems  précisément  du 
reflux  ?  Il  n'est  pas  permis  d'ignorer  que  quand  la  mer  s' est  retirée  , 
elle  revient  en  six  heures  ;  et  peut-on  concevoir  que  dans  un  espace 
aussi  court  de  Icms,  600,000  hommes  capables  de  porter  les  armes, 
lu'accompagnait  une  multitude  infinie  de  vieillards,  d'enfants  et 
le  domestiques,  qui  menaient  avec  eux  de  nombreux  troupeaux  dt 
toute  sorte  de  bétail,  des  bêtes  de  charge  et  des  chariots,  puissent 
passer  un  trajet  de  mer  long  de  six  lieues  dans  un  tems  aussi  court 
que  celui  du  reflux?  Ajoutez  à  cela  que,  suivant  le  rapport  dfe 
témoins  oculaires,  la  mer  Rouge  ne  laisse  pas  plue  de  trois  eents  pas  à 
sec  dans  son  reflux.  (  Gillet ,  notes  surjose/thcy  t.  i ,  p.  24^.  ) 
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ayons.  Elle  a  servi  de  modèle  pour  toutes  les  hyidnes  et  lei 
odes  consacrées  à  la  louange  du  Très-Haut« 

1^  mer  ainsi  traversée  met  un  obstacle  insurmontable  aa 
retour  des  enfans  d'Israël ,  et  ici  était  le  dessein  de  Moïse 
en  préférant  la  route  qu'il  avait  prise.  La  suite  fera  voir  que 
sans  cette  précaution,  à  moins  d'un  autre  miracle ,  il  n'eût 
pu  empêcher  ce  peuple  de  regagner  le  pays  qu'il  avait  quitté. 

De  la  mer,  les  enfans  d'Israël  étant  entres  dans  le  désert 
de  Sur,  y  marchent  trois  jours  sans  trouver  de  l'eau.  Arriva 
enfin  à  Mara,  ils  n'y  rencontrent  que  des  eaux  amères,  ce  qui 
les  porte  au  murouire.  Moïse  les  apaise  en  jetant  dans  ces 
eaux  un  certain  bois  qi^i  les  rend  douces:  figure  expressive 
de  la  croix  qui  a  la  vertu  d'a^ioucir  les  amertumes  de  celte 
vie. 

De  Mara  ,  ils  vont  à  £lim  où  il  y  avait  douze  fontaines 
d'eau  douce.  De  là  ils  reviennent  sur  la  mer  Rouge ,  puis  ils 
passent  dans  le  désert  de  Sin  où  ils  arrivent  un  samedi,  i5 
du  second  mois(Jiar.)  Les  vivres  leur  manquant,  ils  s'en 

{)rennent  à  Moïse  ,  et  lui  reprochent.de  les  avoir  tirés  de 
'Egypte  pour  les  foire  inourir  de  faim  dans  le  désert.  Moïse 
porte  leurs  plaintes  au  Seigneur,  qui  leur  envoie  sur  le  soir 
des  cailles  dont  tout  le  camp  est  couvert.  Un  vent  subit  lesavait 
emportées  dans  ce  désert,  L'était  au  reste  le  tems  du  passage 
de  ces  oiseaux  (vers  le  milieu  d'avril);  on  on  voit  encore  sur  le 
golfe  arabique,  ou  sur  la  mer  Rouge,  dans  cette  saison,  une 
très-grande  quantité  qui  passe  la  mer;  et  on  y  en  prend 
un  très-grand  nombre  sur  les  côtes.  Le  miracle  consiste  donc 
principalement  en  ce  que  Dieu  les  amena  dans  le  camp  k 
point  nommé  et  au  moment  qu'il  l'avait  promis.  (Calmet) 
Le  lendemain  matin  Dieu  fait  pleuvoir  b  manne ,  espèce  de 
rosée  congelée ,  qui  tombant  dans  la  suite  régulièrement 
tous  les  matins  de  chaque  jour,  à  Tèxception  du  sabbat,  servit 
à  les  nourrir  dans  le  cours  de  leur  pèlerinage,  (i)  Moïse  lei 


(i)  «  On  in*a5sura»  à  Basra ,  dît  M.  de  Niebuhr  (  Description  ie 
>  l  Arabie  ^  p.  129.),  que  la  manne  1  nommée  tarands  jubin%  «e 
»  recueillait  en  grande  quantité  dans  la  contrée  d*I>pahan,  sur  un 
»  petit  buibson  épineux.  Je  me  fis  montrer  de  cette  sorte  de  mannCi 
»  à  Basra,  et  je  trouvai  qu'elle  consistait  en  petits  grains  ronds» 
»  jaunes,  par  conséquent  de  la  même  figure  que  la  manne  des 
y*  Israélites  est  décrite  (Exod.  xvi,  i4, 3i ,  et  Nomb.  xi,  7  ).  Peul- 
>»  être  est-ce  celle  qui  servit  de  nourriture  aux  Juifs,  pendant  leur 
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^VéVlil  je  lâVecueillir  avant  le  lever  d|i  soleil  ^  i^iirce  iquè 
}a  chaleur  tlu  jour  la  ^ait  fondrfe.  Apprenons  de  là  à  profite!^ 
ées  |)râces,  au  moment  que  Dieu  nous  les  offre;  Là  négligiencé 
les  Mit  évanouir. 

L'auteur  du  livre  de  la  Sagesse  (ÎXVI,  v,  lo  et  2t)dit  que  là 
ïnanne  se  proportionnait  au  goût  de  tous  ceux  qui  en  man-« 
jgeâient.  C'est  aux  seols  justes^que  cela  doit  se  restreindre.  Com-^ 
lïient  en  effet ,  si  cela  eâl  été  commun  à  tous  Fes  Isiflsiélites^ 
àuraient-ils  pu  se  plaindiref  tomme  ils  le  firent  quelques  année! 
«près  du  dégoût  que  cette  nourriture  leur  causait.  Les  gens  dé 
bien  la  trouvaient  si  délicieuse  qu'ils  nedésiraietit  pbint  d'autre 
aliment  ;  elle  leur  tenait  lieu  des  mets  les  plus  délicats. 

Du  désert  de  Sin,  les  Israélites  étant  venus  à  Rapbidim  qùt 
fut  leur  onzième  station  ^  n'y  trouvètent  point  d'eau.  Notiveaù 
ttuïrmure  à  cette  occasion.  Mo'ise^  par  l'ordre  du  Seigneur^ 
ifrappe  de  sa  verge  le  rochet  d'Horeb ,  d'où  il  Sbrt  une  fo»* 
laine  abondante,  (i) 

Vers  ce  même  lieu  les  Àrttàléèites ,  péoplé  de  l'Arabie- 
pétrée,  issus  d'Amalec  petit-fils  d'Esaii  »  par  son  père  Ëliphaz^ 
viennent  attaquer  lés  Israélites  saris  égara  pouf  1  origine  com^ 
tnune  qu'il,  tiraient  d'Abraham ,  et  tuent  inhumainement  le$ 
tratneurs  qui  ifi'auraient  pu  àuivlre  le  gros  de  Tarmée.  (  Leij 
chrétiens  lâches  et  paresseux  sont  ainsi  la  proie  du  démon); 


>>  voyage  ;  car  il  y  a  beaucoup  de  Buisson  i^piDeux  dans  le  désert  dU 
h  mont  Slnaï ,  et  cette  contrée  est  à  peu  près  à  la  même  hatiteiif 
>i  du*  pôle  qu'ispahan  :  mais  si  leè  enfants  d^Israill  en  ont  eii  tt>uti^ 
»  Tannée  y  excepté  le  jour  du  sabbat,  céfô  s* est  fait  pût  miracle  ;  car 
^  la  tnanne  de  tarairoâ  johin  ne  se  trouve  qUé  pendant  quelques 
3f  mois.  J'ignore  si  Ton  cultive  du  sucre  en  d'autres  contrëes  quQ 
1»  dans  rYémen.  Mais  qUand  les  Juifs  n'auraient  trouvé  dans  )q 
»  désert  de  Sinàï  que  de  la  tarands  jubin  naturelle ,  ce  leiir  aurait 
»  déjà  été  une  chose  fort  agréable.  Dans  le  KurJéistan,  à  Mosul  ^ 
^  Merdin ,  Diarbekîr,  Upahan,  et  vi^aiseinblablement  en  d'aiitrei 
»  Villes,  on  ûé  se  sert  que  de  iiianne  an  lieu  de  sucre  ppur  lés  pâtis** 
)»  séries  et  autres  mets   » 

(i)  Saint  Paul  (  l  Càrinth.  »  x,  4  )  dit^  selon  la  Ytilg^e^  qile  h 
jfkîerré  ou  le  rocner  suivait  les  Israélites.  11  y  a,  dans  le  grec 
ÀMMcdk^c  ftvt^tut  qui  veut  dire  àiediente  (  et  non  pa^  subséquente } 
pe(rà\\^  pierre  obéissant,  ou  se  montrant  docile  (à  Toidre  oi| 
à  la  volonté,  de  Motse.)  C'est  iainsi  qu*au  deuxième  livre  des 
Marcabées,  chap.  8,  v,  36,  Nicanor  emploie  le  verbe  AxoXôt/ô<iV 
en  disant  qiie  les  Juifs  sont  Invincibles^  parce  qu*ils  obéissent  à  la 
loi^e  Dieu.  .      '  ^ 
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Moïse  enroie  Jèsué  fils  de  IHan  avec  des  troupes  contre  le^ 
'Amalécites.  Lui  cependant  se  place  sûr  la  montagne,  où  il 
tient  durant  le  combat  ses  mains  élevées  vers  le  ciel,  Aaroa 
et  Hur  son  beau  frère  les  lui  soutenant ,  pour  obtenir  la  vic- 
toire. Elle  fut  corapiette.  Jésus-Christ  étendant  ses  mains  sur 
la  croix  a  de  même  triomphé  de  Tenfer.  C'est  la  réalité  de 
l'action  figurative  de  iVloïse.  Il  érige  un  monument  de  cette 
vicloire,  et  fait  jurer  le  peuple  qu'à  l'avejiir  il  exterminera 
les  Amalécites  de  dessus  ta  terre;  ce  qui  fut  accompli  sous 
le  régne  de  Saiil.  Jéihro,  beau-père  de  Moïse,  vient  le  trouver, 
lui  ramenant  sa  femme  et  ses  cnfans.  Par  son  conseil,  Moïse 
établit  des- juges  inférieurs  pour  rendre  la  justice  au  peuple 
dans  les  affaires  de  peu  de  conséquence,  se  réservant  cetles 
qui  concernent  la  religion.  Telle  est ,  selon  plusieurs ,  lori- 
gine  du  Sanhédrin  ou  conseil  général  de  la  nation.  Mais  il 
ne  paraît  pas  que  ce  conseil  ait  constamment  et  invariable- 
ment subsisté  depuis  Moïse.  Il  est  plus  probable  que  le 
Sanrhédrin  ne  fut  établi  que  sous  le  gouvernement  des  Mac- 
cabées.  Jéthro  s'en  retourne  après  avoir  fait  alliance  avec 
les  Israélites ,  et  laisse  son  fils  liobab  pour  leur  servir  de 
guide  dans  le  désert. 

Le  premier  jour  du  troisième  mois  (siban)  qui  répond  au 
ao  de  mai ,  Cjuaranie-six  jours  après  la  sortie  a'£gypte,  les 
Israélites  arrivent  au  pied  du  mont  Sinaï,  qui  tut  leur 
douzième  station.  Le  lendemain ,  Moïse ,  par  ordre  du  Sei- 
gneur,  monte  sur  la  montagne  où  il  a  un  entretien  avec  lui. 
Il  en  descend  pour  proposer  au  peuple  de  faire  alliance  xvec 
le  Seigneur,  l^a  proposition  est  acceptée  sans  hésiter.  Le 
peuple  déclare  qu'il  est  tout  prêt  à  entrer  dans  cette  alliance, 
et  à  en  observer  les  conditions.  Moïse  remonte  sur  la  mon- 
taghe  ,  et  rapporte  au  Seigneur  les  dispositions  du  peuple  : 
le  Seigneur  le  renvoie  vers  le  peuple  pour  le  sanctifier  j  et  le 
disposer  à  recevoir  la  loi.  Défense,  sous  peine  de  mort,  à 
tous  les  Israélites,  aux  prêtres  (les  aînés  des  familles^, 
comme  au  peuple,  de  monter  sur  la  montagne  et  ihéme  d'y; 
toucher. 

Au  troisième  jour  (sixième  du  mois),  la  majesté  du  Sei- 
gneur éclate  sur  la  montagne  ;  un  bruit  comme  celui  d'une 
trompette,  ou  du  tonnerre,  s'y  fait  entendre.  Elle  paraît 
toute  en  feu,  et  jette  partout  la  terreur.  Moïse  y  monte  en 
tremblant  au  milieu  d'un  nuage  d'où  sortent  des  foudres  et 
^es  éclairs.  Le  Seigneur  lui  annonce  ses  préceptes  moraux 
dont  le  Décalogue  est  le  précis.  Ce  n'était  autre  chose  ^ue 
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la  loi  naturelle  gravée  dans^  le  cœur  de  tou5  les  hommes, 
mais  tellement  obscurcie  par  les  ténèbres  des  passions ,  qu'à 
peine  pouvaient-ils  en  apercevoir  quelq[ues  traits.  Moïse  aes- 
cend  et  propose  au  peuple  ce  qu'il  avait  appris  du  Seigneurs 
Les  Israélites,  se  connant  en  leurs  propres  forces,  pro- 
mettent d'observer  tout  ce  qui  leur  est  proposé  ;  mais  etfrayés- 
de  ce  qu'ils  voyent ,  ils  prient  Moïse  de  leur  parler  lui-même 
et  non  le  Seigneur ,  de  peur  qu'ils  ne  meurent.  Moïse  les' 
rassure,  et  étant  monté  de  nouveau  sur  la  montagne,  il 
reçoit  du  Seigneur  divers  préceptes  qui  ne  concernent  pro-- 

5 rement  que  la  police  religieuse  et  civile.  Dans  ces  lois ,; 
ont  nous  ferons  connaître  ci -après  les  principales  «  Dieu- 
parlé  et  comme  souverain  arbitre  de  toutes  choses,  et  comme 
un  roi  particulier  qui  règle  l'administration  de  son  état* 
Telle  était  en  effet  la  constitution  de  la  république  des  Hé- 
breux ,  en  vertu  de  l'alliance  qu'ils  Venaient  de  contracter. 
Ils  avaient  choisi  le  Seigneur  pour  leur  souverain  immédiat-, 
et  leur  gouvernement  était  devenu  une  véritable  théocratie^ 
Moïse,  à  son  retour,  dresse  au  pied  de  la  montagne  douze 
autels  de  pierres  brutes ,  sur  lesquels  il  Êiit  immoler  des* 
victimes  pour  ratifier  l'alliance.  Du  sang  de  ces  victimes ,  it 
arrose  le  livre  qui  contenait  les  conditions  de  Falliance;  il^ 
en  arrose  aussi  tout  le  peuple. 

Cela  fait ,  Aaron ,  Nadab  ,  Abiu  et  les  soixante  dix  anciens* 
dMsraël ,  montent  aussi  sur  la  montagne  et  voyent  la  gloire^ 
du  Seigneur.  Ils  en  descendent  le  même  jour  ;  mais  Moïse  y 
et  Josué ,  son  serviteur ,  y  restent  encore  six  jours. 

Le  septième  jour ,  Dieu  appelle  Moïse  au  sommet  de  \at 
montagne,  où  il  lui  expose  pendant  trente -quatre  jours 
ce  qui  concerne  son  tabernacle  qui  devait  lui  tenir  Keu  de- 
temple  ,  le  sacerdoce  et  les  sacrifices.  Ainsi  Moïse  resta  qua- 
rante jours  et  quarante  nuits  sur  la  montagne.  Le  terrible^ 
appareil  sous  lequel  la  gloire  !de  Dieu  s'était  montrée  ai* 
sommet  de  la  montafi;ne,  avait  disparu;  les  foudres,  les 
éclairs,  et  le  son  de  Ta  trompette  avaient  cessé,  le  nuage^ 
même,  qui  environnait  la  montagne  lorsque  Moïse  y  monta  » 
s^était  dissipé.  Délivrés  de  la  crainte  que  ce  spectacle  leur 
avait  inspirée ,  ïes  Israélites  s'ennuient  de  la  longue  absence- 
de  Moïse,  et  s'imaginent  qu'il  ne  reviendra  plus.  Dans  ce 
pré[u|;é,  ils  s'assemblent  autour  d'Aaron ,  et  demandent  qu'il 
leur  fasse  des  dieux  qui  marchent  (Rêvant  eux;  car  pour  ce^ 
Moïse ,.  ajoutent  -  ils ,  nous  ne  savons  ce  qu  Hl  est  deoenu^ 
Aaroo  «  effrayé ,  leur  dit  de  lui  apporter  les-pendants  dWeilliBaL. 
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de  leurs  femmes  et  de  leurs  enfants.  Ayant  jeté  en  fonte  ces 
ipatières,  il  en  forme  un  veau  sur  le  modèle  d'Apis,  Tune 
des  principales  divinités  des  Egyptiens.  CeU  fait  ^  il  dresse, 
çn  tremblant,  un  autel ,  et  annonce  pour  le  lendemain  une 
£âte  du  Seigneur,  pour  arrêter,  s'il  est  possible,  la  frénésie 
du  peuple ,  ou  pour  la  tourner  vers  un  autre  objet.  Mais  les 
Israélites  placent  eux-mêmes  le  veau  sur  Tautel  et  lui  offrent 
des  sacrifices  ;  ce  qui  est  suivi  de  fêtes  et  de  danses. 

Dieu  avertit  Moiîse  de  ce  qui  se  passe  dans  le  camp ,  lui 
ordonne  de  descendre  et  menace  d'exterminer  tous  les  Is- 
raélites. Moïse  fléchit  le  Seigneur  par  ses  prières.  U  descend 
de  la  montagne  le  1 7  de  thamuz  (  5  juillet  ) ,  portant  les  deux 

.  Vibles  de  pierre  sur  lesquelles  Dieu  avait  écrit  la  loi  des  deux 
çdiés.  A  l'aspect  du  veau  d'or,  et  des  danses  que  le  peuple 

.  faisait  à  l'entour ,  il  brise  de  colère  les  deux  tables  au  pied 
de  la  montagne ,  croyant  qu'il  était  inutile  de  donner  des 
^ois  à  un  peuple  si  indocile  et  si  incapable  de  les  observer ^ 
puis  s'étant  mis  ^  La  porte  du  camp,  après  avoir  reproché  i 
son  frère  Aaron  sa  faiblesse,  il  appelle  à  lui  tous  ceux  qui 
ont  du  zèle  pour  le  Seigneur.  Les  Lévites,  qui  n^avaieot 

S  oint  eu  p^rt  à  l'impiété  des  autres ,  se  présentent  en  foule; 
,  les  envoie  dans  te  camp  avec  ordre  de  faire  main  basse 
$ur  tous  ceux  qu'ils  rencontreront ,  sans  distinction  de  pa- 
tents ou  d'amis.  L'ordre  est  exécuté;  il  périt  en  cette  journée, 
par  la  no^in  des  Lévites,  environ  trois  mille  hommes,  sui- 
vant l'hébreu  ,  le  samaritain  ,  les  septante  ,  la  paraphrase 
chaldaîque  et  plusieurs  pères,  et  non  vingt- trois  mille ^ 
comme  porte  va  Vulgate  ;  ces  trois  mille  hommes  étaient 
saas  doute  le&  plus  coupables ,  et  ceux  qui  étaient  actuelle^ 
ment  occM{>és  à  danser  autour  du  veau  d'or.  IVloïse ,  après  ce 
massacre,  étant  entré  dans  le  camp,  renverse  l'idole,  et 
l'ayant  roiae  au  £eu  ,  la  réduit  en  une  poudre  qu'il  jette  dans 
Veau  dont  s'abceuvait  le  peuple.  On  ignore  quels  ingrédiens 
MoïsjS  employa  pour  pulvériser  l'or*  Mais  l'on  sait  qu'il  y  a 
plusieurs  manières  de  fai^e  promptement  cette  opération  \. 
que  lie  sel  de  tertre ,  par  exemple ,  mêlé  avec  le  soufre  dis- 
saut IW  au  point  de  le  réduire  en  une  poudre  que  l'on  peut 
avaler  (Stahl.  )  ;  que  le  nalroa  ,  matière  commune  eiy 
Orient,  et  surtout  près  du  Nil,  produit  le  m^me  effet  (Le 
Fèvre.  )•  Moïse ,  instruit  dans,  toutes,  les  sciences  des  égyp- 
tiens, connaissait  parfaitement  bien  toute  la  ierce^  de  sotk 
opération ,  et  il  ne  pouvait  mieux  punir  l'infidélité  des  Is- 
uéUtesi,  ^u'en  legyc  fetiHKit.  bpijc^  i^ette  poudre,  parce  (\^ 
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Vor,  rendu  potable  par  ce  procédé ,  est  d'un  goût  détes- 
table (i).  Mo'îse  ordonne  au  peuple  de  quitter  ses  orne-» 
monts,  prend  le  pavillon  où  Dieu  rendait  ses  oracles,  en 
attendant  que  le  tabernacle  fut  construit,  le  dresse  bien 
loin  du  camp,  et  l'appelle  le  Tahemacîe  de  V Alliance^  pour 
faire  souvenir  le  peuple  de  l'alliance  qu'il  avait  contractée 
fiveç  Dieu,  et  qu'il  avait  si  légèrement  violée.  C'est  là  que 
se  rendait  Moïse  pour  consulter  le  Seigneur  ;  c'est  là  que  la 
colonne  de  nuée,  poqr  signe  de  la  présence  du  Seigneur, 
aparaissait.  Moïse  remonte  mv  la  montagne ,  le  29  du  mois 
(ab) ,  et  après  qu'il  y  ^st  encore  resté  quarante  jours  et  qua- 
rante nuits  (c'est-à-dire  pendant  tout  le  mois  Etui,  et  le$ 
dix  premiers  jours  de  thisri.  ) ,  Dieu  lui  écrit  de  nouveau  la 
loi  sur  des  tables  de  pierres  qu'il  avait  préparées.  Moïse  les 
rapporte  au  peuple ,  ayant  le  visage  tellement  radieux  ,  que 
les  Israélites  ne  peuvent  le  regarder  ;  ce  qui  l'oblige  à  mettre 
un  voile  sur  sa  face.  Après  avoir  rendu  compte  aux  Israé- 
lites, de  ce  que  le  Seigneur  lui  a  prescrit,  touchant  l'obser- 
vation du  sabbat,  les  prémices,  les  oblatiohs,  le  tabernacle, 
les  sacrifices  et  leurs  différentes  espèces  (2),  l'arche  d'alliance, 
les  habits  sacerdotaux;  il  déclare  que  Bézéléel  et  Ooliab  ont 


(i)  On  peut  aussi  dire ,  avec  M.  Tabbi?  du  "Contant ,  que  Moïse 
fit  moudre  ou  limer  le  veau  d*or,  jusqu'à  ce  qu  il  fut  réduit  çn 
une  poudre  fine,  telle  que  les  anciens  ep  faisaient^  au  rapport  de 
Bochart  (  Hierozoicpn  ,.  part,  x  ,  1.  â,  c.  34)»  pour  saupoudrer,  ou 
même  poudrer  la  crinière,  de  leurs  chevaux,  afin  de  briller  avec 
plus  d'éclat,  quand  ils  paraissaient  au  soleil;  et  cette  explication  est 
plus  conforme  au  texte  hébreu  :  (  Ona  Uchnan  ad  ascher  dag,  et 
moluit  (  Moïse  )  usque  ad  minuium. 

(a)  Il  y  avait  ^eux  sortes  de  sacrifice»,  les  uns  sanglants,  les 
putres  non  sanglants. Les  premiers  étaient  de  trois  espèces,  i».  Tho- 
iocauste,  où  l*animal  qui  avait  été  égorgé  était  brûlé  tout  entier  sur 
Tautel ,  après  qu'on  en  avait  répandu  le  san^  au  piçd  d.e  ce  mâm« 
autel  ;  a»,  le  sacrifice  pacifique ,  où  la  victime  était  partagée  en 
trois  parties,  dont  la  première  était  consumée  par  le  feu  sur  1  autel; 
la  seconde  était  pour  le  prêtre;  la  troisième  pour  ceux  qui  faisaient 
offrir  ce  sacrifice  ;  3**.  le  sacrifice  pour  le  péché.  Celui  qui  offrait 
ce  sacrifice  mettait  les  mains  sur  la  victime  comme  pour  la  charger 
3e  toutes  ses  iniquités.  T^  prêtre  en  réservait  une  partie  pour  lui- 
^ême,  tout  le  reste  était  brûlé  sur  TaMlel,  et  il  était  expressément 
défendu  à  tous  ceux ,  pour  qui  ce  sacrifice  était  offert ,  d*y  par- 
Mciper. 

)les  sacrifices  pon  sanglants  consistaient  çn  des  oblations  qu  00 


Digi 


tzedby  Google 


374  ABRÉGÉ  CHRONOtOGlQtfE 

été  choisis  de  Dieu  pour  Iravailler  aux  ouvrages  Jeslinés  à 
son  culte.  Dieu  d^nno^  ensuite,  en  divers  tems,  à  Moïse, 
pour  son  peuple,  d'autres  lois  politiques,  civiles  et  religieuses, 
dont  l'assemblage  forme  le  corps  le  plus  sage  et  le  plus  com- 
plet qu^on  puisse  imaginer,  il  en  t^ra  parlé  plus  amplement 
ailleurs. 

i644-  Le  tabernacle  est  dressé  le  l*^  jour  du  premier 
mois  (nisan)  de  la  seconde  année  ^  après  la  sortie  d'Egypte. 
C'était  une  tente  de  trente  coudée-  de  long,  sur  dix  de  haut, 
faite  d'étoffes  précieuses  ,  enrichies  de  broderie ,  et  com^rie 
d'une  autre  étoffe  tissue  de  poil  de  chèvre,  sur  laquelle  oa 
étendait  des  peaux  pour  mettre  le  tabernacle  à  l'abri  des  in- 
jures de  Tair.  Le  dedans  était  partagé  en  deux  par  un  voile 
ou  rideau  d'une  étoffe  relevée  en  broderie,  et  l'entrée  en 
était  fermée  par  un  autre  rideau  travaillé  de  même.  La  partie 
antérieure  s'appelai*t  leSanctuaire^  pu  le  Sàint^  et  celle  qui  était 
derrière  le  voile,  se  nommait  le  Suîht  des  Saints.  Là  était  placée 
l'arche  d'alliance  ,  espèce  de  coffre  d'un  bois  précieux,  long 
de  deux  coudées  et  demie ,  large  d'une  et  demie ,  et  haut  de 
même  ,  tout  revêtu  d'or  en  dehors  et  en  dedans  ,  où  étaient 
renfermées  les  deux  tables  de  la  loi ,  et  à  côté  desquelles  était 
«ne  urne  pleine  de  manne,  avec  le  livre  de  la  loi,  à  quoi 
l'on  ajouta,  dans  la  suite,  la  verge  d'Aaron.  Son  couvercle 
était  d'or  massif,  et  formait  une  espèce  de  table,  aux  deax 
extrémités  de  laquelle  étaient  deux  chérubins  d'or,  figures  dont 
il  est  impossible  de  fixer  sûrement  la  forme,  (|ui  la  couvraient 
de  leurs  ailes.  C'est  sur  cette  table  que  îa  présence  de  Dieu 
se  rendait  sensible  sous  la  forme  d'une  nuée.  C'est  là  que  le 
Seigneur  rendait  ses  oracles  de  vive  voix ,  d'où  vient  à  celte 
partie  le  nom  de  propitiatoire  et  d'oracle.  C'est  au  pied  de 
ce  trône  ,  que  Moïse  ,  comme  son  ministre ,  yenait  recevoir 
ses  ordres  pour  les  porter  à  son  peuple.  Le  grand-prêtre  ne 
pouvait  y  entrer  qu'une  seule  fois  l'année,  comme  on  le 
verra  dans  la  suite,  pour  l'expiation  solentielle,  et  devait 
avoir,  en  y  entrant ,  tes  mains  teintes  du  sang  de  la  victime 
qu'il  venait  y  offrir  :  figure  expressive  de  Jésus-Christ  qui 
devait  entrer  dans  le  ciel ,  couvert  de  son  propre  sang.  Dans 


faisait  de  parfums,  en  des  libation»  de  vin  ,  de  fleur  de  farine  niélee 
avec  de  Thuile,  qu'on  répandait  sur  les  victimes,  ou  de  petit* 
gâteaux  de  pure  farine ,  paitris  avec  de  Thuile.  Ces  oblatlon^ 
accampa|;naient  toujours  les  sacrifices  sanglants. 
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le  Saint,  était  d^un  cMé  le  chandelier  d'or  à  sept  tranches  ^  de 
f autre,  la  table  des  pains  de  proposition^  au  nombre  de 
doiize^  que  Ton  changeait  toutes  les  semainesi,  et  au  milieu, 
Fautel  des  parfums.  Au  dehors,  et  vis-à-vis  l'entrée  du  ta- 
bernacle j[  était  Fautel  dès  holocaustes.  Entre  cet  autel  et  le 
tabernacle  était  une  cuve  d'airain  où  les  prêtres  se  lavaient 
avant  de  faire  les  fonctions  de  leur  ministère.  Tout  ce 
qui  environnait  lé  tabernacle  et  les  autels  s'appelait  le  Parvis ^ 
et  était  fermé  d'une  enceinte  de  rideaux  soutenus  par  soixante 
colonnes  de  bois  de  Setim ,  couvertes  de  quelques  lames 
d'argent ,  ou  décorées  d'ornements  légers  du  même  métal. 

i644'  ^Consécration  du  Tabernacle  ,  le  5*»  jour  de  nisan, 
Les"  chef  des  tribus ,  à  cette  occasion  ,  présentèrenf  à  Moïse^ 
trente-six  bœufs,  soixante-douze  béliers,  et  autant  d'agneaux, 
pour  être  immolés  au  Seigneur.  I>a  nuée,  qui  jusqu'alors 
s'était  arrêtée  sûr  la  tente  que  Moïse  avait  dressée  hors  du 
camp ,  se  transporte  sur  le  tabernacle ,  le  couvre  et  le  rem- 
|)lit  de  la  gloire  du  Seigneur.  Elle  était  qbscure  durant  le 
jour,  et  brillait  comme  une  flamme  pendant  la  nuit  i^quand 
elfe  se  retirait  du  tabernacle^  les  enfants  d* Israël  partaient; 
^  elle  s^ arrêtait  dessus ,  ils  demeuraient  dans  le  même  lieu. 

Moïse  assemble  le  peuple  devant  le  tabernacle  ,  et  lui 
déclare  que  Dieu  a  fait  choix  d'Aaron  et  de  ses  enfants ,  pour 
exercer  les  fonctions  du  sacerdoce.  Après  les  avoir  lavés  d'ùau , 
il  les  revel  de  leurs  habits ,  et  les  consacre  au  Seigneur.  Les 
habits  des  prêtres ,  étaient  une  robe  de  lin  ,  une  large  cein-» 
ture  de  différentes  couleurs  et  une  tiare  ou  bonnet  de  lin. 
Xaron,  comme  souverain  pontife,  avait,  outre  cela,  une 
robe  d*hyacinthe ,  au  bas  cle  laquelle  pendaient  de  petites 
sonnettes  entre-mêlées  de  grenades ,  et  par  dessus  cette  robe 
un  vêlement  court  et  sans  manches ,  nommé  éphod.  Cette^ 

fiartie  de  son  vêtement  était  la  plus  riche.  On  y  employa 
'or ,  l'hyacinthe ,  la  pourpre  ,  l'écarlate  teinte  deux  fois  , 
le  fin  lin  retors.  Sur  les  épaules  du  grand  prêtre  il  y  avait 
deux  onyx  où  étaient  gravés  les  noms  des  douaje  tribus  d'Is- 
raël ,  six  sur  chacune.  Il  portait  sur  sa  poitrine  une  pièce 
d'étoffe  de  figure  quarrée  ,'  qu'on  appelait  raiional  ou  pec,-^ 
ioral ,  sur  laquelle  étaient  écrits  en  lettres  d'or  brodées  ces 
deux  mots  Urim  et  Thummim ,  c'est-à-dire  lumière  et  per- 
fection. On, y  avait  aussi^attaché  douze  pierres  précieuses, 
sur  chacune  desquelles  était  gravé  le  nom  d'une  des  douze 
tribus.  Le  grand- prêtre ,  oulrç  cela,  portait  sur  le  devant  de 
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sa  tiare  une  lame  d'or  où  étaient  gravés  ces  mots  t  ta  saïdtiè 
est  au  Seigneur.  I)ans  les  cas  embarassants,  le  crand-prêtre 
consultait  le  Seigneur  en  fi;»Lant  les  yeux  sur  VUrim  et  le 
Thummim  ,  et  suivant  Téclat  qu'ils  rendaient ,  il  devinait 
la  réponse  du  Seigneur. 

On  peut  remarquer  dans  le  détail  des  ouvrages,  dont  noua 
venons  de  rendre  compte ,  covibien  les  arts  avaient  déjà  fait 
de  progrès  parmi  les  Juifs ,  dans  un  tems  où  la  Grèce  était 
encor^  barbare.  Mais  ce  qu'il  y  a  encore  d'étonnant  ^  c'est 
que  ces  ouvrages,  si  multipliés  et  de  genres  ai  différents^ 
ont  été  exécutés  par  deux  hommes  seulement ,  Béiéléel  et 
Ooliab.  Ils  savaient  fondre  et  fabriquer  les  métaux  ;  ils  sa-» 
vaient  tailler  et  graver  les  pierres  précieuses  (  chose  de  1^09 

I'ours  encore  si  diflicile  )  ;  ils  étaient  menuisiers ,  tapissiers  « 
>rodeurs ,  parfumeurs  :  jamais  artiste  â-t-il  réuni  tant  de 
connaissances  et  d^nduslrie?  Aussi ,  l'Ecriture  nous  dit-^lltf 
que  Dieu  les  avait  remplis  de  scienceé 

Moïse  établit,  par  Tordre  du  Seigneur,  cinq  fêtesvprîncipalea 
outre  le  sabbat;  savoir,  i®.  celle  de  Pâques^  le  i4  du  pre- 
mier mois  (nisan).  Elle  commençait  le  soir  comme  toutes 
les  fêtes  des  Israélites,  et  durait  sept  jours,  pendant  lesquels 
il  était  défendu  de  manger  du  pain  levé,  et  même  d'en  avoir 
cnez  soi;  a®,  la  fête  de  la  Pentecôte^  oui  se  célébrait  le  cin- 
quantième jour  après  Pâques  (on  offrait  ce  jour -là  deu« 
pains,  qui  étaient  les  prémices  de  la  moisson  nouvelle)} 
3°.  celle  des  Trompettes  ^  le  i®^.  jour  du  septième  mois  ec- 
clésiastique (  thisri  ) ,  qui  était  en  même  leîms  le  premier' 
inois  civil;  4.^.  celle  de  V Expiation j  le  lo*.  jour  du  mêmcî 
mois  (c'était  le  seul  jour,  comme  on  l'a  déjà  dit^  où  le 
grand  prêtre  entrait  dans  le  Saint  des  Saints Çi).)  Cette  fête 


(1)  I]  est  important  de  parler  plus  en  dëfail  de  cette  fête»  à  cattsel 
des  n^ystères  qu'elle  renfermait  1  et  que  sàîrit  Paul  a  dëveroppésdans 
son  épitre  aux  Hébreux.  Ce  jour,  après  avoir  immolé  un  veau  9  le 
grand-^prêtre  en  prenait  le  sang  dans  une  roupe  qu'il  portait  d*une 
main  ,  tenant  de  l'autre  un  encensoir  où  brûlaient  des  parfums  dont 
la  fumée  devait  lui  dérober  la  vue  de  Tarche  d*alliafice  vers  laquelle 
Il  s*achetninait.  Arrivé  au-delà  du  Second  voile >  dans  lo  Saint  de» 
Saints  où  elle  était  pincée,  lieu  qui  d'ailleurs  ne  recevait  aucun  jour^ 
il  dardait  sept  fois  du  sang  de  la  victime  avec-  le  doigt  vers. le.  pro^ 
pitiatoire.  On  lui  présentait,  à  son  retour,  deui  boucs  pour  les 
péchés  du  peuple.  11  immolait  celui  sur  qui  le  sort  tombait,  et  pre- 
nant de  son  sangi  il  en  faisait  l'aspersion  dans  tout  le  tabernacle  et 
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<iaît  «n  put  de  jéûne ,  et  t'est  le  scu!  <|(iè  Mtôïsc  eut  Goti^a- 
cré  à  ce  genre  de  pénitence.  (Mats  dès  le  telh^  du  prophète 
Zacharte,  on  comptait  deux  autres  jeânes,  tin  dans  le  cin- 
quième mois,  et  un  aulre  dans  le  dixième);  5**.  celle  des 
Tabernacles  ou  des  Tentes ,  le  i5*.  du  septième  mois  (thisri), 
'(  Elle  durait  huit  jours,  dont  le  premier  et  le  dernier  étaient 
chômés.  )  Outre  cela,  Moïse  ordonna  dfe  célébrer,  tous 
les  sept  ans,  Taunée  sabbatique,  pedda^t  laqueHe  il  était 
défendu  de  labourer  et  de  semer  (i)  ;  et  tôusles  driquânté 


sut  tout  ce  qui  y  était  rétifériné,  pour  purifier  îe  Heu  saint  de  tous 
les  péchés  4u  peuple.  Cela  fait,  il  présentait  à  t)ieu  l'autfe  boue 
^rifaut,  et  lai  mettait  leâi  inaius  stfr  la  tète ,  i!  faisait  la  confession 
publique  des  péchés  du  peuple,  dont  il  chargeait  te  bôUc  ayec  ittU'*' 
pre'catîon«  A|»rè9  quoi  un  homme,  choisi  pour  cette  fonction ,  Véttt^ 
menait  hors  du  camp  (hors  de  la  ville  $  lorsque  1«  temple  fut  bdtl  ) 
et  le  chassait  dans  le  désert  pour  être  dérôré  par  les  bètes  farouches. 
C'est  pour  cela  que  ce  bouc  s^appelait  émissaire^  qui  veut  dire 
châsse  ou  envoyé  dehors.  Le  poiitife,  aprè^  s* être  lavé,  offrait  en* 
«uite  son  holocauste  et  celui  du  peuple.  Et  ce  qu'il  y  a  de  fort  re* 
Aarquable  dans  cette  cérémonie  destinée  ài  retpîatton  la  plus  sofeii'- 
nelle  des  péchés,  c*est  que  non^eulement  c«lui  qui  avait  conduit  lé 
bouc  émissaire  dans  le  désert,  et  ceux  qui  avaient  porté  hor»  du 
camp  le  bouc  et  le  Veail  irtiiholés,  dont  te  sang  avait  servi  à  purifier 
lé  sanctuaire  et  le  tabernacle ,  thaïs  le  grand-maitre.méme,  bien  loin 
d'être  purifiés ,  Contractaient  Une  nouvelle  souillure  par  cette  céré- 
monie, et  étaient  obligés  de  s* en  purifier  en  lavant  leurs  vêtements. 

Il  y  avait  encore  u|i  sacrifice  particulier  d^explaf ion ,  mais  qui 
H* était  pdlnl  fixé  à  un  certain  jour,  et  qu'on  renouvelait  toutes  les 
fois  que  la  nécessité  Téxigeait  C'était  celui  de  làgenfsse rousse i  que 
le  grand-prétre  faisait  immoler 'hors  du  caitip ,  et  qu^on  Jbrulait 
toute  entière  avec  di|  bois  de  cèdre,  de  Vhyssope  et  de  Técarlate, 
On  en  récediltait  les  cendres,  qu'on  mettait  en  réserve,  pour  être 
distribuées  à  tou^  les  Israélites.  Celait  de  cette  cendre  ,  mêlée  avec 
de  Peau ,  qu*ib  se  servaient  toutes  fois  qu'ils  araiçnt  besoin  d*é!re 
purifiés,  ce  qui  était  fréquent  parmi  eux.  Et  ce  ^u*il  faut  observer, 
comtne  on  vietit  de  le  dire  au  sujet  de  I*expîatîon  générale,  tous 
ceux  qui  avaient  eu  part  à  ce  sacrifice ,  le  grànd-prètre  if)êm€  et 
celui  qui  avait  recueilli  les  cendres  de  cette  victime  destinée  à  puri« 
fier  de  toutes  les  impuretés  légales,  étalent  censés  eux-mêmes  im- 
purs jusqU*au  soir,  et  obligés  de  se  purifier.  (  Plouden,  T^aiié  dm 
Sàcrif.  dèJ,C) 

(i)  En  ordonnant  à  son  peuple  de  laisser  reposer  la  terre  chaqiie 
^ptième  année  ,  Dieu  le  rassure  Contre  la  crainte  de  tomber  dans 
la  disète.  Que  si  foits  dites  :  Que  mangerons-nous  la  septième  année  ^ 
-si  nous  n  'apàOs  jfùs  settU  ai  si  iléus  a  ^di^oiû  point  recueil ti  les  fruits 
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ans,  Tannée  du  jubilé,  où  Ton  devait  retidre  la  liberté  à 
tous  les  enclaves  Israélites,  et  les  fonds  à  tous  les  particuliers 
de  la  nation  qui  les  avaient  aliénés. 

1644*  I^  i4**  jour  du  premier  mois  de  la  deuxième  an* 
née,  depuis  la  sortie  de  TËgypte,  les  Israélites  célèbrent  la 
Pâque  (1).  L'Ecriture  ne  fait  pas  mention  d'autre  Pâque  cé- 
lébrée par  les  Juifs  dans  le  désert  ;  mais  il  ne  s'ensuit  pas 
guHls  n  y  aient  célébré  nue  celle-là.  Or,  à  cette  deuxième 
Pâque ,  il  y  eut  des  Israélites  qui ,  se  trouvant  impurs  pour 
avoir  to^uché  des  morts ,  ne  purent  la  faire  au  jour  qu'elle 
tombait.  Moïse  et  Aaron  ayant  consulté  sur  ce  point  le  Sei- 
gneur, la  réponse  fut  que  ces  Israélites  feraient  la  Pique  le 
i4  du  mois  suivant.  Même  loi  pour  ceux  qui  sont  en  voyage 
au  loin  ;  mais  pour  celui  qui ,  étant  sur  les  lieux  et  n^ayant 
point  d'impareté  légale,  aura  négligé  de  faire  la  Paque,  il 
sera  exterminé  de  son  peuple.  (  Noznor.  ix.  ) 

Comécrat^on  du  tabernacle ,  des  autels  et  des  pritres ,  U 
5'.  jour  4^  deuaième  mois.W  n'y  avait  proprement  que  deux 
autets,  celui  des  holocaustes,  placé  à  l'air  dans  le  vestibule 

W^— — — —  Il      I  II— ■^^■^— — ^^—B ^— —— I  II     — ^»^^ 

t 

de  nos  terres  ?  Je  répandrai  sur  cous  ma  bénédiction  en  la  sixième 
année ,  et  elle  portera  autant  de  fruits  çue  trois  autres  Fous  semeree. 
là  huitième  année ^  et  pous  mangerez  ços  anciens  fruits  jusquà  la 
nenpième  année ,  pous  pipre»  des  pieux  jusque  ce  çu''il  en  soit  pemu  de 
noupeaux,  {Lepit,  aS,  v.  ai ,  aa  )  La  preuve  quel)ieu  tint  fiièle- 
xnent  cette  promeise»  se  tire  de  robservation  constante,  à  q«i#iqiieft 
interruptions  près,  de  Tannée  sabbatique.  Une  nation  entière  se 
serait-elle  exposée  à  périr  de  faim  sur  une  parole  dont  raccéniplis- 
tement  aurait  quelquefois  manque  ? 

(i)  Voici  quelles  furent  les  cërëmonies  de  cette  Pâque  »  aui  servit 
de  modèle  pour  toutes  celles  qui  devaient  suivre  L'Agneau  Pascbal 
(auquel  on  pouvait  substituer  un  cbevrcau  ),  de  V^^f  d*un  an, 
mâle  et  sans  tache  1  fut  sépaté  4u  troupeau  le  10  du  mpis  nisan  ;  le 
l4  du  même  mois,  on  Fëgorgea  dans  le  parvis  du  tabcfnacle  ,  enire 
deux  vêpres,  ce  qui  signifie  toute  Fëtendue  de  Tapr^-midi  et  au 
chant  des  hymnes.  Les  prêtres  en  reçurent  le  sang  dans  un  vase 
qu'ils  se  donnaient  de  main  en  main  jusqu'il  celui  qui  était  près  de 
rau|el|  au  pied  duquel  ce  dernier  le  répandait.  On  écorcha  Tagneait 
dans  le  même  lieu,  oq  en  sépara  ce  qui  devait  être  J»rûlé  sur  Tautel, 
après  quoi  on  le  rendit  à  son  maitre.  Celui-ci  »  après  Tavoir  fait 
rÀtir,  le  mangea,  sans  en  rompre  les  os^  avec  de^  pains  sans  levaio, 
et  des  laitues  sauvages  9  en  la  compagnie  de  ceux  qu'il  avait  invités, 
et  qui  ne  devaient  pas  être  moi  ns'  de  dix  ni  plus  it  vmgt. 
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ea  parvis  intérieur,  et.  celui  des  parfnms ,  situé  dans  le  liea 
saint  près  du  second  vpile ,  entre  le  chandelier  d*or  et  la 
table  des  pains  de  proposition.  Le  premier ,  long  dé  cinq- 
coudées  sur  autant  ae  large  et  trois  oe  hauteur,  était  fait  de 
bois  de  setim  et  creux ,  nnis  revêtu  de- crosses  lames  d^airain 
en  dehors  et  en  dedans  ^  avec  une  grille  au  milieu ,  pour 
&ire  tomber  au  fond  les  cendres  du  bois  et  des  victimes 
qu'on  brûlait  dessus ,  et  aux  auatre  coins  s'élevaient  comme 
quatre  cornes  de  même  métat.  Tout  sacrifice  sanglant  qui 
n'était  pas  offert  sur  cet^utel,  était  en  abotai nation  aux  yeux 
du  Seigneur.  La  consécration  des  prêtres  dura  l'espace  de 
sept  jours.  Molàe ,  après  avoir  lavé  Aaron  et  ses  quatre  fils, 
les  revêtit  de  leurs  ornements  ;  puis ,  ayant  pri»  l  nuîle  pré- 
parée pour  les  onctions ,  il  en  versa  sur  la  tête  d'Aaron  ^ 
offrit  deux  sacrifices  au  Seigneur,  l'un  d'expiation ^  l'autre, 
en  holocauste,  et  du  sanff  des  victimes  arrosa  l'âutel^  et 
toucha  l'extrémité  de  l'oreille,  le  pouce  de  la  main  droite  et 
celui  du  pied  droit  du  nouveau  grand  prêtre  et  de  ses  fils  , 
après  quoi  il  Bt  une  aspersion  du  sang  de  k  vtetime,  et  de 
l'huile  d'onction  sur  eux  et  sur  teurs  vêtements-.  Cette  céré- 
monie continua  les  six  jours  suivants ,  pendant  lesquels  iU 
demeurèrent  jour  et  nuit  à  l'entrée  du  taDernacle.  Enfin,  le 
huitième  jour,  Aaron  offrit  des  sacrifices  pour  lui  et  pour  le 
peuple ,  éleva  les  mains  au  ciel ,  et  bénit  l'assemblée.  £11 
même  tems^  un  feu  sorti  du  Seigneur  (  ou  descendu  du  ciel)^ 
dés^ora   l'holocauste  et  les  graisses  gui  étaient  sur  i 'autel. 
(Levil.  IX,  â4«  )  ^'est  ce  feu  sacré  qu*il  fut  ordonné  aux, 
prêtres,  sous  peine  de  mort,  d'entretenir  perpétuellement,, 
en  mettant  sur  l'autel  du  bois,  matin  et  soir.  U  n*était  point 
permis  d'employer  d'autre  feu  pour  les  sacrifices', ,  nti  pour, 
allumer  1rs  lampes  du  tabernacle,  ni  pour  l'encens  qu'on, 
faisait  brûler  «  soit  sur  l'autel  des  parfums,  soit  dans  des- 
cassolètes.  Ce  qui  arriva  le  soir  de  ce  même  joor,  est  une 
preuve  de  la  rigueur  avec  laquelle  Dieu  voulut  que  cette  lai- 
tilt  observée  ;  car  Nadab  et  Aoiu ,  deux  des  quatre  fils  d'Aa- 
ron ,  ayant  eu  la  témérité  de  mettre  du  feu  étranger  dans^ 
leurs  encensoirs,  des  flammes  qui  so'-lirent  de  Tautel  les  dé- 
vorèrent ,  et  il  fut  défendu  à  leur  père  (1)  ,  et  à  leurs  frères 


(i)  En  général  il  était  défendu  au  grand-prètre  èa  porter  le  deuil. 
àe  ^s  proches,  même  de  ses  père  et  mère  Bien  plus;  il  ne  pouvait 
'entrer  dans  une  maison  où  il  y  avait  un  cadavre ,  de  peur  d*eD  être 
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Çle^zar  et  Ithai^ar,  de  ies  pUufer.  Moïi^e,  4»  U  part  jû  Sen 

goeur  «   promulgue  diverses  ordoaoaqçcs  ,  dont  ks  pk» 

Loi  ppNCERnisrr  Lf$  pi^^i£»s  Nâ8*-r-£lle  av»t  été 
doppjée  ;^  Mofse  avant  la  df:rnière  pbie  d'Egypte.  Par  c€tle 
Ipî ,  Diap  ^  merve  à  perpétui^  l^s  premier»  né»  de  toutes 
lie»  iâi^lles  ui;ajÉflit£»  et  d«  tpus  leurs  ^nim^UY  dpsjytsiiqueSf 
pour  Ui  êtr^  a>ti$94^és ,  en  méu^We  de  ce  qM'il  les  a  épar- 
gnés dans  le  saas^acre  d^  co^t  des  %yptiep$.  Les  premiers 
né$  4^  bomp^s ,  devaient  se  racheter ,  moyennant  le  nrix 
de  cioq  ^icU^  dVgeaJt  ;  et  à  Tég^d  des  animaux,  qn  dis- 
tingue ceq^  c^î  »ont  purs  de  ceux  qui  soçt,  impurs.  Ifis  pre- 
miers nés  de  cevy*là ,  devaient  être  porM»  aux  prêtres  pour 
litre  offerts  ^n  sacri^ce  ;  mais  il  fallait  on  racheter  ou  mettre 
k  9)ort  ceux  des  animaux  impars  (i). 

sonillé.  JcJle  jé4^t  la  pureté  qv'pn  exilait  ^a  lui  t  qu*il  ne  pouvait , 
ëpojuser  q^^upe  vierge.^Pour  ne  point  affaiblir  le  respect  dâ  à  son 
caNTactèrC;  il  devait  être /exempt  de  toute  difTormilé  choquaole. 
Ai^si  un  boiteux  y  un  borane ,  un  homme  contrefait»  quoique  l'aioé 
de  la  famille  d'Âaron,  ëtail  exclus  du  souverain  sacerdoce.  On  était 
noins  difÇcile  à  Regard  des  autres  prêtres.  Ils  pouvaient  ëpou^er 
d«s  veuves;  mais  ils  étaient  tenus,  ainsi  que  le  grand-prètre»de 
garder  la  continence  pendant  qu'ils  servaient,  à  Itfur  tour,  dans  le 
ta^nacje  ou  dans  le  Umfle ,  ce  «li  n*arrivait  que  de  loin  en  loin , 
lo^qu'ijs  se  fufe^  ^njiiltipli^^  par  la  suke  ^f  géoératiop^ .  (Car  alors 
ils  fureni  partagés  en  .vingt-quatre  clashs ,  et  cbaque  ^^e  en  sept 
familles  qvi  se  svf^rë^aient  dans  Texercicç  du  ministère. 

(i)  La  distinction  des  animaux  OMrs  et  des  animaux  impurs  était 
^ablie  dès  le  commencement  du  mopde ,  comme  on  en  a  fait  la 
remarque  en  parlant  de  Tarrbe  de  Noé  Mais  on  n'est  pas  assuré  si 
«Ile  est  absolument  la  même  dans  la  loi  de  Moïse ,  qu*e]le  était 
à9n$  la  loi  de  la  nature.  VraisemblaUeraent  dans  ceHe>ci  on  ne 
r^ardait  comme  impurs  que  les  animaux  i»a)faisants  et  ceux  dont 
la  chsâf  /était  nuisit>lê  à  la  santé,  suivant  Ijes  climats  où  Toa  se 
irouyait.  Mais  dans  la  loi  de  Moïse ,  ce  n*k:st  pas  seulement  à  raison 
de  leur  mauvaise  qualité  que  Dieu  deTend  à  son  peuple  l*u^ge  de  la 
cbaîr  de  certains  animaux.  Ce  sage  législateur,  dit  un  écrivain 
moderne,  voulait  encore ,  par  cette  distinction,  rappeler  sans  cesse 
aux  Hébreux  leur  consécration  particulière  au  seigneur,  et  leur  su- 
périorité, du  moins  quant  au  tulte,  sur  tous  les  peuples  d^alors. 
Ce  dessein  n*est  pas  dPUteux;  il  est  expressément  marqué  dans  )a 
loi  :  Je  pous  ^i  séparés  df  toutes  les  nations  4*  Iff  terrç ,  pour  être  spé- 
eialfnffnt  ntffp  ppuplc  ^  dit  le  scigaçi^-^  ^cpqrci  49"^  f^f^'  ^^  P*^ 
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Lois  90Uli  les  sacrifices.  —  Us  étaient  de  deux  sortes, 
comme  on  i'^  déjà  dit,  les  sacrifices  sanglants  et  les  non  san- 
glante. On  divisait  les  premiers- en  holocaustei,  en  sacrifices 
pacifiques  et  en  sacrifices  d'expiation.  Dans  Tholocau'ste ,  la 
victime  était  entièrement  consumée  par  le  feu  sur  Tau  tel , 
et  t^l  était  celui  qu^on  offrait  chaque  juur  le  matin  et  le  soir. 
Dans  le  sacrifice  pacifique  dont  Tobjet  était  de  demander  au 
seig«(^r  des  grâces ,  où  de  le  remercier  de  celles  qu'on  avait 
reçues ,  ou  d'acquitter  un  vœu ,  le  prêtre ,  après  avoir  brûle 
Is  graisse  et  les  reins  de  la  victime ,  prenait  pour  lui  la  poi-> 
trine  avec  l'épaule  droite ,  et  laissait  le  reste  à  celui  qui  avait 
fourni  l'animal.  La  victime  pour  le  péché  ne  se  partageait 
pas  de  n^èfne.  Celui  qui  Tavait  présentée  n'en  remportait 
rien,  et  le  tout,  hormis  la  graisse  qu'on  brûlait  sur  l'au- 
tel ,  appartenait  aux  prêtres  pour  être  mangé  avec  ses  enfants 
miles  seulement ,  dans  la  maison  du  Seigneur.  Cinq  espèces 
d'animaux  seulement  étaient  propres  aux  sacrifices  ;  les  tau- 
reaux ,  les  vaches  et  les  veaux  ;  les  béliers ,  les  brebis  et  les 
agneaux  ;  les  boucs ,  les  chèvres  et  les  chevreaux  ;  les  pigeons 
et  les  tourterelles.  Quant  à  la  victime ,  lorsqu'après  en  avoir 
répandu  le  sang  au  pied  de  Tautel ,  on  l'imposait  dessus  pour 
être  brûlée ,  on  ajoutait  une  offrande  de  gâteaux  cuits  au 
four  ou  sur  le  gril ,  ou  des  beighets  frits  dans  la  poâle ,  ou 
une  certaine  quantité  dé  fleur  de  farine  avec  du  vin,  de 
l'huile,  du  sel  et  de  l'encens 9  etc.  c'est  ce  qu'on  appelait 
sacrifice  i^pn  sanglant  ;  le  prêtre  en  avait  toujours  sa  part. 

Moïse  décrit  en  détail  quels  sont  les  animaux  purs  et  les 
animaux  impurs  Tout  ce  qui  ne  rumine  pas,  ou  n'a  pas 
la  corne  du  pied  fendue  parmi  les  quadrupèdes ,  est  regardé 
comme  impur  ;  de  même  parmi  les  oiseaux,  tous  ceux  qui 
marchent  à  quatre  pieds,  les  oiseaux  carnassiers  et  les  oiseaux 
nocturnes;  et  parmi  les  poissons,  tous  ceux  qui  n'ont  point 
d'écaillés  ou  de  nageoires. 

Lots  POUR  LES  MARIAGES.  —  Ils  n'étaient  accompagnés 
d'aucune  cérémonie  religieuse,  et  se  contractaient  sans  le 


i'apec  V impur:  ne  pous  souillez  pas  en  mangeant  les  animaux  çuej'ai 
déclarés  immondes.  (  Lévit.  ao.  )  Akslenez^çous  de  la  chair  de  ceux 
ifui  seront  morts  d"* eux-mêmes ,  ou  çui  auront  été  déchirés  par  les  bêles  ; 
laissez-les  aux  étrangers  ou  aux  chiens  :  mais  pour  »ous^  soyez  sainti^ 
parce  çtteje  suis  sai^t,  (  Lévitiq.  aa.  ) 
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ministère  des  prêtres.  Un  homme  en  mourant  lalssaît-â  sir 
femme  sans  enfanis ,  le  frère  du  défunt  était  obligé  d*épouser* 
la  veuve,  Que  s^l  refusait  de  remplir  ce  devoir ,  sa  belle-sœur 
le  citait  au  tribunal  drs  anciens ,  qui  se  teqak  à  la  porte^e 
la  ville ,  et  après  lui  avoir  ôté  son  soulier ,  elle  lui  crachait 
au  visage  ,  en  disant  :  c'esê  ainsi  que  sem  traité  ce/ui  qui  nr 
coudra  pas  rétablir  la  malsonde  son  frère.  Car  les-enÊinis  qui 
naissaient  de  ce  second  mariage ,  étaient  censés-  a|>nartenir 
au  premier  mari.  Ottc  loi ,  qu'on  nomme  fe  lairat ,  n  a  point 
lieu  dans  le  christ ianisme,  ou  il  vlesi  pas  permis^  en  aucun 
cas  ,  d^épouser  sa  belle-sœur.  W  en.  est  de  même  du  divorce 
que  Dieu  permit  aux  Israélites ,  à  cause  de  la  dureté  de  leur 
cœur,  sans  uéanmo^ru»  accordier  à  la  £emme  répudiée  de 
convoler  à  de  secondes  noces  du  vivant  de  son  premier 
époux.  Cène  fut  pas  la  seule  condescendance  dont  usa  leSei-» 
gneur  envers  les  Israélites  pour  le»  empêcher  d^attenler  à  là  vie 
de  leurs  femmes  ;  il  leur  permit  encore  l'épreuve  des  e^ix  de 
jalousie.  Lorsqu'un  homme  soupçonnait  sa^ femme  d^adultère^ 
il  l'amenait  devant  le  f>rétre  qui  remplissait  de  Peau.,  puisée 
dans  le  grand  bassin  d'airain^  un  vase  de  terre  «  où  il  mêlait 
de  la  poussière  du  pavé  du  temple ,  puis  après  avoir  fait 
des  imprécations  sur  la  femme  qui  fépindait  amen ,  il  lui 
donnait  cette  eau  à  boire ,  en  Tassuraut  qu^elle  n'en  souf-* 
frirait  aucun  mal»  si  elle  était  innocente,  mais  que  ,  dans 
le  cas  où  elle  serait  coupable ,  son  ventre  enflerait  et  sa 
cuisse ,  sécherait  comme  Dieu  l'avait  prédit.  L  appareil  de 
cette  épreuve  était  si  terrible  ,  qu'on  ne  voit  pas  que  jamais 
femme  crimindle  ait  osé  la  subir. 

Lois  pour  la  guerre.  —Tout  Israélite  était  né  soldat , 
et  obligé  de  porter  les  armes  pour  la  défense  de  la  patrie, 
dès  qu'il  avait  atteint  l'âge  de  vingt  ans.  Mais  lorque  les 
troupes  étaient  rassemblées  pour  une  expédition ,  les  chefs 
déclaraient  libres  de  s'en  retourner  chez  lui ,  et  dispensé  du 
service  pendant  cette  année,  quiconque  ayant  bâti  une  mai- 
son ne  l!avait  point  encore  habitée ,  ou  ayant  planté  une 
vigne  n'en  avait  point  encore  recueilli  le  fruit ,  ou  ayant  pris 
une  femme  n'avait  point  demeuré  avec  elle.  (Deut.  XX  Set  7.) 

Aux  approches  (lu  combat ,  on  publiait  même  ,  que  ceux 
dont  le  azur  était  frappé  de  Jrayeur  ^  pouvaient  se  retirer,  de 

Îjeur  Que  leur  exemple  ne  jetât  l'épouvante  dans  le  cœur  de 
eurs  ti ères.  Défense  aux  Israélites  d'entreprendre  aucune 
guerre  par  caprice ,  par  am))itiop ,  par  esprit  de  conquête. 
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Ibk  seule  nécessité  de  se  défendre  Contre  d^injustes  invasions, 
"OU  d'obtenir  i^éparatioa  des  torts  qu'on  avait  soufTerls,  auto- 
^  rjsait  les  Israélites  à  prendre  les  armes.  Nul  dégât  inutile 
permis  sur  les  terres  de  l'eunemL  Ayant  d'assiéger  une  ville , 
on  devait  fmre  aux  habitants  des  propositions  de  paix.  S'ils 
les  acceptaient  avant  l  assat*let  qu'ils  ouvrissent  leurs  portes, 
4out  se  bornait  pour  eux  à  devenir  les  tributaires  et  les  sujets 
des  Israélites.  Mais ,  si  refusant  tout  accommodement  et  per- 
sistant à  se  défendre  ,  ils  laissaient  prendre  la  place  de  vive 
force,  alors  pour  les  punir  de  leur  résistance  opiniâtre  et 
£iire  un  exemple  qui  pût  intimider  les  autres ,  la  loi  les 
abandonnait  à  la  discrétion  des  vainqueurs*  V^ous  passerez  au 
fil  de  Vépée^  dit-elle,  teus  les  hommes  qui  s'y  iroutferont^ 
cVst-à-dire,  tous  ceux  qui  portaient  les  armes,  mais  non 
pas  tout  âge  et  tout  sexe  sans  distinction  ,  comme  faisaient 
les  autres 'peu pies.  Il  était  permis  de  faire  les  femmes  prison- 
nières, mais  toute  licence  contraire  à  la  pudeur,  était  inter- 
dite envers  ces  captives.  Un  Israélite  voulait-il  épouser  une 
de  ces  infortunées?  il  ne  pouvait  le  faire  qu'au  bout  d'un 
mois,  pour  lui  donner  le  tems.de  pleurer  son  père  et  sa 
jnère  ,  et  se  donner  â  soi  -  m^me  celui  de  la  réflexion. 
Venait  -  elle  ensuite  à  4ut  déplaire.'^  il  devait  la  renvoyer 
libre. 

Obligés  d^;(bréger^  nous  supprimons  un  grand  nombre 
d'autres  lois  données  aux  Israélites  ,  soit  sur  le  mont  Sinaï , 
soit  dans  le  cours  de  leur  pèlerinage,  lois  dont  l'ensemble, 
en  y  comprenant  celles  que  nous  venons  d'indiquer ,  forme 
ur^  ro^le  île  législation  si  complet  et  si  parfait ,  que  ce  peuple, 
lent  au^il  a  subsisté  en  corps  de  république ,  ne  s'est  jamais 
permis  et  o'a  jamais  eu  besoin  d'y  rien  ajouter  ni  retrancher* 
Quelle  est  b  nation  qui  puisse  se  vanter  d'avoir  eu  un  sem- 
blable code  depuis  son  origine  ? 

Les  Israélites  devant  bientôt  décamper  pour  aller  à  la 
conou^^e  de  la  terre  de  Chanaan,  Dieu  ordonne  à  Moïse  le 
1**".  jour  du  deuxième  RK>is  de  faire  un  second  dénombifemènt 
des  enfants  d'Israël.  (  Il  s'en  était  faii  un  premier  six  ou  sept 
mois  auparavant.)  C'était  une  espèce  de  revue  que  Dieu  fai- 
sait faire  de  son  armée,  comme  il  se  pratique,  lorsqu'un 
prince  se  met  à  la  tétè  de  ses  troupes  pour  commencer  sa 
campagne.  Il  se  trouva  le  même  nombre  d'hommes  qu'au 
premier  dénombrement ,  c'est-à-dire  six  cent  trois  mille  cinq 
cent  cinquante  hommes  capables  de  porter  les  armes  depuis 
l'âge  de  vingt  ans  jusqu'à  soixante.  Les  Lévites  n'y  furent 
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Ï»oinl  compris  ,  comme  rt 'étant  point  sujets  aux  charge*  de 
'état ,  et  n  ayailt  d'autres  fonctions  qiie  celles  qui  concernent 
le  service  du  faberndcle.  *-^  Lé  Sëignèut*  marque  en  détail 
quelle  doit  étfe  la  disposition  du  camp  dés  enfants  d'Israël 
autour  du  tabernacle,  et  quel  cô4é  Chaque  tribu  doit  occupéfr^ 
Amsi ,  le  camp  des  Israélites  pourrait  être  regardé  comme 
une  ville  partagée  en  douze  quartiers,  au  Milieu  de  laquelle 
"était  le  temple  de  son  Dieu  et  le  palais  de  son  roi.  Dû  reste, 
chaque  tribu  était  distinguée  de  manière  qu'il  n'était  {yenniè 
de  passer  de  l'une  idans  I  autre ,  Ai  (>ar  alliance ,  lii  eti  aucune 
autre  manière.  On  dérogea  depuis  â  celle  loi  en  petttiettant 
aux  femiAes  d'une  tribu  de  passer  dans  urie  auire  par  le* 
mariages.  Mais  en  ce  cas ,  leurs  bien-fonds  ne  les  sdivaieiit 
pas*  l.e  n^élange  d'ailleurs  dès  familles  de  chaque  tribti  n'eUH 
pochait  pas  qu'elles  ne  reconnussent  chacune  léuC  origine, 
par  Je  soin  qu'elles  avalent  de  conserver  le  souvenir  de  kort 
ancêtres.  Elles  rédigèrent  dans  la  suite  pàf  écrit  leurs  ^néa* 
logieà,  dont  elles  portèrent  une  copie  authentique  d«n*un 
dépôt  public. 

Consécration  des  Lévites  uft  mois  après  celle  des  prélfft. 
On  ne  voit  pas  qu'ils  eussent  coftimC  ceu*-ci  des  habits  pif- 
ticuUei^S  pour  leurs  fonction^.  Josephe  dit  que  sous  lé  règne 
du  jeune  Agrippa,  peu  avant  la  ruine  de  Jérusalem ,  ib 
obtinrent  la  pei^tnission  de  porter  la  tunique  de  lin ,  comme 
les  prêtres.  Us  entraient  dans  le  ministère  à  vingt-cinq  ans 
et  en  sortaient  à  cinquante ,  parce  que  leurs  fonctions  étaient 
pénibles ,  et  demandaient  deà  hommes  vigoureux  et  robustes. 
Les  princes  d'Israël,  et  les  chefs  des  ti^usétablb  depuis 
le  dénombrement ,  offrent  devant  le  Seigneur  six  chariots 
Couverts  ,  avec  douce  boeufs.  Moïse  les  donne  aux  Lévites 
pour  s'en  servir  dans  les  fonctions  de  leur  charge^ 

Les  Israélites  ,  après  être  restés  un  an  environ  au  pied 
du  mont  Sinat,  eh  décampent'précédés  par  la  nuée  qui  mar- 
chait devant  eux  ,  pour  aller  dans  le  désert  de  Pharan.  Fati- 
gués de. la  marche,  ils  muritiurCnt  contre  Moïse  ^  et  ib  en 
sont  punis  par  le  feu  du  ciel ,  qui  en  consume  un  gfand 
nombpe.  Moï^e  fait  cesser  ce  désastre  par  ses  prières,  lé 
murmure  récommence  de  la  pari  du  petit  peuple  dégoûté  d« 
la  manne.  H  demande  une  nourriture  plus  solide.  Moïse 
poussé  à  bout  par  l'indocilité  des  Israélites ,  supplie  le  Sei- 
gneur de  le  clecharger  du  soin  de  les  conduire.  Dieu  lui 
ordonne  de  choisir  soixànte*dix  anciens  d'Israël  les  plus  eî-" 
périmeatés  pour  partager  ayeeluj  les  fonaions  (fai  fflifiistàre* 
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Moïse  annonce  eniaéme  temsau  peuple  que  le  Seigneur  lui 
^Qverra  de  la  chair,  non  un  jour  nideu^,  mai»  pendant ua 
«lois.  Le  seigneur  effectivetoent  envoie  dans  le  camp  d.'lsra^ 
un  graiid  nombre  de  cailles.  Mais  presque  en  même  tems  il 
châtie  les  murmurateurs  par  ime  grande  plaie  dont  un  grand 
nombre  moururent. 

Marie  et  Âaron  se  livrent  eux-mêmes  au  murmure  contre 
Moïse,  parce  qu'il  avait  épousé  une  femme  égyptienne  (ou 
plutôt  une  femme  chushite,  suivant  Thébreu,  c'est-à-dire 
du  pays  occupé  par  les  descendants  de  Chus  ,  fils  aînë  de 
Cham.  Ce  peuple  s'était  établi  dans  cette  partie  de  l'Arabie^ 
laquelle  s'étf'nd  depuis  TËuphrate ,  le  long  du  golfe  Persique  ^ 
fusqu^à  l'Ocëàn  :  d'où  le  P.  Houbigant  conclut  que  cette 
femme  n'était  pas  la  même  que  Sépliora ,  Hl^e  de  Jéihro  9 

Ï)rêtre  de  Madian.  )  Dieu  prend  la  défense  de  Moïse,  et 
îrappe  de  lèpre  Marie ,  qui  est  chassée  hors  du  canlp  ;  raaif 
sept  jours  après,  elle  y  rentre  parfaitement  gu^ie. 

Lc^  Israélites  changèrent  plusieurs  fois  de  station  dans  le 
désert  de  Pharan  «  en  s'approchant  toujours  de  la  terre  pro-* 
mise.  Ils  y  touchaient  lorsqu'ils  furent  arrivés  h  Cadés-Barné^ 
qui  est  au  midi  de  ce  pays.  —  De  là  Moïse ,  à  la  prière  du 
peuple ,  envoya  douze  hommes  choisis  d^^ns  les  douze  tribus 
pour  aller  examiner  la  terre  de  Chanaan^  De  retour ,  au  bout 
de  quarante  jours,  après  avoir  parcouru  le  paysi,  ces  députés 
font  l'éloge  de  la  bonté  du  soj ,  et  confirment  leur  récit  pat 
la  beau;té  des  fruits  qu'ils  en  avaient  rapportés.  On  fut  sur-f 
tout  £rappé  d'une  branche  de  vigne  avec  ses  jappes,  qu'iU 
portaient  à  deux  sur  un  bâton  ,  tant  à  cause  de  la  grosseur 
de  cette  grappe  que  pour  ne  pas  la  froisser  (i).  Mais  ils  exa- 
gèrent la  difficulté  de  la  conquête ,  peignent  les  ChananéenB 
comme  des  honmies  d'une  taille ,  d'une  force  et  d'une  valeur 
extraordinaires  ,  et  représenteiit  leurs  villes  comme  des 
places  imprenables.  Le  peuple  consterné  par  ce  récit ,  pense 
à  se  doan^  un  chef  potir  retourner  en  Egypte.  Josuë  et 
Caleb ,  oui  étaient  du  nombre  des  douze  envoyés ,  font  de 
Yains  eftorts  pour  le  détourner  de  ce  dessein,  Loin  de  les 


(1)  Les  yîgnes  d'Hébron,  de  Bethléem ,  de  Sore.c  et  de  Jéru-^ 
salem,  dit  un  voyageur  moderne  ,  portent,  pour  Pordfnaite,  des 
raisîus  da  poids  de  sept  livres,  et  en  i634y  il  s'en  treuta  tm  du 
poids  àe  «vingt-cinq  livres  et  demie ,  dans  U  v»i^  de  Sorec. 
( Eugène  Roger  f  Voy^deÀm  TtneirSamlt..)  « 
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.écouter,. le  peuple  veut  les  lapider.  Irrité  de  ce  mormuie , 
le  Seigneur  condamne  les  Israélites  depuis^  vingt  ans  et  au- 
dessus  à  mourir  dans  le  désert,  il  n'excepte  de  cet  arirét  que 
Josué  et  Caleb ,  les  seuls  quUl  promet  de  faire  entrer  dans 
la  terre  promise.  Les  dix  espions  infidèles  sont  punis  par 
une  mort  subite ,  et  le  peuple  reçoit  ordre  le  jour  suivant  de 
lever  le  camp  pour  retourner  vefs  la  mer  Bouge.  £n  faisant 
ainsi  revenir  les  Israélites  sur  leurs  pas ,  le  dessein  du  Sei- 
•gneur  était  de  les  promener  dans  le  désert  jusqu^à  ce  que  la 
mort  eût  entièrement  exécuté  Parrét  d^exclusion  qu^il  avait 

Srononcé  contre  eux.  Ce  même  jour,  au  lieu  d'obéir  à  Tordre 
u  Seigneur ,  le  peuple  se  met  en  marche  contre  Tavis  de 
Moïse  pour  aller  combattre  les  Chananéens  et  les  Amalé- 
cites.  Il  croyait  par-là  réparer  sa  faute ,  il  ne  faisait  que  Pag- 
graver.  hts  ennemis  dMsraël  remportent  la  victoire,  et  le 
peuple  rentre  dans  son  camp  fort  affligé.  Le  lendemain  il 
décampe  pour  retourner  dans  la  première  solitude  dont  il 
était  pâirti.  Pendant  la  route,  un  Israélite  est  surpris  ramas- 
sant du  bois  le  jour  du  sabbat  ;  le  Seieneur,  consulté  sur  ce 
sujet ,  ordonne  qu'il  soit  lapidé  hors  du  camp. 

Coré  de  la  tribu  de  Lévi ,  Dathan  et  Ahiron  de  la  tribu 
ée  Ruben ,  s'élèvent  contre  Moïse  et  Aaron.  Coré  préten- 
dait à  la  ^acrificature  ;  Dathan  et  Abiron ,  comme  aescen- 
dants  de  1-aîné  des  en&nts  de  Jacob ,  ne  pouvaient  souffrir 
que  toute  l'autorité  fût  entre  les  mains  d'un  homme,  tel 
que  Moïse  ,  de  la  tribu  de  Lévi.  Ces  factieux,  pour  couvrir 
leur  ambition ,  accusaient  Aaron  d'avoir  usurpé  le  sacer- 
doce ,  et  reprochaient  à  Moïse  de  gouverner  le  peuple  avec 
une  tyrannie  insupportable.  Us  entraînent  dans  leur  révolte 
deux  cent  cinquante  lévites  des  premiers  de  leur  ordre. 
Moïse  somme  Coré  et  ceux  de  sa  faction  de  comparaître  le 
lendemain  devant  le  Seigneur,  les  uns  d'un  côté,  avec  leurs 
encensoirs ,  et  Aaron  de  Tautre ,  pour  connaître  ceux  que  le 
Seigneur  a  choisis.  Us  comparaissent.  Moïse  ayant  fiaiit  citer 
inutilement  Dathan  et  Abiron  ,  pour  expliquer  leurs  griefs 
devant  le  tabernacle,  va  les  trouver.  Il  commande  au  peuple 
de  s'éloigner  des  tentes  de  Dathan  et  d' Abiron ,  et  aussitôt  la 
terre  s'étant  entr'ouverte ,  les  engloutit  vivants  avec  leurs 
tentes  et  tout  ce  qui  leur  appartenait.  Dans  le  même  tems, 
les  deux  cents  cinquante  hommes  qui  offraient  avec  Coré 
de  l'encens  dans  le  tabernacle,  sont  aévorés  par  un  feu  sorti 
de  terre.  Mais  p^gr  un  nouveau  miracle ,  les  enfants  ^e  Coré 
ne  périrent  point  avec. lui,  Dieu  ordonne  à  £léazar}  èk 
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d^Aaron ,  de  retirer  des  flammes  les  encensoirs  (i).  On  en, 
fait  des  lames  qui  sont  attachées  à  Pautel ,  pour  servir  de, 
monument  de.  cette  rébellion.  Le  lendemain  nouveau  mur-^ 
mure  des  Israélites  ,  punis  par  un  embrasement  qui  en  dé- 
vore quatorze  mille  sept  cents,  Aarôn  arrête  ce  fléau  en, 
offrant  au  Seigneur  de  1  encens.  Le  sacerdoce  lui  est  confirmé 
par  le  miracle  de  sa  verge,  qui  fleurit  dans  le  tabernacle  et 
produit  des  amandes,  tandis  qu'il  n'arrive  aucun  changement 
à  celles  que  les  chefs  des  autres  tribus  v  avaient  portées. 
Mpïse  place  la  verge  de  son  frère  dans  rarche  d'alliance  , 

Î>our  être  un  témoignage  perpétuel  de  l'indocilité  des  Israé- 
ites.  Dieu  instruit  Aaron  des  obligations  de  sonminbtère; 
il  règle  les  fonctions  des  prêtres  et  des  lévites  i  assigner 
aux  premiers  les  prémices  pour  leur  subsistance  et  celle  de, 
leur  famille  y  donne  les  dîmes  aux  lévites.,  à  condition  de 
payer  la  dîme  de  ces  dîmes  aux  prêtres,  et  défend  auxuns> 
et  aux  autres  d'avoir  d'autre  part  dans  la  terre  d'isr^^l  (2).. 
On  ne  sait  distinctement  ni  l'année ,  nile  lieu  où  ces  choses, 
arrivèrent. 

Depuis  la  deuxième  année  de  la  sortie  d'Egyte,  )usqu*àr 
la  quarantième  année ,  les  Israélites  continuèrent  de  voyager^ 
dans  le  désert ,  tantôt  s'approchant  de  I9  terre  promise  « 
tantôt  s'en  retournant  sur  leurs  pas.  L'Ecriture  se  borne  à, 


(1)  Ces  encensoirs  ëtaîentcles  espèces  àe  réchaux  qu*on  portait  hf 
la  m^in  ;  et  tels  ih  étaient  dans  les  premiers  siècles  de  Tëglise , 
avant  Tinvention  des  encensoirs  à  chakions  dont  on  se  sert  présent 
tement.  Il  n* était  pas  permis  aux.lëyites  de  mettre  la,  main  à  Tenr^ 
censoir  dans  le  culte  divin.  Du  reste»,  on  se  servait  d*encensoirs. 
dans  rintërleur  des^maisons,  pour  purifier  Tair  et  pour  dissiper  les 
mauvaises  odeurs. 

(a)  Ces  dimes  devaient  être  apporte'es,  par  les  cultivateurs  det 
terres  ,  dans  la  maison  du  seigneur,  et  lorsque  la  trop  grande  dis- 
lance des  lieux  ne  permettait  pas  dé  les  y  transporter  en  nature^  on 
devait  en  apporter  le  prix  aux.  ministres  de  Tautel. 
•  L*ordre  des  prêtres^  après  quMl  se  fut  multiplié  par  la  suite  des. 
générations,  comme  on  Tadéjà  dit,  se  partagea  en  vingt-quatre 
classes,  divisées  chacune  en  sept  familles  qui  servaient  toue-à-rtour« 
Leurs  fonctions  ne  se  bornaient  pas  au  ministère  de'l*autél.  Ils  mar-» 
chalènt  à  la  tète  des  armées,  ei sonnaient  la  charge  avec  leurs  trom4 
pettes  d'argent ,  après  avoir  exhorté  les  soldats  à  se  comporter  en^ 
gens  de  cœur  et  à  mettre  leur  confiance  dans  le  secours  du  ciel.  l\% 
étaient  de  plus  les  interprètes  nés  de  b  loi  du  seigpeuri  et  les  juges., 
de  toutes  les  matières  concernant  la  reli  glon.    , 
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rtouà  marquer  leur  dtfïëreiites  stations  pendant  cet  interralle 
de  tetns,  sans  entrer  dans  aucun  détail  de  te  qui  les  con- 
cerne ;  elle  nous  apprend  seulement  en  gros ,  que  pendant 
ces  trente-^huit  années ,  ils  tombèrent  en  différentes  idolâ- 
tries ,  et  qulls  périrent  tous  Mus  la  main  du  Seigneur. 

1606.  Sur  la  fin  de  la  tretite-'neuvîème  année;  ib  rerien- 
nent  à  Hazeroth,  près  dfe  Cadès-Barné,  dans  le  désert  de 
Sin ,  différent  de  celui  oà  la  mànue  tomba  pour  la  première 
fcb. 

x6o5.  Ce  fut  U  q^ié  Marte,  sceur  de  Morse  et  d'Aaron, 
mourut  le  premier  mois  de  Tannée  suivante^  k  Tàge  de  , 
lient  TÎngt-nieuf  ans  commencés. 

Lie  peuple  étant  dans  le  désert  de  Raphidim  et  manquant 
â*eau  ,  se  livre  au  murmure.  MoTse  et  Aaron  affligés ,  ont 
recours  au  Seigneur,  qui  ordonne  à  Moïse  de  mener  le. 
peuple  au  rocher  d*C>reD ,  et  de  parler  à  la  pierre ,  en  la 
lirappant  de  sa  verge,  avec  promesse  qu'il  en  sortira  de  Teau. 
Moïse  au  lieu  de  parler  au  rocher ,  16  frappe  deux  fois ,  en 
témoignant  au  peuple  sa  défiance.  H  en  sort  auji^lôt  de  l'eaa 
en  abondance ,  et  cette  eao  fut  appelée  l'eau  de  coiUra- 
dùrêéôn  (i).  Mais  parce  que  Moïse  et  Aaron  n'avaient  pas 
sanctifié  le  Seigneur  devant  les  Israélites,  il  leur  fut  dit  qu'ils 
ne  feraient  pomt  entrer  ce  peuple  dans  la  terre  promise, 
et  âu'ila  m'y  entreraient  pas  eux-mêmes. 

Ûe  Cadès ,  Moke  envoie  des  députés  au  roi  de  ridHmée» 

rUT  lui  demand<er  le  passage  par  »es  terres.  Ce  prince 
refiasre  ,  quoiqu'il  tût  auparavant  permis  aux  ïsraditfs 
(DeuL  II  j  29)  ,  d'acheter  des  vivres  chez  lui.  Il  /ait  plus, 
craignant  que  les  Israélites  ne  s'ouvrent  le  passage  Tépée  à 


{f)  âar  ce  nivracle,  Taicite  (  Uisior ,  l  v,  n.  3  )  avance  me  opi- 
nion qui  ne  fait  bocia«iir  ni  à  son  exactitude  ,  ni  à  son  jugement? 
^  iCoocllés  çè  et  là  dams  les  plaines ,  les  Israélites  al bient»  iit-il, 
»  iBonrir  de  soif.,  lor»q«*ane  troupe  d*àaes  sauvages»  en  sortant 

>  ^  paHre^se  retira  surine  rocke  couverte  d'arbres  toufCus.  Moïse, 

>  la  suivant,  y  découvrit  des  sources  a^^ondantes  que  les  plantes, 
»  dont  ie  sol  était  revêtu,  lui  avaient  fait  conjecttfirer.  «  Quoi/ 
dans  un  peuple  imiombrable  ,  souleva  contre  son  cbef  et  toujours 
<n  défiavce  à  son  égard,  il  ne  s^fX  trouire  personne  que  lai  ^uiait 
«perçu  Ces  aoimaux;  et  découvert  xM(ave)kmc»Eit  les  eaux  quHb  in- 
diquaient l 
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la  main ,  il  vient  au  devant  d^eux,  à  la  tête  d^une  armée, 

Îiour  les  arrêter.  Moïse  fait  prendre  une  autre  roule  aux 
sraëlites,  et  les  mène  au  pied  de  la  montagne  de  Hor, 
votsine  de  Fldumée.  Ce  fut  dans  cette  station  qu'Aaron 
termina  ses  jours  ,  quatre  mois  après  sa  sœur.  Moïse  ^  par 
l!ordre  du  Seigneur  )  l'ayant  conduit  sur  le  sommet  de  la 
montagne,  le  dépouilla  de  ses  habits  pontificatix,  dont  11 
revêtit  ËléaKar,  son  filsT  apiràs  quoi  il  rendit  Tesprit  à  Tâge 
'  de  cent  vingt-trois  ans,  le  premier  jour  du  cinquième  mois. 
(Ab.)  les  Isra^tes  le  pleurèrent  pendant  trente  jours,  suivant 
leur  usage  de  faire  un  deuil  de  pareil  nombre  de  jours  pour 
les  personnes  publiques.  De  sa  femme  Elisabeth ,  fill^  d'Ami- 
nabad,  de  la  tribu  de  Juda,  il  avait  en  quatre  fils,  Nadab, 
Abiu,  Ëléazar,  Ithamar,  faits  prêtres  en  même  tems  que 
lui,  dont  les  deux  aînés,  comme  on  l'a  déjà  dit,  ayant  voulu 
offrir  de  l'encens  avec  un  feu  étranger,  périrent  de  son 
vivant  par  le  feu  du  ciel. 

Les  Israélites  empressés  d'entrer  dans  la  terre  promise, 
veulent  y  pénétrer  par  le  chemin  le  plus  court ,  nommé  ie 
défilé  éts  Espiofts,  Mats  Arad ,  l'un  des  rois  de  Chanaan,  qui 
habitait  au  midi ,  étant  venu  les  attaquer ,  a  d'abord  l'avan- 
tage. Les  vaincus  s'adressent  au  Seigneur^  et  deviennent 
victorieux  à  leur  tour;  ils  se  rendent  maîtres  du  pays ,  dont 
ils  détruisent  toutes  les  villes. 

Les  Israélites  étant  partis  deHor,  dirigent  leur  route  vers 
Im-Soupfa.  C'était  s'éloigner  de  la  terre  promise;  mais  Dieu 
leur  avait  ordonné  de  faire ,  pour  y  arriver,  le  tour  del'ldu- 
mée,  afin  d'éviter  la  guerre  avec  les  Iduméens,  leurs  frèxes. 
La  fatigue  du  voyage  les  ayant  portés  au  murmure ,  Diefci , 
pour  les  punir,  envoie  contre  eux  de  ces  serpens  ailés, 
nommes  séraphes,  qu'on  voit  passer  en  grande  quantité, 
tous  les  atis  au  printems ,  de  l'Arabie  Pélrée  en  Egypte.  Les 
Israélites  étaient  alors  dans  la  première  de  ces  deux-contrées, 
et  c'était  la  saison  du  passage  de  ces  animaux.  Ainsi,  le 
miracle  consiste  en  ce  que  Dieu  fit  élever  un  vent  qui  les 
jeta  sur  le  camp  de  son  peuple.  Tous  \:eux  qui  en  sont 
mordus,  souffrent  des  douleurs  semblables  k  celles  que 
causent  ie  fieu  ;  plusieurs  en  meurent.  Le  peuple  vient 
trouver.  Moïse ,  pour  le  prier  de  faire  cesser  ce  fléau.  Mofse, 
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lut -même  qu^il  serait  élevé  sur  la  eroix  comme  Motse  y  avsTr 
élevé  le  serpent  d'airain. 

Arriva  sur  les  frontières  des  Amorrhéens,  dont  la  ca^ 
pitale  était  Hesebon ,  les  Israélites  demandent  le  passage 
au  roi  Sehon  ;  mais  loin  de  l'accorder,  il  vient  avec  une 
armée  pour  les  combattre.  Dieu  livra  ce  prinœ  entre  les  mains 
des  Israélites,  qui  s'étant  rendus  maUres  de  son  royaume, 
passent  tous  ses  sujets  au  Bl  de  Tépée.  Og,  roi  deBasan, 
qui  avait  imité  Tinsolenée  de  Sehdn,  eut  aussi  le  même 
sort  avec  tout  son  peuple.  Il  était  le  dernier  de  la  race  des 
géants.  On  montre  encore  h  Rabbatb  ,  capitale  des  Ammo- 
nites, dit  Tauteur  sacré ,(  D^tf/.  111,  11.)  son  lit  de  fer,  (joi 
a  neuf  coudées  de  long ,  sur  quatre  de  largeur;  c^est-à-dire 

3uinze  pieds  quatre  pouces  et  demi  de  long,  sur  cinq  pieds 
ix  pouces  de  large.  Mais  la  stature  du  géant  n'était,  sui- 
vant les  meilleurs  critiques,  que  de  neuf  pieds  quatre  pouces. 
Les  Israélites  devinrent ,  par  là ,  maîtres  de  tout  le  pays  qui 
s'éiend  depuis  le  torrent  d'Arnon,  jusqu'à  la  montagîae 
d'Hermon. 

Ces  exemples  jetèrent  la  consternation  parmi  lesMoàbites, 
voisins  des  Amorrhéens.  Balac  ,  leur  roi ,  voyant  les  Israélites 
approcher  de  son  pays,  envoyé  chercher  à  Phatura,  dans 
le  pays  des  Ammonites ,  le  prophète  ou  devin  Balaam ,  pour 
venir  les  maudire.  Balaam  renvoie  les  députés  du  roi ,  sur- 
la  défense  que  Dieu  lui  &it  de  les  suivre.  Nouvelle  députa- 
tion  de  Balac  pour  le  presser  de  venir.  11  consulte  le  sei-^ 
gneur ,  qui ,  le  voyant  séduit  par  les  promesses  magnifiques 
du  roi  de  Moab ,  le  laisse  aller.  Il  selle  son  âuesse,  et  part. 
Sur  la  route,  un  ange,  ayant  une  épée  nue  à  la  main,  se 
présente  à  lui,  sans  qu'il  l'aperçoive.  L'ânesse  de  Balaam, 
gui  voit  l'ange,  tombe  d'effroi  par  terre.  Le  prophète  la 
frappant  rudement,  elle  lui  répond  d'une  voix  humaine, 
pour  se  plaindre.  Le  Seigneur  ouvre  alors  les  yeux  à  Balaam. 
Il  aperçoit  l'ange,  qui  lui  reproche  la  corruption  de  son 
cœur,*  et  lui  défend  de' rien  dire  que  ce  qu'il  lui  comman- 
dera. Le  prophète ,  arrivé  auprès  de  Balac ,  fait  dresser  sept 
autels ,  sur  lesquels  il  immole  des  victimes.  Le  seigneur  met 
sa  parole  dans  la  bouche  de  Balaam.  Il  bénit  les  Israélites 
loin  de  les  maudire.  Balac  lui  fait  des  reproches  d'avoir 
trompé  son  attente  ;  mais  Balaam  répond  qu'il  ne  peut  dire 
que  ce  que  Dieu  lui  a  inspiré.  La  même  chose  arrive  jusqu'à 
trois  fois  dans  trois  différents  endroits  où  Balac  l'avait  trans- 
porté. Mais  craignant  de  perdre  les  présents  x[ue  (e  roi  àè 
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Haaib  lui  avait  promis,  le  prophète,  en  partant,  lui  con- 
^seilie  de  faire  entrer  des  filles  Madianites  dans  le  camp 
-d'Israël.  Balac  suit  ce  conseil.  Les  filles  Madianites  corrom- 
pent les  Israélites,  et  les  engagent  dans  le  culte  idolâtre  de 
Béelphegor.  Le  Seigneur  irrité  dit  à  Moïse,  suivant  Thébreu  : 
I^renet  tous  k^  chefs  du  peuple  (qui  sont  coupables)  ^faites  les 
^ndre  à  la  vue  du  soler'l ,  et  ma  colère  se  détournera  de  descus 
Israël.  Moïse  dit  ensuite  par  l'ordre  du  seigneur  aux  juges  : 
'Çue  chacun  de  (fous  extermine'  dans  son  quartier  ceux  qui  ont 
eu  part  au  culte  infâme  de  Béelphegor  i  et  41  périt  vingt-quatre 
mille  hommes  dans  ce  massacré.  Malgré  cette  affreuse  exé- 
-culion,  Zambri ,  chef  d^une  des  familles  de  la  tribu  de  Si- 
méon,  eut  encore  l'effronterie  d'entrer ,  en  plein  jour,  dans 
"la  tente  d'une  Madranite.  Alors  Phinéez,  fils  du  grand- 
prêtre  £léazar ,  transporté  de  zèle ,  prit  sa  lance ,  et  étant 
HBntré  dans  la  tente ,  perça  les  deux  fornicateùrs ,  dans  le 
ionoment  qu'ils  commettaient  le  crime ,  et  dans  les  parties 
-où  ils  le  commettaient.  Cette  action  4e  Phinéez  apaisa  la 
«olère  du  seigneur,  qui  lui  promit  le  sacerdoce  pour,  lui 
«t  sa  postérité. 

Dieu  ordonne  ^  Moïse  de  faire  la  guerre  aux  Moabîtes , 
C|u'il  arvait  auparavant  défendu  aux  Israélites  d'attaquer, 
parce  qu'ils  étaient  leurs  frères ,  étant  descendus  de  Lot , 
-neveu  d'Abraham.  Moïse  fait,  dans  la  plaine  de  Moab,  le 
dénombrement  des  Israélites  qui  avaient  vingt  ans  et  au- 
dessus  (c'était  le  troisième  depuis  la  sortie  d'Egypte.)  Le 
fiomi>re  des  mâles ,  non  compris  vingt  trois  mille  lévites , 
qui  n'entrèrent  point  dans  ce  dénombrement  ,  se  trouva 
monter  à  six  cent  un  mille  sept  cent  trente.  Nul  de  ceux 
qui  avaient  été  compris  dans  les  dénombrements  précédents , 
«e  se  rencontra  dans  celui-ci ,  excepté  Josué  et  Caleb. 

Dieu  commande  à  Moïse  de  monter  sur  le  mont  Abarim  ; 
pour  voir  de  là  la  terre  de  Chanaan,  et  lui  annonce  qu'après 
cela  il  mourra-,  comme  Aaron ,  sans  y  entrer.  Moïse  prie  le 
Seigneur  de  donner  un  chef  à  son  peuple.  Dieu  lui  répond 
qu'il  a  fait  choix  de  Josué  pour  le  remplacer.  Moïse  le  pré-^ 
sente  au  grand -prêtre  Eléazar,  devant  le  peuple,  et  lui 
impose  èes  mains^ 

'  Ce  fut  en  cette  station  qu'il  régla  la  manière  dont  se  fe-^ 
rait  le  partage  des  terres.  Vous  partagerez^  dit-il,  ta  terre  au 
sort ,  selon  qos  familles  :  à  ceux  ifui  sont  en  plus  grand  nombre 
^ous  donnerez  un  plus  grand  héritage^  et  un  moindre  a  ceux  qui 
sont  fa  plus  petit,  nombre.  Chacun  aura  ce  qui  lai  ^ra  échu* 
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(^Num.  XXXIII.  S/^.)hes  fonds  obtenus  par  ce  partage  n^ 
pouvaient  être  aliénés  que  pour  un  tems ,  et  à  l^aunée  du 
jubilé, qui  revenait  tous  les  cinquante  ans,  le  vendeur  y  rea- 
trait  de  plein  droit.  C'était  le  vrai  moyen ,  si  cette  loi  eût 
été  fidèlement  observée,  de  perpétuer  IVgalité  de  fortune 
entre  les  Israélites.  Mais  en  ne  voit  pas  qu'elle  ait  jamais  eu 
d'exécution.  Les  Israélites  furent  plus  religieux  ol>servateurs 
de  Tannée  sabbatique.  C'étmt  chaque  septième  année,  daos 
laquelle  il  leur  était  ordonné  de  laisser ,  comme  on  Ta  déjà 
dit ,  reposer  la  terre  sans  la  cultiver ,  Dieu  voulant  par  là 
rendre  la  fécondité  aux  champs  et  aux  vignes  épuisées  par 
le  travail  de  six  années  consécutives,  et  voulant  apprendre  à 
son  peuple  à  se  confier  en  sa  providence  dont  il*  promet  de 
leur  donner  des  marques  sensibles  par  Tabondante  recolle 
de  la  sixième  année. 

Par  une  autre  loi ,  il  était  dit  oue  les  filles  n'auraient  aucune 
part  à  la  succession  des  immeuole$,  lorsqu'elles  auraient  des 
frères,  afin  que  les  biens  demeurassent  toujours  à  ceux  de 
la  même  famille  et  du  même  nom-  Or ,  Salphad ,  de  la  tribu 
de  Manassé ,  étant  mort  dans  le  désert,  n'avait  4aissé  que  des 
filles  au  nombre  de  cinq.  S'étant  présentées  à  Moïse,  au  grand 
prêtre  Eléazar  et  aux  princes  du  peuple ,  à  l'entrée  du  îaber-» 
nacle  ,  elles  demandèrent  un  héritage  entre  les  parents  de 
leur  père.  Le  seigneur ,  consulté  là-dessus  par  Moïse ,  apr 

Ï trouve  la  demande  de  ces  filles ,  et  ordonne  que  lorsqu^un 
lomme  sera  mort  sans  laisser  de  fils  \  son  bien  passera  à  ses 
filles  qui  en  hér|leront,  que  s'il  n'a  point  de  fiUes,  il  aura  ses 
frères  pour  héritiers ,  et  que  s'il  n'a  point  de  frères ,  on  doo-f 
nera  sa^  succession  à  ses  plus  proches  parents. 

Avant  de  mourir.  Moïse,  par  l'ordre  du  Seigneur ,  en-> 
voie  douze  mille  hommes  contre  les  Madianifres.  Ih  pas- 
sent tous  les  mâles  au  fil  de  l'épce ,  tuent  cinq  de  leun  rois 
avec  le  prophète  Balaam  ;  mais  ils  épargnent  les  femmes; 
MoLse ,  irrité  de  ce  qu'on  leur  avait  fait  grâce ,  ordonne 
qu'elles  soient  mises  à  mort ,  et  qu'on  n'épargne  que  ks 
vierges.  Celles-ci  se  trouvèrent  au  nombre  de  trente-deux 
mille*  Au  reste,  il  ne  faut  point  confondre  ces  Madianites 
avec  ceux  dont  était  le  prêtre  Jéthro ,  beau-père  de  Moïse. 
Ceux-ci,  descendus  de  Madian  ,  fils  de  Chus,  et  petit -fils  de 
Cham  y  habitaient  sur  la  partie  de  la  mer  liouge ,  nommée  le 
golfe  d'Elath ,  et  leur  pays  ,  dont  la  capitale  ,  située  à  lorient 
de  ce  golfe ,  subsiste  encore  sous  le  nom  de  Madian,  s'étea-» 
dait  jusqu'à  la  cdt£  occidentale ,  et  même ,  selon  quelques-; 
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\M^>  )î^S()ii^ai^  xâont  Sidaï.  Leé  aiUriâs  issus  cb  Mâ^iart  et  dé 
Cétbura  vivaiettt  sut  le  bord  oriental  de  la  raer  Morte ,  eï 
«vaîeût  pâreilleineiit  une  capitale  du  nom  de  Madian  ,  (ju( 
n'existe  plii». 

Les  enianis  de  Ruben  ^t  de  Gid ,  demandent  à  MoVse  tel 
terres  iconi|uise8  au-delà  du  Jourdain.  Ibles  obtî^nent  sous 
la  promesse  de  marcher  «n  avant  à  la  tête  de  leurs  frères  ^ 

I'usqu'à  çè  qu'ils  soient  en  {yossessrôn  de  la  terre   que  Dieâ 
cfvtt  a  promise. 

Moïse,  ayant  assemblé  les  Isriiélites ,  fait  une  récapitulation 
"Aes  bienfaits  qà'ils  ont  re^us  du  Seigneur^  et  des  marque$ 
d'ingr^^i tilde  qu'ils  lui  ont  données,  il  presci*it  les  limites 
Y]ue  doit  avoir  1^  terre  promise.  Il  assigne  quarïinte-huit 
villes  pour  la  demeuré  des  Lévites,  desquelles  six  serviront 
^'aâile  pour  tout  homme  qui  aàra  commis  un  hornitride 
involontaire.  Il  annonce  aux  Israélite^  que  Dieu  leur  enverra 
-un  prophète  comme  lui ,  et  qu'ils  l'écouteront  ;  ce  que  leÀ 
Juilis  entendent  du  Messie. 

Nouvelle  assemblée  des  Israélites  convoquée  par  Moïse  dans 
le  deuxième  mois  (schebat).  Après  les  avoir  de  mouveai^ 
exhortés  à  l'observation  dii  décaiogue  ,  il  leur  ordonne  d'ex** 
terminer  les  sept  nations  des  Cbananéens^  avec  défense  dô 
tronlrttcter  aucune  aliiauce  avec  eux,  les  avertissant  que  s'iU 
les  épargnent,  ils  seront  coHone  une  épine  dans  leurs  yeux. 
Moï^e  leur  promet  les  biens  temporels  s'ils  demeurent  fidèles 
dans  l'alliance  du  seigneur.  Mais  prévoyant  leurs  infidélités  ^ 
il  leur  aiinonce  les  deruîers  malheurs  t|û4  leur  arriveront  % 
il  prédît  leur  dispersion  par  toute  la  terre,  leur  retour  à 
Dieu  dans  les  derniers  t^ms ,  leur  rappel  dans  leur  patrie ,  le 
tèle  Qu'ils  montreront  alors  pour  l'observation  de  la  loi  du 
Seigneur,  les  bénédictions  qu  il  attirera  sur  eux,  les  malé- 
dictions qui,  après  a\^ir  été  prononcées  contre  eux»  retora^^ 
fceront  sur  leurs  ennemis. 

i6o5.  Enfin ,  MtMse  ayant  assemlilé,  pourla  demiène  fors  ^^ 
le  peuple,  remet  aux  prêtçes  le  livre  de  la  loi  écrit  de  samain^ 
at\'ec  ordre  de  le  placer  à  côté  de  Tarche  ,  et  d'en  faïre  lecture 
««  peuple  tt)us  ks  sept  ans  à  la  jTéie  des  taberir^cles.  L'esprit 
de  Dieu  Payant  saisi  toul>-à  coup,  il  compose  et  publie  ce  nantit 
^ue  célèbre  qui  conîmence par  cesmots  >  Et^eutez ,  Càux^ r^  que 
fe  oais  diriè  et  que  èa  terre  entende  les  paroles  qui  sortinmi  de  ma 
Couche:  morceau  de  poësie  admirable,  le  plus  touchant,  le 
plus  sublime  qui  ait  jamais  paru.  Moïse  charge  les  prêtres  de 
le  faire  apprendre  au  peuple,  il  béaiLeasuile  les  douze  tribuA; 
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et  prédît  les  choses  qui  doivent  leur  arriver.  C'est  le  dènrier 
adieu  qu'il  leur  fait.  Les  ayant  congédiées  il  monte  sur  la 
iDonta]gne  de  Nébo  (vis-à- via  Jéricho),  d'où  le  Seigneur  lui 
montre  la  terre  de  Chanaan ,  en  lui  disant  :  yoUà  la  terre  que 
j'ai  promise  à  Abraham  ,  à  I^aac,  et  à  Jaafb  ;  oous  l'acez  ime^ 
mais  pous  n  'y  entrerez  point.  Moïse  meurt  en  ce  lieu ,  par  le 
commandement  du  Seigneur,  dans  le  douzième  mois  (adar)^ 
a  Tâge  de  cent  vin^t  ans.  11  fut  inhumé ,  par  un  ange ,  dans  la 
vallée  de  Moab»  vis-à-vis  de  Phagor,  ou  Béelphégor,  et  son 
sépulcre  est  ignoré  jusqu^à  ce  jour ,  non  sans  une  permissioa 
de  Dieu ,  de  peur  que  la  vénération  des  Juifs  pour  ce  grand 
homme  ne  dégénérât  en  superstition ,  et  ne  les  portât  à  lui 
rendre  des  honneurs  divins.  L'apôtre  saint  Jude  nous  apprend 
que  Varchange  saint  Michel  eut  une  dispute  pour  le  cotm  de 
Mo'ise^  avec  le  diable^  qui  voulait  le  découvrir  aux  Israélites, 
aûn  de  tendre  un  piège  à  ce  peuple  trop  adonné  à  Tîdolâtrie; 
que  dans  celte  dispute,  saipt  Michel  n'osa  condamner  Saian 
aoec  exécration ,  mais  qu  'il  se  contenta  de  dire  :  que  le  S^ffmir 
te  condamne. 

Moïse  est  auteur  du  Pentateuque  ou  des  cinq  premiers 
livres  de  l'Ecriture  sainte ,  à  Texception  des  derniers  vecsels 
du  Deutéronome.  C'est  une  vérité  attestée  par  une  tradi- 
tion si  constante  «  qu'il  nY  a  f[ue  la  haine  de  la  religion  qui 
en  puisse  faire  douter.  Dire  que  c'est  l'ouvrage  d  issdras, 
composé  après  le  retour  de  la  captivité ,  c'est  attribuer  -éga* 
lement  à  cet  auteur  le  livre  de  Josué  ,  celui  des  Pseaumes  et 
les  écrits  des  prophètes >  puisque  dans  tous  ces  ouvrages  il  est 
fait  mention  de  la  loi  de  Moïse ,  nom  sous  lequel  on  dési- 

i;nait  anciennement  le  Pentateuque  (i).  Le  premier  des 
ivres  dont  il  est  composé  ,  se  nomme  la  Genèse ,  et  com« 
£rend  ce  qui  s'est  passé  depuis  la  création  du  monde  jus^'à 
L  mort  de  Joseph.  Le  second ,  appelé  l'Exode,  est  une  suite 
de  l'Histoire  sainte,  depuis  cette  époque  jusqu'à  la  construc-. 
tien  du  tabernacle,  fait  en  la  deuxième  année  de  la  sortie  d'Ë-" 


(i)  Ôrisînaîremenl  le  Pentateuque  ne  formait  ou^nn  seul  livre. 
Ce  furent  les  Septante  qui,  l'ayant  divise  en  cinq  livres,  lui  don- 
nèrent le  nom  coltectif  de  Pentateuque  ,  qui  signifie  en  grec  cinq 
volumes,  et  à  cbacun  de  ces  volumes,  le  nom  particulier  que  nous 
avons  marqué.  Les  Juifs  lui  ont  conserve  le  nom  primitif  de  Thorax 
qui  veut  dire  la  loi,  et  le  partagent  en  sections  ,  pour  le  lire  dans 
chacune  des  semaines  qui  composent  rannée . 
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gypte.  Le"  troisième,  qu^on  nommé  le  Lévitiqiie,  traite  de 
toutes  les  fonctions  des  ministres  de  la  religion.  Le  livre  des 
r^ombres,  qui  est  le  quatrième,  tire  sa  dénomination  da 
dénombrement  que  Moïse  y  fait  d'abord  de  tous  les  Israélites 
qui  pouvaient  porter  les  armes  selon  les  tribus  dont  ils  étaient. 
Enfin  f  le  cinquième  s'appelle  Deutéronome ,  ou  seconde 
loi  ^  parce  que  la  loi  qui  est  écrite  dans  les  livres  précédents. i^' 
est  réitérée  dans  celui  ci  avec  les  principaux  événements.  Le 
dernier  chapitre  de  celui-ci  est  visiblement  d^une  autre  main 
•^qué  de  celle  de  Moïse ,  puisque  sa  mort  y  est  rapportée.  Mais 
ce  chapitre  n'appartient  point  originairement  au  Deutéro- 
nome. C'est  le  premier  cfu  livre  ;de  Josué  ,  et  ia  particule 
*/,  par  où  ce  livre  débute  en  est  la  preuve.  On  doit  recon-* 
naître  encore  qu'il  se  rencontre  dans  le  Pentateuque  quelques 
petites  additions  par  forme  d^explications ,  qui  ont  été  faites 
après  la  mort  dé  Moïse  ,  non  toutefois  par  oe  simples  parti- 
culiers, mais  par  dès  prophètes  ou  des  personnes  qui  avaient- 
caractère  et  autorité  pour  le$  faire. 

Si  Ton  demande  après  cela,  sur  quelle  matière  et  en  quels, 
caractères  Moïse  écrivit  ces  livres,  la  réponse  est  facile* 
Les  tablettes  de  bois,  certaines  écorces  d'arbres  préparées^', 
les  lamés  de  plotnb  et  peut-être  même  le  papier  d'Egypte  , 
étaient  dès-lors  en  usage  pour  lécriture*  Les  Hébreux  ayant 
emporté  d'Egypte  tout  ce  qui  pouvait  leur  être  nécessaire- 
dans  le  désert ,  Moïse  ne  pouvait  manquer  de  matières  pour 
écrire  ses  livres.  A  regard  des  caractères  dont  il  se  servit  ^ 
on  convient  assez  généralement  que  se  sont  les  Phéniciens^ 
tels  que  les  Samaritains  les  conservent  encore  dans  leur% 
exemplaires  du  Pentateuque. 

Moïse  passe  aussi  pour  être  Fauteur  du  livre  de  Jobé  On- 
donne  encore  à  Moïse  le  livre  des  Guerres,  du  Seigneur ^  qu'il 
cite  dans  celui  des  Nombres  (.XXI.  i40  et>que  nous 
n'avons  plus.  U  pouvait  être  de  queLqu^^utre  nuiin.  " 

JOSUÉ. 

i6o5»  Josué  succède  à  Moïse,  dans  Ta  conduite  du  peii*: 
pie  d^Israël.  Dieu  ïui  ai>parait  et  lui  pron^t  d'être  avec  lui , 
comme  il  avait  été  avec  Moïse.  Avant  de  Êaiire  passer  le 
Jourdain  aux  Israélites,  Josué  envoie  des  espions  dana 
la  terre  de  Chanaan ,  pour  examiner  le  pays.  Etant  arrivés 
à  Jéricho,  ils  logent  chez^  Raab,  femme  publique,  ce  qui 
peut  s'entendre  d'une  femme  qui  tepait  hôtellerie^ 


Digi 


tzedby  Google 


3ij6  kBnioi  cBnovouMtQM 

I^  roi  de  Jéricho,  iûformé  de  leur  arrivée ,  les  &\i  rfier- 
cher  ;  Baab  les  cache ,  el  les  fait  évader ,  sous  la  promesse 

Sii^ik  lui  firent,  qu^elle  serait  épargnée ,  elle  et  ses  proches» 
ans  le  sac  de  la  ville.  £lle  épousa  depuis  Salmon,  israë4iie^ 
qui  fut  un  des  ancêtres  de  Jésus  Christ. 

Le  diiième  jour  de .  nisan  ,  les  Israëlites ,  précédés  dfr 
tVche  portée  par  les  prêtres,  entrent  dans  le  Jourdain, 
dont  les  eaux,  quoique  miraculeusement  débordéeâ  alors, 
•e  divisent  par  un  autre  miracle  encore  plus  grand,  et  leur 
hissent  un  libre  passage.  Arrivés  à  Galgala ,  Josué  bit 
circoncire  avec  des^couteaux  de  pierre  tous  tes  mâles  d>n«^ 
tre  eux  ;  car  pendant  tout  le  tems  que  le  peuple  a\'ail  habité 
dans  le  désert ,  il  n^  ^vait  point  eu  de  ci^onctsion. 

Le  Quatorzième  jour  du  même  mou,  W  Israélites  célè- 
brent ta  Pdqne  de  Galgala,  quarante  ans  précisément  après 
celle  que  leurs  pères  avaient  célébrée  en  £gypte.  Le  letH 
demain  ,  il  commencent  à  manger  des  fruits  du  pays,  et 
la  manne  cesse  alors  de  tomber. 

L^armée  des  Israëlites  s'avance  devant  Jéricho,  dont  \n 
murs  tombent  devant  elle,  au  son  des  trompettes,  après 
qu^elle  en  eut  fait  le  tour  en  silence  pendant  sept  jours, 
comme  Dieu  Tavait  prescrit  à  Josué.  Tous  les  habitants  sont 

{cassés  au  fil  de  Tépée,  à  Texcepiion  de  Kaab  et  de  s»  famille, 
es  bestiaux  égorgés,  Por  et  1  argent  consacrés  au  Seigneur, 
avec  défense  aux  particuliers  d*en  rien  retenir,  et  la  ville 
réduite  en-  cendres  avec  imprécations  contre  Celui  qui  la 
rel)âtirait«  On  verra  sons  le  règne  de  Josaphat  roi  de  Juda, 
Teffet  de  cette  malédiction  sur  la  maison  d'Hiel.  Josué  fait 
marcher  trois  mille  hommes  pour  faire  le  siège  de  Hat. 
Ils  sont  mis  en  déroute,  ce  qui  met  la  consternation  dansi 
le  camp  dMsraël.  Dieu  consulté  U-dessurpar  Josué,  répond 
que  des  effets  du  butin  de  Jéricho .  divertis  par  un  particulier 
contre  sa  défense ,  sont  la  cause  de  ce  malheur.  On  jette 
le  sort  pour  découvrir  le  coupable^  Achan  de.  la  tribu  d» 
Juda  ,  sur  lequel  tombe  le  sort ,  avoue  sat  faute.  II  est 
arr/^té  sur  Theure  avec  sa  feomie  et  ses  enfants,  et  lapidé 
devant  le  peuple. 

Le  peuple  marche  ensuite  contre  Hdi\  dont  il  se  rend 
maître  par  un  stratagème.  Le  roi  de  Haï  est  pris  vif,  e| 
présente  i  Josué  ^  qui  le  fait  mettre  en  croix. 

Lieue  des  rois  de  Chanaanv  contre  les  Israëlites,  excita 
par  Jabin,  nn  d^Asor.  Leurs  troupes  s^étant 'rassemblées 
YW  U«  eaux  de  Mcrpm  j  qw  le  Uq  de  Seoiédv^n ,  «tuô 
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entre  les  sources  du  Jourdain  et  le  lac  de  Tibérîade,  Josué 
fa  les  attaquer,  et  apr^s  les  avoir  battues,  il  les  poursuit 
jusqu'à  la  srailde  ville  de  Sidon  et  jusqu^à  la  campagne  de 
Maspha.  Alors  revenant  sur  ses  pas,  il  met  le  siège  devant 
Asor  quMl  prend  et  dont  il  tue  le  roi. 
•  Les  GabaoniteSy  plus  avisés,  viennnenl  trouver  Josué, 
avec  de  vieux  sacs ,  des  habitaf  déchirés ,  dés  souliers  tout 
usés,  du  pain  dur  et  moisi  qu'ils  lui  présentent,  et  feignant, 
dans  cet  équipage ,  de  venir  de  fort  loin  rechercher  son 
amitié,  ih  font  alliance'  avec  lui.  Ayant  reconnu  depuis 
leur  supercherie,  Josué,  par  respect  pour  la  sainteté  du 
serment  qu'il  leur  avait  fait,  s'abstint  de  les  faire  mourir; 
mais  pour  ne  pas  néanmoins  laisser  impiini  leur  mensonge , 
ils  les  condamne,  eux  e1  leur  race,  à  couper  le  bois,  er  à 
porter  Teau  nécessaire  pour  le  service  de  la  maison  du  Sei-^ 
gneur.  Ils  furent  appelés  nathinéens,  c'est-à-dire ,  é^o/i/i^^- 

Adonisedech ,  roi  de  Jérusalem  ,  et  quatre  autres  roîi 
Chananécns,  marchent  contre  les  Gabaonites  pour  les  punir 
de  s'être  détachés  deux  et  d'avoir  fait  leur  traité  particu-i 
lier  avec  les  Israélites.  Josué  vole  au  secours  des  Gabaonites, 
et  vient  fondre  sur  l'armée  des  cinq:  rois  ,  qu'il  met  en 
déroute.  '  Dieu  fait  pleuvoir  sur  les  luyards  une  grêle  de 
pierres  qai  en  tue  un  grand  nombre.  Le  soleil  et  la  lune 
s'arrêtent  par  Tordre  de  Josué,  pouf  lui  donner  le  tems 
d'achever  la  défaite  des  ennemis,  (i)  Après  cette  victoire, 


'  (i)  On  forme  robjtfctio^  suivante  contre  ce  tiriracle.  «  Il  e$t  évi-« 
'»  dent  que  le  soleil  et  la  lune  s^arrétant  dans  leur  cours,  Theure 
1»^  des  marées  a  dû  rhanger.  Or  leur  situation ,  k  Ttfgard  des  autrei 
»^ astres,  a  cessé  d'être  la  même,  et  le»  autres  planètes  ont  du s*ar- 
*  réter  aussi.  Lé  mouvement  de  projection  et  de  gravitation  ay  a  ni 
»  été  suspendu  dans  tous  les  astres,  il  faut  que  les  comètes  s'en  soient 
»  ressenties  ;  le  tout  pour  tuer  quelques  malheureux  déjà  écrasés 
»  par  une  pluie  de  pierres.  »  {^Lettres  sur  les  miracles  y  page  a^.  ï 
Béponse.  «  i^.  Pour  opérer  le  miracle ,  il  a  siini  d'arrêter  ou  de 
»  ralentir  le  mouvement  diurne  de  la  teire;  de  là  s'est  ensuivi  le 
t  retard  de  C:elui  de  la  lune ,  et  la  continuation  de  la  lumière. 
»  Qu'importe  que  Theufe  des  marées  ait  changé?  Tous  les  jouri 
»  elle  rharige  de  quelque  minutes,  a".  Quand  la  situation  respective 
»  de  tous  les  astres  aurait  changé  pendant  quelques  heures,  if  n*eiV 
•à  serait  rien  arrivé  ;  mais  on  ne  prouvera  jamais  que  le  mouve-f 
»  ment  de  la  terre  et  de  la  lune  ne  puisse  être  arrêté  sans  faire  cesser 
V  celui  des  autres  globes.  Dieu  ne  peut-il  donc  toucher  à  son  ou-i 
I*  ▼T9^|  ^03  tout  détraquer?  3^  Ce  n^iracle  a  été  ùpéré  îfdia 


Digîti 


zedby  Google 


r. 


398  ABRÉGÉ  CURONOT.OGI42UE 

il  fait  lÎTcr  les  cinq  rois  d'une  caverne  où  ils  s^étaient  cachés; 
ils  sont  mis  à  mort  en  présence  du  peuple,  et  Leurs  corps 
attaches  à  un,  gibet  où  ils  demeurèrent  jusqu'au  soir.  Josué 
pendant  le  cours  de  six  ans,  iremporta  bien  d'autres  victoires 
sur  les  rois  et  les  peuples  de  Chanaan.  On  compte  jusqu'à 
trente-un  rois,  dont  les  Israëliles  triomphèrent,  tant  sous 
sa  conduite,  que  sous  celle  de  Moïse.  Toutes  les  villes  que 
Josué  soumit ,  furent  conquises  l'épée  à  la  main.  Telle 
avait  été  la  volonté  du  Seigneur  ,  que  les  cœurs  de  ces 
peuples  demeurassent  endurcis  et  obstinés  à  combattre 
es  enfants  dMsraël  ,  afin  qu'on  ne  fit  quartier  à  aucun 
d'eux ,  et  qu'ils  fussent  tous  exterminés  comme  Dieu  l'avait 
ordonné.  On  voit  que  ces  peuples  se  servaient  à  la  guerre 
de  chariots  armés  de  faulx  (Josué  XVII.  16.),  invention 
dont  l'usage  à  subsisté  longtems  en  Orient.  Tous  ceux  dont 
Josué  conquit  les  terres,  ne  furent  pas  néanmoins  extermi* 
nés  ;  mais  ceux-là  seulement  qui  osèrept,  les  armes  à  ta  mainf 
lui  résister.  D'autres  plus  timides  prirent  le  parti  de  la  fuitç, 
et  allèrent  chercher  de  nouveaux  établissements  dans  des 
pays  éloignés,  (i)  ^ 

Vers  le  commencement  de  l'automne ,  Dieu  commande 
à  Josué  de  marquer  les  limites  de  la  terre  promise,  c'est-à- 
dire  du  pays  de  Chanaan,  proprement  dit.  Josué  choisit 
trois  hommes  de  chacune  des  douze  tribus,  pour  en  faire  le 
partage  qui  ne  fut  achevé  que  l'année  suivante,  oii  peut- 
être  encore  plus  tard. 

On  dresse  le  tabernacle  à  Silo  ,  dans  la  tribu  d'ËphràîiLm, 
au  pays  de  Sichem. 


/ 
»  seulement  pour  tuer  quelques  malheureux  et  pour  conyaÎBcre  les 
M  Hébreux  de  la  protection  de  Dieu  en  leur  faveur,  mais  pour 
M  faire  conoaitre  aux  Chananéens  le  souverain  maître  de  la  naturel 
»  leur  montier  l'absurdité  de  leur  culte  et  de  leur  résistance ,  les 
»  engager  a  prévenir  leur  ruine.  S'ils  oe  Tant  pas  conclu  c'est  leur 
»  faute.  »  (  Bergier ,  Traite  de  la  vraie  Bel ,  tome  I ,  page  aS  ; 
▼oyez  aussi ,  sur  ce  miracle ,  la  Dissertation  que  D.  Calmet  a  miset 
à  la  tète  de  son  Commentaire  sur  Josué.  ) 

(1)  Procope  {de  Bella  Fondai.^  1.  a,  c.  10)  rapporte  que  Josue»* 
à  la  tète  des  Hëbreux,  s'étant  présenté  sur  les  frontières  dic  la  Pa^ 
lestine,  les  O'ergéséen^,  le»  Sëbùsée  s ,  et  les  autres  babttanb  do, 
pays,  hors  d'état  de  lui  résister,  abandonnèrent  leur  patrie  et  allë^ 
rent  s'établir  en  Egypte ,  et  que  s'y  trouvant  trop  resserrés. ils. pas-*- 
sèreat  eu  Afn<}ue  et  la  peuplèreot  jusqu'aux  colonaes  d'Herculcs  , 
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Josué ,  par  l'ordre  dq  Seigneur,  marque  trois  villes  de  refuge 
au-delà  au  Jourdain  et  autant  en-deçà.  (  Ces  villes  étaient , 
comme  on  l'a  dit ,  pour  ceux  qui  avaient  commis  un  meutre 
involontaire.)  11  en  donne  aux  Lévites  en  propriété  qua- 
rante-huit ,  prises  dans  les  douze  tribus,  suivant  Tordre  que 
lui  en  avait  donné  ]\(Ioïse.  Il  paraît  néanmoins  que  ce  règle- 
ment ne  fut  pas  observé  avec  une  exacte  fidélité,  soit  à 
cause  que  la  tribu  de  Levi  n'était  pas  asse^  nombreuse  pour 
occuper  toutes  ces  villes,  ou  parce  que  les  autres  tribus  se 
trouvant  trop  à  l'étroit,  et  n'ayant  pu  sitôt  exterminer  les 
restes  des  Chananéens,  se  contentèrent  de  recevoir  les  prêtres 
et  les  Lévites  dans  les  villes  qui  leur  étaient  assignées ,  sans 
en  sortir  eux-mêmes.  (  Calmet.  ) 

La  conquête  du  pays  de  Chanaan  achevée ,  Josué  envoie 
les  deux  tribus  de  Gaa  et  deRuben,  la  demi-tribu  de  Manassé»^ 
qui  habitait  avec  elles  au-delà  du  Jourdain,  après  les  avoir 
félicitées  du  secours  qu'elles  avaient  apporté  à  leurs  frères. 
A  leur  retour ,  elles  édifient  sur  les  bords  de  ce  fleuve  ,  un 
autel  d'une  grandeur  énorme.  Les  Israélites  de  Chanaan  , 
scandalisés  de  cette  entreprise  qui  leur  paraît  une  marque 
d'apostasie,  s'assemblent  à  Silo  pour  en  tirer  vengeance; 
mais  avant  d.'agir,  ils  députent  à  ces  tribus  pour  leur  de- 
mander raison  de  leur  conduite.  Elles  s'excusent  en  protes-» 
tant,  que  leur  dessein,  en  édifiant  cet  autel  n'a  pas  élé 
(d'y  immoler  des  victimes,  mais  d'ériger  simplement  un  mo- 
nument durablç  de  leur  union  indissoluble  avec  les  autres 
tribus  d'Israël. 

1 58o.  Josué  j  ayant  assemblé  les  principaux  d'Israël  à  Silo  , 
leur  rappelle  les  bienfaits  qu'ils  ont  reçus  du  seigneur ,  les 
exhorte  à  observer  sa  h>i  ,  et  leur  prédit  les  maux  qui  les  ac-  . 
câbleront ,  ç'ils  tombent  dans  l'idolâtrie.  H  meurt  âgé  de , 
cent  dix  ans ,  et  on  l'enterre  à  Thammath-Saré,  sur  le  mont 
Êphraïm ,  au  nord  du  mont  Gaas.  Les  chronologistes  sont 
fort  partagés  sur  le  tems  que  Josué  vécut  depuis  la  mort  de 
Moïse.  Nous  suivons  Josephe,  qui  dit  qu'après  la  mort 
de  Moïse  ,  Josué  gquverna  vingt -cinq  ans  le  peuple.  C'est 
aussi  le  sentiment  de  Jules  Africain  rapporté  dans  £u- 
sèbe.  {Prepar,  Eifatig,^  1.  XC,  lo.  )    (i).   Aucun   Israélite 


(i)  -11  est  vrai  que  l'Ecrîtiiré  ne  marque  pas  précisément  la  diire'é 
^  ^«uv^mement  de  Jostré  ;  mais  l'historiea  Josephe  dit  expressé- 
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n^eut  avec  Moïse  autant  de  rapport  que  Josué.  Il  fut  lèsent 
qui  raccompagna,  lorsqu^il  monta  sur  la  montagne  de  Svdai\ 
pour  recevoir  des  mains  de  Dieu  les  tables  de  la  loi;  il  était 
seul  avec  lui  quand  il  en  revint  ;  il  suivait  Moïse ,  lorsqull 
allait  consulter  Dieu  dans  le  tabernacle ,  et  ne  quittait  point 
ce  lieu  quand  Moïse  retournait  au  camp  pour  parler  au 
peuple ,  ou  qu'il  priait  le  Seigneur  de  lui  faire  connaître 
celui  qu'il  devait  envoyer.  Apres  la  mort  de  Moïse,  il  gou- 
verna le  peuple  avec  la  même  sagesse  que  ce  saint  législateur, 
et  le  peuple  lui  porta  le  même  respect  qu'il  avait  porté  à 
Moïse,  (i) 


ment  que  Josué  gouverna  le  peuple  vingt  -  cinq  ans  après  la  mor| 
de  Moïse.  ItftLntyoç  li  fAvta,  «mv  ixtiTy  «nxic^^vv  yUtÏM  irviyt  luù  \mêu 
A  l'autorité  de  Josephe  on  peut  joindre  Textraît  d*une  chronique 
des  Samaritains ,  dont  Sraliger  a  recouvré  une  version  arabe.  Cet 
extrait  porte  que  »  1*^20  GSV^f  V exode  ^  Josué  mourut  âgé  de  ceutnnfjt 
amst  après  avoir  éié  juge  d'Israël  ftagi-^inç  ams  et  quelques  mois* 
(i)  Il  est  important,  pour  justifier  les  promesses  que  Dieu  fit ^ 

Sar  la  bouche  de  Moïse  .  aux  Israélites .  de  taire  connaître  la  nature 
u  pays  dout  Josué  les  mit  en  possession.  La  tmre  de  Chanaan^ 
nommée  aujourd'hui  la  Palestine,  ttait-elle  donc  ,  ainsi  que  Mo'îsf; 
Tannonça  plusieurs  fois,  une  terre  où  coulait  le  lait  et  le  miel?  Oui 
sans  doute,  elle  était  arrosée  par  de  belles  eaux  qui',  prenant  leort 
sources  dans  les  monlagnes,  coulaient  dans  le^  vallées  ,  où  elles  ne 
laissaient  aucun  terrein  inculte  :  les  rosées  abondantes,  jointes  aui 
pluies  qui  tombaient  régulièrement  chaque  année  au  printems  et 
dans  Tautomne,  rendaient  %t&  campagnes  fécondes.  La 'terre  était 
douce  et«i  facile  à  cultiver,  que  deux  bœufs,  ou  même  des  înes, 
suffisaient  pour  le  labour.  Le  froment,  l'orge,  le  ris  et  les  autres 
grains  nécessaires  à  la  subsistance  de  Tbomme  y  croissaient  en  si 
içrande  abondance,  que  souvent  on  y  recueillait  cent  pour  un.  Le 
vin  de  cette  contrée  était  en  réputation  cbes  l'étranger,  qui  esti^ 
mait  surtout  les  vins  de  Gasa  ,  d*A&calon  et  de  Sarepta.  Les  Iruits^ 
coihme  les  Boix,  les  olives,  lesdaties,  les  figues,  les  pistaches  Jes 
grenades  et  autres ,  y  étaient  communs.  Le  miel ,  d'une  doucettf 
agréable ,  se  trouvait  partout,  d.ins  les  fentes  des  rochers ,  sur  les 
arbres  et  jusque  dans  les  haies  :  et  même  encore  aujourd'hui,  suit 
vant  la  relation  de  Maundrell ,  lor^qu*op  passe  dans  les  plaines  voi- 
sines de  la  mer,  on  y  respire  une  odeur  de  cire  et  de  miel ,  comine 
si  Ton  était  proche  d*une  ruche  ou  d'un  essaim  d*abeilies.  Toute 
sorte  de  bétail  paissait  en  grand  nombre  dans  ces  riantes  prairiet^ 
Les  parfums  les  plus  exquis  croissaient  dans  ce  pays,  et  en  particu- 
lier  Je  baume  qui  ne  venait  que  dans  les  plaines  de  Jéricho.  Le 
Jourdain  »  le  lac  de  Gçnesareth  et  Içs  c^tes  ^e  la  xs\%x  foHrniifaieiit 
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Les  os  de  Joseph  sont  enterrés  à  Sichem.  Ce  fut  au  même 
lieu  que  furent  tr^lnsportés  les  Os  des  autres  patriarches  ,  fils 
de  Jacob  et  frètes  de  Joseph,  comme  l'atteste  saint  Etienne 
(^Ai;t.  VII.  i6.  ) ,  et  non  pas  à  Hébron ,  comnîe  Tassure 
l'historien  Josèphe  qui  ose  avancer  qu'on  y  voyait  de  son' 
tems  leurs  sépulcres. 


dtfTërentes  espèces  de  poisson  et  en  grande  quantité.  Les  toisons  des 
ttouppaux ,  le  lin  et  le  colon  qui  se  receuillaient  dans  les  champs  , 
servaient  aux  vêtements  des  habitants;  ils  trouvaient,  dans  le  lac 
Asphaltite,  tout  le  sel  dont  ils  avaient  besoin  ,  et  ce  sel ,  au  juge- 
ment de  Galien  ,  est  d'une  qualité  plus  ^iccat'lve  )   alténuante  et  di->' 
gestive ,  i)ue  tout  autre  sel.  Ënfm  Tair  de  ce  pays  e'tait  des  plu» 
sains.  11  fallait .  en  effet ,  que  le  sol  du  pays  de  Chanaan  fût  non-, 
seulement  bien  cultivé ,  mais  qu'il  fût  naturellement  fécond  ,  pour 
fournir I  malgré  son  peu  d'étendue  (il  n*avait  guères  que  cinquante^ 
lieues  de  long  sur  vingi— cinq  de  'argi'  )  ,  pour  fournir  y  dis-je  ,  à  la 
subsistance  des  Cbauanéens  et  des  Israélites    Cependant,  si  Toa 
Considère  Tétât  actuel  ne  ce  pnys ,  ou  aura  de  la  peine  à  v  recon— 
lïaitre  ces  ruisseaux  de  miel  et  de  lait  dont  parle  si  souvent  rEcriture, 
et  cette  admirable  iérondité  si    vantée  par   les  auteurs  profanes. 
Quebques  voyageurs  d[iâent,  qu*evcepté  certaines  cantons  assez  fer-i 
tiles,  tout  le  reste  du  pays  est  extrêmement  sec ,  pierreux  et  stérile; 
mais  suivant  la  remarque  de  Maundretl,  ces  mêmes  cantons ,  qui 
paraissent  aujourd'hui  arides  »  pierreux  et  stériles ,  étaient  autrefois 
en  valeur  Les  montagnes»  qui  .>oot  en  gtand  nombre,  étaient  cul- 
tivées avec  soin.  Les  habitants  amassaient  toutes  les  pierres,  qu'ils 
plaçaient  en  lignes  différentes ,  comme  on  fait  à  !a  Chine,  sur  les 
-côtes  de  ces  montagnes    en  forme  de  murailles  ;  ces  bordures  em-^ 
péchaient  la  terre  de  sVbouler  ou  d'être  emportée  par  les  pluies  Us 
formaient,  de  cette  manière,  plusieurs  couches  de  terre,  les  unes 
au-dessus  des  autres,  depuisr^e  pi.  d  de  ces  montagnes  )usqt(*au  som- 
met :  on  voit  encore  des  traces  tvîdentesde  cette  forme  de  culture^' 
partout  où  Ton  passe  dans  les  montagnes  de  la  Palestine  Par  ce 
moyen  ih  rendaient  leurs  rochers  mêmes  fertiles,  et   peut  être  n'y 
a-t-il  point  eu  dans  tout  ce  pays  un  seul  pouce  de  terre  dont  on  oe 
se  soit  servi  autrefois  pour  la  production  de  quelque  chose  utile  à  la 
TÎe  ;  carrien  n*est  plus  convenable  pourla  production  du  bled  et  pour 
la  nourriture  du  bétail  que  les  plaines  et  les  vallées  Les  montagnes, 
disposées  en  couches  .  n'étaient  point  propres  pour  les  bestiaux  ; 
mais  elles  étaient  ensemencées  et  produisaient  du  bled  ;  les  parties 
les    plus  pierreuses,  où  Ton  ne  pouvait  semer  du  grain ,  étaient 
plantées  en  vignes  et  en  oliviers.  Les  grandes  plaines ,  le  long  des 
côtes  de  la  mer,  où  Ton  ne  pouvait,  à  cause  <lu  sel  de  cet  élément,' 
semer  du  grain,  planter  des  vignes,  ni  faire  paître  le  bétail,  ser— 
Taieat  à  la  nourriture  des  abeilles  et  à  la  production  du  miel.  Pour;:} 
1.  6i 
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GOUVERNEMENT  DES  ANCIENS. 

x58o«  Dieu  avant  retiré  Josué  de  ce  monde ,  on  établît, 
conformément  à  l'ordonnance  de  Moïse  et  vraisemblableroeot 
cTaprès  la  désignation  de  Josue  lui-même ,  un  conaeU  d'an- 
ciens nommés  Sophetim  ,  en  hébreu  ,  pour  gouverner  le 
peuple  d'Uraelr  U  y  eut  pareilleiBefit  dans  chaque  rrlle  des 
magistrats  particuliers,  pour  y  maintenir  Tordre  et  y  admi- 
nistrer la  îustice ,  avec  des  ioferim ,  par  où  Pon  entend , 
suivant  la  tradition  dés  Juifs,  les  ministres  de  la  justice, 
tels  que  les  huissiers ,  les  sergents  ^  les  archers  f  et  autres 
exécuteurs  des  ordres  de  la  magistrature.  La  même  trac- 
tion porte  crue  ces  ma^strats  des  ville»  partieuKères  étaient 
au  noml>re  ae  vingt-trou,  (pi'ik  derafent  fous- être assemUés 
pour  ks  jngements  de  mort,  et  que  trob  suffisaient  pour  les 
caruses  pa:uniaires  et  autres  affaires  ie  moindre  conséquence. 
Le  lieu  où  ces  piges  tenaient  leur  audience  était  la  porte  de 
la  ville  ;  car  comme  tes  Israélites  devinrent  tous  des  y>ou- 
reurs  qui  sortaient  k  matin  pour  aQer  à  leur  travail ,  et  ne 
rentraient  que  le  soir,  la  porte  de  la  ville  était  le  lieu  où 
Us  se  reBCOAtrarent  le  plus.  £t  il  ne  bvii  pas  s'étonner,  dit 
M.  Fkinî  ,  qoe  nous  copions  ,  qa  ils  travaillassent  aux 
champs  el  demeurassent  dans  les  villes.  Ce  n'étaient  pai 
des  vmes  comme  nos  capitales  de  provinces ,  qui  peuvent 
$  peine  subsister  de  ce  que  leur  fournissent  vingt  a  trente 
tieues  de  pays  tout  à  Tentour.  C'étaient  des  habitationis  d'aii« 
tant  de  laooureurs  qu'il  en  fallait  pour  cultive?  ks  terres  les 
phis  prodiesé  Delà  vient  oue  le  pays  él^nt  fort  peuplé ,  elles 
etakiii  en  très-gr^Aid  nombre.  La  seule  trifavr  de  Juda  en 
cooptait  cent  quinze  dans  son  lot,  lorsqu^'elte entra  en  pm- 
session  de  son-  partage,  sans  ce  qui  fat  bâti  depuis ,  ef  cha« 
cune  avait  àes  villages  dans  sa  dépendance,  u  fattait  donc 
qu'elles  fussent  petites  et  fort  voisines ,  comme  de  grands 
villages  murés  bien  bâtis ,  ayant  au  reste  tout  ce  que  l'oa  voit 
à  la  campagne,  (  Maws  des  IsraéliUs*  ) 


qttof  do«c  y  coDckrt  M.  Maundrell,  ce*  pays  n'auf  ait -il  pais  pu  sub- 
venir aux  pécessités  d^uB  grand  nombre  de  ses^  hal>itant$ ,  ptiîsqu^il 
produisait  partout  du  kit,  du  miel,  des  bleds,  du  vin  et  de  Phuile, 
qui  sont  la  principale  nourriture  des  nations  orientales ,  que  la  na- 
-ture  du  climaf  et  la  constitution  de  lieurs  corps  portent  à  une 
manière  de  Tivr«  l»caucoa|r  phi|  sobre  qit«^  ks  autres  natiom.^ 
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Josué  y  malgré  les  rlcloires  qu^U  avak  remportée»,  jyaitt 
laissé  encore  beaucoup  de  pays  à  conquérir  dans  b  l«me  de 
Cbanaan ,  le  Seigneur ,  coosult^  par  lesdouie  tribus,  noaune 
celle  de  Juda,  pour  marcher  è  t^ur  tête  courre  l'eanettii 
commun*  Juda^  s'éUut  joint  à  Siméofi ,  Uirre  b«ta«ile  aux 
Jebuséens,  prèsdeBezec,  et  npn  loin  du  Jourdain,  fait 
prisonnier  Adooibesech,  leur  roi,  et  lui  coupe  les  £xCré* 
mités  des  pieds  et  des  mains,  traiteraient  qut  ce  primoe  re- 
connaît avoir  £Mt  lui*méme  àsoisante-dix  rois  oui  mangeaient 
sous  sa  table ,  en  cet  état ,  les  restes  de^ce  qu  on  lui  aeryait. 
Pour  achever  dedéUuixe  les  J^buséens,  U  restait  à  ks  forcer 
dans  Jérusalem  ^  leur  capitale^  où  i|s  s'étaient  rea&roiés. 
Juda  et  Benjamin  ,  étant  venus  les  y  attaquer ,  emportent  kl 
ville  basse  qu'ils  réduisent  en  cendres;  mais  la  résistance  que 
leur  oppose  la  ville  haute  les  décourage.  Ils  consentent  que 
cette  ôartie  demeuré  à  ses  anciens  maîtres,  et  s'établissent 
dans  1  autre  après  Tavoir  rebâtie. 

Juda  s'empare  de  plusieurs  autres  villes^  et  soumet  le  pays 
des  montagnes.  Mais  il  ne  peut  chasser  les  l^bitants  d«s 
vallées  j  parce  qu'il  n'a  pas  assesi  de  foi  a»»  prxnnesses  du 
Seigneur  pour  oser  l'entreprendre. 

La  maison  de  Joseph  faU  de  son  câté  la  conquête  de  Be^ 
thel  ou  Luza,  dqnt  elle  passe  tous  les  habitants  au-£l  de 
l'épée.  Jjes  tribus^  de  Manassé,  de  Zabulon ,  d'Âser  et  de 
>!ephtali  ne  traitèrent  pas  de  même  ceux  des  villes  ^'elles 
subjuguèrent.  Elles  aimèrent. mieux  les  avoir  pour  tribvr- 
taires  qne  de  les  exterminer,  comme  D'yaa  Tavait  ordonné. 
Elles  eurent  lieu  de  s'en  repentir.  Car  ceux  qu'elles  avaient 
épargnés,  devinrent  bientôt  leurs  tyrajus^  ^suivant  la  prédic- 
tion d'un  ange  que  Dieu  leur  envoya' pour  les  reprendre  de 
leur  désobéissance. 

I^s  Cinéens ,  en&nts  de^Jéthro,  beau^pire  de  Mo&e ,  qnL 
avaient  suivi  Les  Israélites  dans  la  terre  ne  Chanaan ,  s'éta* 
blissent  au  milieu  de  la  tribu  de  Juda., 

Première  guerre  civile  dans  Israël ,  dont  voici  qu'elle  fut^ 
Toccasion.  Un  }>évite ,  voyageant  so^ec  sa  femme,  arriva  sur  ^ 
le  soir  à  Gabaa ,  ville  des  csnjamites ,  chez  un  vieillard  qui: 
lui  donna  l'hospitalité,  informés  de  la  venue  de  cet  étranger, 
les  feuoes  gens  de  la  ville  s'attroupent  autour  de  la  maison^ 
demajïdaat  à  grands  cris  qu'il  leur  £at  livré  pour  en  abuser. 
Le  vieiUard ,  aprè»  des  remontrances  inutiles  sur  t'énormitc" 
de  cet  attentat ,  leur  ahandoone  la  feinme  du  Lévite ,  pour 
leur  teiHr  lieu  de  son  rpo^x.  Apcb  leur  afoir  servi  de  )ouft 
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toute  la  nuit ,  elle  est  trouvée  morte  le  lendemain  matin  de-^ 
▼ant  la  porte  de  son  hôte.  Le  mari ,  transporté  de  douleur, 
'  coupe  le  cadavre  en  douze  parts,  <]u'fl  lait  distribuer  aux 
douze  tribus.  I^es  onze  qui  n^avaient  pas  de  part  au  crime, 
s^assemblent  aussitôt  à  Masphat ,  pour  tirer  vengeance  de  Ta 
douzième,  ayant  mis  à  leur  tête  la  tribu  de  Juda.  Elles  sont 
battue^  dans  les  deux  premiers  combats  qu^elles  livrent  aux 
Benjamiles;  mais  victorieuses  dans  le  troisième,  elles  dé- 
truisent presqu^entièrement  cette  tribu.  C'est  ainsi  que  le 
crime  d'un  petit  nombre  fut  expié  par  un  désastre  universel. 
Les  commentateurs  et  les  chropologistes  sont  embarassés  sur 
le  tems  où  il  faut  placer  cet  événement ,  qui  n^est  rapporté 
dans  l'Ecriture  qu^après  la  mqrt  de  Samson.  Mais  une  cir- 
constance suffit  pour  décider  la  question.  Phinéez,  fils 
d'Eléazar  et  petit-fils  d'Aaron,  était  p^ur  lôrs  grand-prêtre. 
(Jud.  XX.  20.)  Cet  événement  arriva  donc  sous  le  gouverne- 
ment des  anciens.  C'est  peut-être  au  même  tems  qu'il  faut 
rapporter  une  autre  histoire  que  l'Ecriture  raconte  immé- 
dia, ement  avant  celle-ci.  Michas,  Ephraïmite  ,  s'^étant  fait 
une  idole,  la  plaça  dans  une  chapelle ,  et  prit  un  jeune  Lé- 
vite, nommé  Jonathan  ,  descendant  de  iyioï:>e,  par  Gerson, 
pour  lui  servir  de  prêtre.  De^  aventuriers  de  la  tribu  de  Dao, 
qui  cherchaient  forlunç,  enlèvent  Tiiiole  et  te  prêtre,  et, 
ayant  fait  la  conquote  de  f^ïs,  qu'ils  nommèrent  Dan,  ils  y 
•érigèrent  un  autel  à  crrte  fausse  divinité  Quelques-uns  pré- 
tendent que  Michas  ne  fit  point  une  idole,  mais  un  autel  por- 
tatif consacré  au  vrai  Dieu,  à  l'imitation  de  celui  qui  était 
dans  le  tabernacle.  Quoiqu'il  ensoit,  celte  invention  fut  long- 
tems  un  piège  et  une  occasion  de  chute  pour  Israël.  Le& 
peuples  uu, voisinage,  au  iieu  daller  adorer  le  Seigneur  i 
oiio,  qui  était  loin  de  là,  venaient  à  Dan,  et  cette  mauvaise 
coutume  dura  tant  que  Tarche  fut  à  Silo. 

Fîn-du  gouvernement  des  anciens,  après  avoir  duré  dix- 
huit  atis ,  comme  le  marque  l'historien  Josephe. 

PREMIÈRE  SERVITUDE. 

i562.  Les  Israélites,  après  la  mort  des  anciens  qui  avaient 
vécu  du  tems  de  Moïse ,  oublient  le  Seigneur  et  sa  loi.  Non- 
seujiement  ils  épargnent  une  partie  des  peuples  que  le  Sei- 
gneur, leur  avait  ordonné  d'exterminer,  mais  ils  font  alliance 
avec  eux , .  épousent  leurs  filles ,  et  se  laissent  entraîner 
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Eir  elles  h  ridolâtrie.  Dîen  ppur  les  punir  les  lîvte  à  Chuzan 
asathaïm,  roî  de  Mésopotamie,  auquel  ils  furent  soumis 
(c'est-à-dire  tributaires),  l'espace  de  huit  ans.   « 

GOUVERNEMENT  DES  JUGE& 
OTHONIEL. 

1554.  Les  Israélites  opprimés  crient  au  Seigneur,  qui 
leur  envoie  Othoniel,  fils  de  Cenez,  frère  de  Galeb,  qui 
était  en  même  tems  oncle  et  beau- père  d'Othoniel.  Il  gou- 
verna le  peuple  avec  le  titre  de  juge,  et  avec  la  même  auto- 
rité à  peu  près  que  celles  de  consuls  de  Rome,  des  rois  de 
Xacédémonc,  des  suffétes  de  Cartbaee.  Chuzan  est  défait 
par  Olhonicl ,  et  les  Israélites  sont  délivrés  de  la  servitude. 
L'esprit  du  Seigneur  fut  sur  Othoniel,  et  il  jugea  les  enfants 
d'Israël  l'espace  de  quarante  ans. 

;  DEUXIÈME  SERVITUDE. 

i5i4.  Les  Israélites  ayant  commencé  de  faire  le  mal  de- 
vant le  Seigneur,  tombent  sous  la  puissance  d'^glon,  roi 
des  Moabites.  Us  furent  tributaires  de  ce  prince  l'espace  de 
dix-huit  ans. 

AHOD. 

1496.  Le  Seigneur,  touché  des  cris  des  enfants  d'Israël , 
leur  suscite  un  libérateur  dans  U  personne  d'AHOD ,  61s  de 
Géra ,  de  la  tribu  de  Benjamin ,  qui  se  servait  également  de  la 
ïnain  droite  et  de  la  gauche.  Ahod  ayant  apporté  le  tribut 
des  Israélites  au  roi  de  Moab,  qui  était  pour  lors  en  deçà  du 
Jourdain,  le  tire  à  part  sous  prétexte  d  un  secret  qu'il  avait 
à  lui  dire  de  la  part  de  Dieu.  Alors  ,  tirant  une  dague  à  deuic 
tranchans ,  de  dessous  sa  robe ,  il  l'en  frappe  dans  le  bas- 
ventre  ,  ferme  la  porte  sur  lui,  et  se  sauve  après  Tavoir  ren-^ 
versé  mort  (i).  Arrivé  sur  la  montagne  d'Ephraïm ,  il  sonne 


(i)  Ahod,  en  tuaot  Egloiii  n'était  point  un  régicide.  Où  est  en 
effet  lé  traité  par  lequel  Eglon  avait  été  reconnu  par  les  Hébreux 
pour.leur  souverain  ?  C'était  un  oppresseur,  un  tyran  dont  le  droit , 
lM:quis  sur  eux  par  la  force ,  ne  pouvait  se  légitimer  que  par  une 
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âe  ta  trompette,  rasseii^>le  les  Israélites,  k  la  tête  (lesqueSp 
il  £iit  joain  basse  sur  les  Moabites  qui  étaient  répandus  du» 
la  terre  d'Israël ,  et  en  toe  dix  mille  sur  les  bords  du  Jour- 
dain. Ahod  jugea  les  enfants  dUsfaël  y  et  leur  procura  uoi 
repos  qui  dura  qualre^viti^ts  aos. 

SAMftAR. 

i4i6.  Saugar  remplace  Ahod  dans  la  fonctioa  déjuge,, 
iiprès  un  combat  où  il  tua  m  cents  Philîstias  avec  ua  de  ces 
jgros  aiguillons  dont  o»  se  sert  encore  de  nos  jours  en  oè 
pays  là  pour  piquer  les  Iniruls ,  et  pour  nétoyçr  le  soc  de  h 
charrue.  Il  est  croyable  quHl  ne  se  servit  de  cet  iostrumeot 
que  faute  d'autres  armes  ,  les  PbiBsti«s  es  a^ttot  appareai«- 
«neat  interdit  la  fabrique  aui  Israélicts.  Samgar  meurt  la 
même  année. 

TROISIÈME  SERVITUDE. 

i4i6  Les  Israélites,  après  la  mort  d'Abod ,  étant  retour- 
nés à  leurs  anciennes  iniquités,  Dieu  les  livre  entre  les  mains 
de  Jabin ,  roi  Cbaoanéen  qui  régnait  à  Azor.  Ce  prince  ëtait 
fort  puissant  ;  il  entretenait  neuf  cents  chariots  armés  de 
£iuli ,  et  des  tr<H]pes  à  proportion.  Jabifi  avait  pour  général 
d'armée  Sisara.  H  tint,  durant  vingt  ans,  les  enfants  d'Is- 
raël dans  une  servitude  très-duKt.  Ils  crièrent  au  Seigneur, 
et  à  la  fin  ils  furent  exaucés. 

DEBÔRA. 

iSgÇ.  Il  y  avait  en  Israël  une  prophétesse  nommé  Debora, 
fcmme  de  Lapidoth ,  laquelle  jugeait  les  Israélites  entre  Rama 
et  Béthet ,  sur  la  montagne  d'Ëphraim,  Sa  juridiction  était 
toute  libre  et  toute  volontaire  de  la  part  du  peuple  ;  car 
c^était   une  règle  inviolable  parmi  les  Hébreux ,  que  les 


sonmîstîofi  Tolontaîre  à  soo  autorité»  soiimiMion  dont  on  ne  Toit 
nulle  trace  dans  T  Ecriture-Sain  te.  D'ailleurs  elle  ne  propose  ^ 
Ahod  pour  modèle  ;  et  quoiquVlle  dise  que  Dieu  suscita  dans  sa 

{»ersoiui«  un  libérateur  aux  Hébreux  «  oela  ne  «gaifie  pas  que  Diea 
ui  îuspira  le  meurtre  et  le  mensonge.  Ce  qui  <est  cité  comme  «a 
ti^it  de  courage,  n'est  pas  cea>é  tpujoiyrs  H»  arts  dt  iurticf. 
(  Bergier.  ) 
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^éh&pg  fait  veilif  Bafafe  ^é  la  tribti  de  Nephtali^  et  marche 
^ec  lufàlartéte  êé  dixitiine  hontrties  vers  le  Thabof.  Sisarai 
étant  venti  \eû  attat^uer  au  pied  d^  cette  montàstie ,  sur  le 
torrent  de  Cisoit,  est  mis  en  déroute,  et  obligé  de  ce  sauver 
<àpied.  Tai^diflri|ue  son  arrmée poursuivie  est  taillée  en  pièces, 
il  va  se  cdcfrer  dans  lar  tente  de  Jahel,  femme  d'Hâber  Cïhéen, 
le<]uel  vivak  en  paix  avec  Jabin.  Srsara^  épuisé  de  fatigues , 
se  couche  par  ferre,  et  demande  à  botre  à  Jahel ,  qui  lui 
do*ine  du  lafit;  puis  Fayant  couvert  d'un  manteau,  elle  lui 
enfonce  un  clou  dan^  la  tête ,  pendant  quMl  dormait ,  et 
tooirl  au-devant  de  Barâc,  pour  hii  annoncer  la  mort  dô 
Sisarà.  Les  enfants  d'Israël ,  encouragés  par  ce  premier  suc- 
cès ,  se  fortifièrent  de  pliw  en  plus  contre  Jabin ,  et  à  U 
fin  ifls  le  détruisirent  entièrement.  Ce  cruî  est  de  plus  re- 
marcfuàble  dans  cette  guerre,  c'est  que  dans  tout  Israiël,  il 
tt'yavafit  point  de  bonnes  armes.  11  ne  s'y  trouvait  nr  bou- 
^lieîrs,  m  lances;  on  n^en  fabriquait  point  alors,  6u  bien 
on  lésl  fabriquait  mal  chet  les  Hébreux. 

QUATRIÈME  SERVITUDE. 

l356.  Après  quârafnté  ans  de  repos ,  les  Israélites  ayant 
irrité  le  Seigneur  par  de  nouvelles  infidélités ,  furent  livrés 
iux  Mâd^aniles ,  qui  les  opprimèrent  durant  sept  ans.  Cette 
oppression  fut  telle,  que  les  Israélites  ne  pouvant  demeurer 
en  sûreté  dans  leurs  maisons,  furent  obligés  de  se  creuser 
des  antres  dans  l'es  montagnes ,  et  de  se  fortifier  dans  les 
Keux  forts  d^assiète,  pour  y  retirer  leurs  familles,  et  y  ra- 
masser ce  qu'iU  pouvaient  saisir  de  leurs  champs  et  de  leurs 
vignes ,  avant  que  Tennemi  les  eût  fburagés. 

i349»  I-es  îsràéîîtes  ayant  [elé  des  cris  vers  le  Seigneur  ; 
vn  prophète  vient  de  sa  part ,  qui  leur  reproche  leur  in- 
gratitude et  leur  malice.  Peu  de  tems  après,  un  ange  appa- 
raît à  GÈoÉOi^  (i),  fils  de  Joâs,  de  la  tribu  de  Manassé,  , 


*    (i)  Gédéoir  est  plcrsreiirs  Mî  ittïinrùé ,  cIails.rÊcrîluire ,  J^robaal 
ou  Jérubbaal.  Ce  nom  lui  vient  de  r^tenture  stttyante*.  Gédéoa 
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dans  Paire  où  il  battait  son  blé.  Il  lui  annonce  qu'il  dlélivrera 
son  peuple  des  mains  de  ses  ennemis.  Gédéon  demande  qa 
signe,  en  preuve  de  ce  que  Tange  lui  prédit.  L'anee  ayant 
touché  de  sa  baguette,  la  pierre  sur  laquelle  Gédéon  lui 
avait  dressé  un  repas,  il  ea  sort  une  flamme  qui  consume  les 
mets ,  et  dans  le  moment  il  disparaît.  Gédéon  offre  un  sacri- 
fice au  Seigneur  sur  la  même  pierre  ,  après ,  quoi  il  va  dé* 
truire  Tautel  de  Baal ,  dans  le  bois  qui  lui  était  consacré* 

J^es  Madianiles et  les  Amalécites,  avec  d^autres  peuple^,  leurs 
alliés,  viennent  camper  dans  la  vallée  de  J  esrahel.  Gédéon  rem. 
pli  de  Tesprit  de  Dieu  sonne  de  la  trompette ,  assemble  des 
troupes,  et  ayant  formé  une  armée  de  trente -deux  mille 
hommes,  il  marche  à  Tennemi  fort  de  cent  vingt  mille 
hommes ,  vers  la  frontière  d'Harad.  Dieu  trouve  celle  armée 
trop  considérable  pour  Texécution  de  ses  desseins.  Il  donne 
à  Gédéon  une  marque  pour  reconnaître  ceux  qu'il  a  choisis, 
et  ils  se  trouvent  réduits  ji  trois  cents  hommes.  Ayant  armé, 
cette  troupe  de  trompettes  et  de  lampes  renfermées  dans  «les 
pots  de  terre ,  Gédéon  fait  irruption  pendant  la  nuit. dans  le^ 
camp  des  Madianites,  et  y  jette  ^épouvante,  en  faisant  re« 
tentir  à  la  fois  le  son  de  toutes  les  trompeites,  et  paraître 
toutes  ces  lampes,  après  qu'on  eut  cassé  les  vases  qui  les  ren- 
fermaient. Les  ennemis  tournent  leurs  armes  les  uns  contre 
les  autres  ;  ceux  qui  échappent  au  carnage ,  prenni»nl  la  fuite. 
Les  Israélites  s'étant  rassemblés  des  tribus  d'Aser,  de  Neph- 
tali  et  de  Manassé  ,  les  poursuivent  jusqu'au  Jourdain, 
prennent  Oreb  et  Zeb,  deux  de  leurs  chefs,  qu'ils  font  mourir, 
et  taillent  en  pièces  tout  le  reste  de  l'armée. 

Gédéon  ,  .à  son  retour,  écrase  les  anciens  de  Soccoth  soas 
des  épines ,  suivant  la  Vulgate ,  pour  lui  avoir  refusé  des 
vivres  à  son  passage.  Mais  selon  lé  texte  original,  il  les  frappe 
seulement  avec  des  épines  par  manière  de  correction,  non 
toutefois  jusqu'à  les  faire  mourir;  ce  qui  serait  conlradic- 
toire.  Il  aétruit  ensuite  la  tour  de  Phanuel,  dont  il  tue  les 


ayant  renversé,  à  Ephra,  pendant  une  nuit ,  un  autel  de  Baal,  qui 
appartenait  à  sonpère,  et  coupé  le  bois  qui  ëtait  auprès;  ceux  du 
Veu ,  qui  s*en  aperçurent  le  matin ,  vinrent  trouver  son  père ,  de- 
mandant qu^il  leur  livrât  Gédéon  pourle  faire  mourir.  Joas  leur  ré- 
pondit :  «  Est-ce  à  vous  à  venger  Baal ,  et  à  combattre  pour  lui' 
»  même  ?  Si  Baal  est  Dieu,  qu*il  se  venge  de  celui  qui  a  délmit 
5on  autel.  »  (  «/W/V,  yi  >  32.  ) 
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mbîiàh»  l^our  lui  avoir  fait  u ri  pareil  refus,  péuMtre  avec 
'^lus  d^outidge  ;  après  quoi  il  fait  exécuter  à  mort  ^ébéc  et 
Salmana,  aeux  autres  chefs  des  Màdianites,  qu'il  avait 
Jpris  en  poursiiivani  les  fuyards. 

Après  la  victoire  que  Gédéon  venait  de  rcmporleip ,  les 
Israélites  le  regardant  comme  leur  libérateur,  le  prient  de 
irégnér  sur  eux.  U  le  retuse  ;  je  ne  serai' point  votre  Seigneur  ^ 
leur  dit-il,  cV5/  Bieu  qui  doit  V^tre,  Gédéon  demande  seule.^ 
mcînt  «Qu'ils  lut  apportent  les  pendans  d'oreille  d'or  qu^ils  oût 
5pris  sur  iWnemi.  Ayant  obtenu  celle  dépouille,  il  en  fait 
un  Ephod,  ou  ornement  sacerdotal,  accompagné  de  figures 
Superstitieuses,  qu'il  plaça  dans  Ëphra  ^a  patï*ie.  Ce  fut  poui^ 
la  maison  d'Israël  une  occasion  de  chute  ,  parcie  que  le  pieuplô 
«illait  consulter  ces  figures  au  lïiépris  du  tabernacle  du  Sei^ 

5neùri,et  ce  fut  aussi  te  qui  causa  la  iruine  delà  famille  de  G ç-»» 
éon.  Après  quarante  ans  de  gouvernement ,  Gédéoh meurt  à  , 
Ëphra,  dans  une  heureuse  vieillesse >  laissant  soixante -dnzé 
fils  de  plusieurs  femmes. 

ÀBÏMÉLÈCH. 

x3oq.  ÀBtMÉLFCfl^  fils  de  Gédéon,  qu'il  avait  eu  d'une 
jconcubiùe  de  Sichem  ,  nommée  Druma ,  persuade  aux  ha- 
.bitans  de  cette  ville  de  lui  obéir  à  lui  seul»  plutôt  qu'à  touà 
ses  frères  ^ui  étaient^  ad  nombre  de  soixanie-dix.  Il  lève  une 
armée  avec  laquelle  il  vient  à  £phra  daiis  là  mai»)it  de  son 
père ,  où  il  massacre  sur  une  même  pierre  tous  ses  frères ,  à 
l'exception  de  Joathan  le  jplus  jeune  de  tous ,  que  l'un  cacha 
jpour  le  soustraire  à  sa  fureur.  Alors  les  Sichémites  s'étant 
assemblés ,  élisent  sous  UYi  chêne ,  Abimélech  pour  leur 
>oi  ou  pour  leur  juge,  espérant  que  dans  la  suite  tous  1^ 
Israélites  se  sôiimettront  à  lui. 

Joathan  témoin  de  cette  élection  du  haut  de  la  m^htagnè 
ide  Garizim,  voisine  du  lieu  de  l'assemblée^  élève  la  voix 
pour  reprocher  aux  Sithénàites  leur  ingratitude  envers  Gé- 
déon ,  leur  cruauté  envers  sa  maison ,  et  la  folie  du  choix 
t[u'ils  viennent  de  faire  \  après  quoi  il  s'enfuit,  et  va  demeurer 
à  Bora. 

Abimélech  règne  paisiblement  à  Sichem  l'espace  de  trois 
«ms.  Mais  ensuite  k  discorde  s'étant  mise  entre  lui  et  les  Si-»- 
fchémites\,  ceux  ci  se  révoltent  contre  lui  pendant  son  ab- 
sence, et  lui  dressent  des  embûches  pour  le  tuer  sur  le 
'passage  à  son  retour.  Abimélech  instruit  de  tout  par  Zé« 
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bul  son  lieutenant  à  Sichem,  revient  en  force,  bal  déA 
fois  les  Sichémiles  en  rase  campagne,  assiège  la  ville ,  rem- 
pofied^assaut,  la  détruit  de  fond  en  comble,  et  y  fait  semer 
du  sel ,  après  en  avoir  passé  tous  les  habitans  au  fil  de 
IVpée.  Il  restait  une  tour  extrêmement  forte  dans  laquelle 
était  le  temple  de  Baal-Berith  ,  di\inité  des  Chanauéem. 
Ceux  qui  avaient  échappé  au  massacre  ,  s'y  étant  réfijgi»^s,  il 
en  forme  le  siège ,  et  comme  il  éprouvait  une  vigoureuse  ré- 
sistance, il  met  le  feu  à  la  tour,  ce  qui  fait  périr,  par  la 
flamme  ou  par  la  fumée,  tous  les  assiégés. 

De  là  il  marche  à  Thèbes ,  autre  place  rebelle  ,  qui  n'élaît 
pas  loin  de  Sichem.  H  l'investit  et  l'assiège.  Les  principaut 
habitants  se  retirent  dans  une  haute  tbur  qui  était  au  milieu 
de  la  ville,  et  de  là  ils  se  défendent  par  lescrénaux.  Abimé- 
lech  combat  vaillamment  au  pied  de  la  tour  ;  mais  s'élant 
approche  de  la  porte  pour  y  mettre  le  feu ,  il  est  blessé  mor- 
telh^ment  d'un  éclat  de  meule  jeté  d'en  haut  par  une  femme, 
ÎPour  s'épargner  la  honte  d'avoir  reçu  la  mort  d'une  main  si 
faible ,  il  oblige  son  écuyer  de  l'achever. 

THOLA.     . 

t3o6.  Thola  fils  de  Phua  de  la  tribu  d'Issachar,  fut  re- 
connu juge  d'Uraè'l  après  la  mort  d'Abimelech  son  neveu  da 
côté  paternel.  H  résidait  à  Samir,  sur  la  monlagned'fcphraïnr, 
«t  il  jugea  Israël  pendant  l'espace  de  vingt-trob  ans. 

JAIR. 

1^83.  Jair  de  Galaad  dans  la  tribu  de  Manassé,  fut  le  suc- 
cesseur de  Thola ,  dîins  la  fonctipn  de  juge  d'Israël ,  qu'il 
exerça  l'espace  de  vingt-deux  ans.  Il  avait  trente  fils  <^ui  mon- 
taientsur  trente  anons  et  commandaient  dans  autant  de  villes. 
Monter  sur  des  ânes ,  dit  D.  Calmet ,  était  alors  une  marque 
de  distinction  et  de  dignité.  C'était  la  monture  des  gens  de 
qualité  et  des  riches.  Il  ne  faut  pas  se  figurer  les  ânes  de  Pa- 
lestine lourds  et  pesants  comme  les  nôtres.  C'étaient  de  fort 
i'olies  bêles  qui  avaient  le  poil  luisant,  la  tête  et  les  pieds 
égers,  tels  qu'on  en  voit  encore  dans  l'Arabie,  au  rapport 
df  rhardin.  Les  Sarrasins,  Suivant  Ehingen  ,  (L.  12.  c.  34) 
combattaient  montés  sur  des  ânes  comme  les  Grecs  sur  des 
chevaux.  Jaïr  étant  mort  ,  fut  enterré  au  lieu  nommé 
Camon. 
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[  '  CINQUIÈME  SERVITUDE. 

12R1.  En  punition  du  relouF  àe^  Israélites  4  l'kîolâlne^ 
Dieu  les  livre  aux  Aiïimoniiesy  qui  h»^  oppriment  durant 
^ix-huit  ans.  Il  paraît ,  dit  le  P.  Houbtgant  y.  qu'on  peut 
comprendre  la  durée  de  cette  servitude  dans  celle  du  gouver- 
nement de  Jaïr  ;  car  il  n'est  pas  écrit ,  ajoute-t-il ,  qu'il  ait 
procuré  le  repos  aux  Israélites,  pendant  le  temps  qu'il  le& 
gouverna.  Mais  i^.  cette  servitude  est  rapportée  (  Judic  X.- 
y.)  après  la  mort  de  Jaïr;  2*'.  il  est. dit  (  Ibid  II.  iH)  que^ 
lorsque  Dieu  avait  suscité  des  juges  ,  il  se  laissait  fléchir  pendant 
que  ces  juges  vivaient  f  qu'il  écoutait  les  soupirs  des  affligés  .  et 
les  délivrait  de  ceux  qui  les  avaient  pillés.  Ainsi  la  servitude  dont 
il  s'agit,  est  postérieure  à  la  mort  de  Jaïr ,  et  ne  doit  paS' 
entrer  dans  les  années  de  son  gouvernement. 

JEPHTÉ. 

1243.  Les  Israélites  poussent  des  cris  vers  le  Seigneur^  qui 
te  laisse  enfin  toucher.  11  inspire  aux  habitans  de  Galaad  ,  qui 
étaient  les  plus  exposés  aux  incursions  de3  Ammonites,  la^ 
pensée  d  appeler  à  leur  secours  Jephté  leur  compatriote  , 
qui,  chassé  par  ses  frères  consanguins  ou  ses  cousins,  parce^ 
ue  sa  mère  était  étrangère  ,  s'était  mis  à  la  tête  d'une  troupe 
e  Brigands.  Jephté  commence  par  envoyer  une  aRibassadô' 
aux  Ammonites^  pour  savoir  les  motifs  de  la  guerre  qu  iK«i ibnt 
aux  Israélites.  CW,  répond  le  roi  d'Ammon,  parce  que  I.traël 
i>enant  d* Egypte  s'est  emparé  de  mon  pays  depuis  les  confins  de 
VAmmon  jusqu  *au  Jaboc  et  jusqu  *au  Jourdain*  Rcndez-^e  moi- 
présentement ,  et  nous  viorons  en  pqix.  Jephté  réplique  par  une* 
deuxième  ambassade  ,  qu'Israël  n'a  point  conquis  ce  pays  sur^ 
les  Ammonites  ^  mais  sur  les  Amorrhée.ns  qui  en  étaient  pbs-«. 
sesseurs  alors,  et  cela  pour  lui  avoir  refusé  le  passage  sur  leursi 
terres  ;  que  c'est  par  Tordre  de  son  Dieu  qu'il  s'erkest  rendu 
maître.  A^^  croyez-vous  pas  ^  ajoute  t-il,  a^^oir  droit  de  posséder 
ce  qui  appartient  à  votre  dieu  Chamos^  et  ce  dont  il  vous  a  ac" 
cordé ,  selon  vous ,  la  jouissance  F\t)  Pourquoi  donc  né  voulez-^ 


(  I  )  lionne  ea  quœ  possidet  Chamos  Deus  tuus  >  tibi  rare  deftenhtrfi  I  \ 
est  clair  que  ce  raisonnement  de  Jephté  est  un  argiunent  parsup— 
po&ilion^  ou^  comme,  l'on  .parle  vulgair^meot^.  un  atgumeot  ai^ 
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VOUS  pas  fueje  Jouisse  de  ce  que  le  Seigneur  notre  ïiiscus*'est  as^ 
cuis  par  ses  çicioiresF  Jephté  leur  oppose  enfin  la  voie  de  pres-i 
cription.  lly  a  troisçenis  a/|5f  dit-il,  que  je  possède  ce  pays,  (Jud, 
XK}  Od  preficrit  par  cent  années  de  possession.  Celait  donc 
une  triple  prescription  qu^9lié£uait  Jephté.  Il  y  avait  inênie 
encore  .soix^te  -aeux  années  de  plus ,  mais  il  les  supprime  ^ 
parce  qu^elles  p'ctaieot  pas  sufl^ntes  pour  former  une  qua- 
trième prescription* 

Jephté  voyant  les  Ammonites  sourds  à  ses  remontrances^^ 
lève  upe  armée  avec  laquelle  il  entre  dans  leur  pays.  Sur  le 

toint  de  livrer  bsitaille,  il  fait  vœu  d^offirir  au  Sei^eur,  ei| 
olocauste^  s'il  retourne  victoiieux,  ce  qui  sortira  le  premier 
de  sa  maison  poar  venir  au-devant  de  lui.  Il  bat  les  Ammo- 
nites ,  leur  prend  vinct  villes,  et  mine  le  pays^  A  son  retour 
k  Maspba,  lieuse  aa  demeure  i  sa  fille  est  la  première  chose 
qu^l  rencontre.  11  la  dévoue  sans  pitié  à  la  mort ,  après  lui' 
avoir  permis  d'aller  pleurer  sa  virginité  pendant  deux  mois, 
sur  les  montagnes.  Ainsi,  dit  PEcrilure,  elle  n'eut  commerce 
avec  aucun  homme.  Quelques-uns  concluent  de  là  que 
Jephté,  loin  d^égorger  sa  fille ,  se  contenia  dé  la  condamner 
à  un  célibat  perpétuel.  Mais  cette  opinion  souffre  de  grandes 
dinicultés.  L'historien  Josephequi  est  de  l'opinion  contraire, 
dit  que  le  sacriQce  dé  Jephté  ne  fut  mcùirfohne  à  la  loi^  ni 
agrénble  à  Dieu, 

Ceux  de  la  tribu  d'Ephraïm,  jaloux  de  la  victoire  de  Jephté, 
il  laquelle  ils  n'avaient  point  eu  de  part ,  viennent  le  trouvent 
eti  colère  pour  lui  demander  raison  de  ce  qu'il  ne  les.  a  pas  ap- 

Relés  contre  l'ennemi  commun.  Jephté  tache  de  les  appaiser. 
fullement  satisfaits  de  sei  excuses ,  quoique  trës-raisonnables,^ 
ils  font  le  dégai  dans  le  pays.  Jephté  ayant  rassemblé  queU 
ques  troupes,  leur  livre  bataille ,  et  les  met  en  déroute. 
Comme  la  plupart  de  ses  soldats  étalent  de  la  demi-tribu  da 
Manassé,  placée  au  delà  du  Jourdain,  ceux  qui  étaient  échap- 
pé^ do  combat  $e  vengient  contre  eux  par  des  reproches^ 
sanglants  sur  leur  pays.  Les  vainqueurs  irrités  de  cette  in^^ot- 
knce se  $aisissent  qesguésdù  Jourdain,  résolus  de  ne  faire 


hêmincm.  Telle  est  rexplication  qne  domtent  à  ce  passage  tous  \t% 
interprètes.  Loin  d>'tablir  aucune  parité  entre  le  aieu  alsraël  et 
ceux  des  autres  nat:ons,  les  Hébreux  ont  toujours  regarde  ceux-ci 
comme  de  vaines  idoles.  C'est  ainsi  que  Ton  nomme  Qhamos  ç|' 
Moloch.  (3  «y.  Il,  17.) 
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»ucun  quartier  à  tout  Ephraïmite  qui  viendra  pour  le  passer. 
)^, prononciation  du  mot  Schibboltth  ,  qui  veut  dire  épi ,  est 
le  signal  auquel  on  convient  de  le  reconnaître.  Quiconque 
sommé  au  passage  de  dire  ce  mot ,  répond  SchMokth  ^  est 
reconnu  pour  Ephraïmite,  et  sur-le-cnamp  mis  à  mort. 

Jephté  meurt  après  avoir  gouverné  Israël  pendant  six  ans. 
Saint  Paul  i^Heb,  //.)  le  met  au  rang  des  héros  d'Israël;  mais 
ce  n'est  pas  à  raison  du  sacrifice  de  sa  fille ,  dont  il  ne  dit 
rien ,  quoiqu'il  parle  de  celui  d'Abraham* 

ABÉSAN. 

laSj.  Abésan  Be'thléemif e ,  succéda  à  Jephté  dans  la  ju- 
dîcature.  H  avait  trente  fils  et  autant  de  filles  quil  maria 
tous.  Son  gouvernement  Fut  de  sept  ans ,  au  bout  desquels 
?1  mourut ,  et  Fut  enterré  à  Bethléem. 

AHIALON. 

ia3o.  Ahialon  ,  de  la  tribu  de  Zabolon ,  successeur  d'A- 
bésan  dans  la  fonction  de  juge ,  gouverna  le  peuple  d'Israël 
l'espace  de  dix  ans,  et  Cut  inhumé  dans  Zabulon. 

ABDON. 

1220.  Abdon,  fils  d'illel  de  Pharaton,  succéda  dans  la 
dignité  de  juge  h.  Ahiaion.  U  eut  quarante  fils  et  trente  petits- 
fils,  montés  cliacun  sur  un  âne.  L' Ecriture  veut  dire  par-là 
qu'ils  étaient  tous  riches  et  Constitués  en  dignité.  Ahdon  gou-' 
irerna  l'espace  de  huit  ans  Israël ,  et  Fut  enterré  à  Pharaton  , 
dans  la  terre  d'Êphraïmy  sur  le  mont  Amalec,  dont  on  ignore 
la  position. 

C'est  à  peu  près  sous  cette  judicature  qu'Elimélech,  obligé 

Sar  une  umine  de  quitter  Bt5thléem  sa  patrie ,  se  transporta 
ans  le  pays  de  Moab  avec  Noémi  sa  femme  et  ses  deux  fils  , 
Chelionet  Mahalon,  U  y  mourut,  et  ses  deux  fibayant  épou>sé 
deux  Femmes  du  pays,  nommées ,  l'une  Orpha ,  l'autre  nuth  ,  - 
le  suivirent  au  tombeau  sans  laisser  de  postérité.  Noémi  se 
▼oyaht  seule  avec  ses  deux  belles- filles ,  résolut  de  retourner 
dans  son  pays  natal.  Ruth ,  par  un  attachement  inspiré  da 
pieu ,  voulut  absolument  la  suivre^  malgré  s^s^  remontrances, 
protestant  qu'elle  n'aurait  point  d'autre  Dieu  que  le  sien  ,  ni 
a'Di4MT  deç^eiire  qaç  UsionQè.  Arrivé^  à  Bethléem  avec  elle. 
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Meëmi  lui  fit  épouser ,  par  la  loi  du  Lévirat  9  Bboz  fils  {oé 

simplement  issu)  de  Saimon  et  de  Haab,  comme  le  plus 

proche   parent  de  Chelion  son  premier    époux.    De  cette 

alliance  sortit  Obed  qui  eut  pour  fils  Isaï  ou  Jessé  père  de 

David. 

SIXIÈME  SERVITUDE. 

i2ia.  Les  enfans  d^Israël  ayant  irrité  le  Seigneur  par  dd 
nouveaux  crimes,  furent  livres  aux  Philistins,  qui  les  oppri- 
mèrent pendant  quarante  ans. 

1192.  Un  ange  apparaît  4  la  fenmie  de  Manué  de  la  tribu 
de  D«|n  ,  et  lui  prédit  qu'elle  aura  un  fils,  quoiquVlle  fût 
stérile  11  apparaît  une  deuxième  fois  au  mari  et  à  la  femme, 
sVlève  dans  ta  (lamine  d'un  sacrifice  offert  par  eux  devant  lui 
au  seigneur ,  et  disparaît. 

1191.  Manué  devient  père  de  Samson.  Cet  enfant  fut  élevé 
selon  le  commandement  de  Tange,  comme  un  Nazaréen, 
c'est-à-dire ,  coomie  un  homme  spécialement  consacré  au 
seigneur  ,  ne  buvant  rien  de  ce  qui  peut  enivrer  et  laissant 
croître  sa  chevelure  sans  la  couper.  A  mesure  qu'il  croît  et 
Age ,  Dieu  le  revêt  d'une  force  de  corps  >extraorainaire. 

SAMSON. 

1172.  Samson  allant  è  Thamnatha  ,  ville  des  Philistins, 
pour  y  épouser  une  femme  ,  déchire  sur  sa  route  un  jeune 
lion  qui  était  venu  à  lui.  (Quelque  tems  après  ,  il  trouve  un 
essaim  d'abeilles  dans  la  mâchoire  de  l'animal  avec  un  rayon 
de  miel.  Il  propose  la  chose  en  énigme  à  ses  convives  dans  le 
festin  de  ses  noces.  Ceux  ci  viennent  à  bout  de  l'expliquer, 
par  la  trahison  de  sa  femme ,  qui  en  avait. obtenu  de  lui  le 
dénouement  à  force  de  sollicitations ,  et  Samson  est  obligé 
de  leur  payer  trente  habits  pour  prix  de  la  gageure.  Furieoi 
de  cette  perte ,  il  se  rend  à  Ascalon ,  où  il  tue  trente  hommes, 
dont  il  apporte  les  dépouilles  pour  satisfaire  à  sa  dette. 

Samson  étant  allé  voir  sa  femme ,  trouve  que  son  père  lui 
avait  donné  un  autre  époux.  Pour  se  venger  de  cette  insulte, 
il  prend  trois  cents  renards  qu'il  attache  ei^semble  parla 
queue  avec  des  torches  allumées  entre  chaque  couple ,  et  les 
laisse  ensuite  courir  les  moissons  des  Philistins,  qu'ils  em- 
brasent. Ceux-ei  ayant  su  pourquoi  il  avait  fait  cela^  preiuieai 
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ta  femme  de  Sdmson,  avec  le  père  de  celle  fémm,e,  et  les 
brûlent  tous  vifs.  Samson  regardant  cette  satisfaction  comma 
insufBsante  ,  livre  un  combat  aux  Philistins ,  dont  il  fait  un 
grand  carnage.  Trois  mille  hoiQmes  de  ^  tribu  de  Juda  que 
les  Philistins  avaient  attaqués, leur  livrent  Samson  lié  avec  des 
cordes ,  pour  faire  cesser  leurs  hostilités.  Il  rompt  ses  liens  , 
et  tue  mille  Philistins  avec  une  mâchoire  d'âne  qui  se  ren- 
contre sous  sa  main.  Quelque  tems  après ,  il  arrive  sur  le 
soir  à  Gaza ,  capitale  de  l'une  des  cinq  satrapies  des  Phi^ 
iistins.  Les  habitants  croyant  le  tenir,  ferment  soigneuser 
ment  les  portes  de  la  ville.  Samson  s^étant  levé  pendant  la 
nuit  j  enlève  les  portes ,  les  charge  sur  ses  épaules,  et  les  em- 
porte sur  une  montagne  voisine.  Il  s^altache  ensuite  aune 
Philistine,  nommée  Dalila.  Cette  fe;mme,  par  ses  importu- 
nités ,  tire  de  lui  le  secret  de  sa  force ,  Samson  lui  déclare 
qu'elle  a  son  principe  dans  ses  cheveux.  Dalila  le  tond  pendant 
quMl  dort  sur  ses  fi;enoux ,  puis  le  livre  aux  Philistins  qui  lui 
crèvent  les  yeux,  renferment  et  le  condamnent  à  tourner  la 
meule. 

Les  Philistins  étant  assemblés ,  un  jour  de  f^te ,  dans  une 
grande  salle  à  Gaza ,  font  venir  Samson  pour  leur  servir  de 
jouet.  Ses  forces  lui  étant  alors  revenues  avec  ses  cheveux  ^ 
il  forme  la  résolution  d'en  faire  un  dernier  usage  pour  se 
venger  de  ses  ennemis.  Conduit  par  un  enfant,  il' se  fait 
approcher  des  deux  colonnes  qui  soutenaient  tout  Tédiâce. 
£n  les  secouant ,  il  écrase  sous  les  ruines  de  la  maison  ,  et 
lui-même,  beaucoup  plus  de  Philistins  qu'il  n'en  avait 
tué  pendant  sa  vie.  Aiasi  mourut  Samson  ,  après  avoir  gou- 
verné le  peuple  d'Israël  l'espace  de  vingt  ans.  Ceux  à  qui  il 
paraîtra  surprenant ,  dit  dom  Calmet ,  qu'un  temple  ait  pu 
se  soutenir  sur  deux  colonrtes ,  pourront  remarquer  qu'on  a 
vu  le  théâtre  de  Rome  soutenu  sur  un  seul  pivot ,  et  l'am- 
ihithéâtre  sur  deux-  Ecce  populus  romanus  unit>ersus  ,  dit 
Hine(liv.  XXXVI,  ch.  i5),  i^elut  duobus  navigiis  imposltus^ 
itirUs  cardinibus  susUiietur.  Les  parents  de  Samson  vinrent  à 
Gaza  pour  enlever  son  corps,  et  l'enterrèrent  dans  le  sé- 
pulcre de  son  père ,  entre  Saraa  et  Esthaol. 

HÉLI. 

ii5a.  HÉLI,  grand-prêtre  descendant  d'ithamar,  est  établi 
^uge  iaprès  la  diort  de  Samsnn.  Plusieurs  foot  concourir  la 
judicature  d  Uéli,  avec  celle  de  Samsoa«  Mais  on  ne  voitpas  le 
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(bndemmt  de  cette  opinion.  L^ëcrtture  parlant  de  Samsoif^ 
ne  dit  pas  un  iiiot  d^Héli  ^  dont  elle  ne  commence  à  parler 
que  dans  le  premier  livre  des  rois. 

Naissant  e  miraculeuse  de  Samuel ,  fils  d'Elcana ,  Lévite  de 
la  race  de  Coré  ,  et  d'Anne  ,  à  Ramathaïm-Sophim ,  sur  \à 
montagne  d'Kphraïm.  Il  est  consacré  au  Seigneur  dans  son 
enfance 9  et  élevé  dans  le  tahernacle  à  Silo,  où  il  commence 
à  servir,  revêtu  d'un  jéphod  de  lin ,  dès  qu'il  atteint  Tftge  dé 
douze  ans. 

I/avarice  et  l'impiété  des  deux  fils  d'Héli ,  Ophni  et  Phi-* 
néez ,  et  sa  molesse  à  leur  égard  irritent  le  Seigneur.  Un 
prophète  vient  de  sa  part  annocer  à  Héli  qu'il  a  réprbuvést 
maison  ,  que  ses  deux  fils  mourront  bientôt ,  dans  le  même 
jour ,  que  lui-même  sera  puni  pour  avoir  toléré  leurs  excès  ^ 
et  que  le  souverain  sacerdoce  sortira  un  jour  de  sa  maison 
pour  n  y  jamais  rentrer  ;  ce  qui  fut  accomoli ,  comme  on  le 
verra,  sous  le  règne  de  Salomon.  Héli  était  le  premier  grande 

Srétre  de  sa  famille.  On  ignore  comment  cette  digpité  passa 
e  la  branche  d  Ëléazar  dans  relie  d'ithamar. 
Dieu  révèle  au  jeune  Samuel ,  pendant  la  nuit ,  tandis 

Îu'il  est  couché  près  d'Héli  dans  le  tabernacle ,  qu'il  est  prêt 
'exécuter  le  jugement  qu'il  a  prononcé  contre  la  maison  dt 
ce  ffrand-préire* 

Guerre  des  Philistihs  contre  les  Israélites ,  dans  la  qua-< 
rantième  année  de  b  judicature  d^Héli.  Ces  derniers  sont 
battus  entre  Aphec  et  Eben-Ézer ,  nommé  depuis  la  Pierre- 
du-Secours ,  avec  perte  de  quatre  mille  hommes.  Cet  échec 
détermine  les  Israélites  à  faire  venir  de  Silo  l'arche  d'alliance 
dans  leur  camp ,  se  promettant  une  victoire  assurée ,  sous  la 

?  protection  du  Sei^eur.  Mais  ils  sont  défaits  une  seconde 
ois ,  avec  perte  de  trente  mille  hommes  tués  sur  la  place  ; 
les  deux  fils  d'Héli  sont  du  nombre  des  morts,  et  Farché 
tombe  entre  lesr  mains  des  ennemis.  Héli  apprenant  la  prise 
de  l'arche  d'alliance ,  tombe  à  la  renverse  de  son  siège  et 
meurt  de  sa  chute  à  l'âge  de  quatre-vingt-dix-huit  ans,  après 
avoir  gouverné  le  peuple  pendant  quarante  ans.  Ainsi  nnit 
ce  grand  -  prêtre  vénérable  par  sa  piété ,  malheureux  par  le 
crime  de  ses  enfants.  S^  belle  fille ,  qui  était  enceinte  ,  expira 
presqu'en  même  tems  que  lui ,  en  se  délivrant  de  son  fruit* 

ACHITOB^ 

ma.  ÂCHITOB,  fils  de  Phinëez  succède  i  son  aïeul  HéU 
.  dans  la  grande  sacnficature. 
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ÎJdi  PhilUtim  maîtres  de  Tarche  du  Seigneur  Femmeneot 
à  Azotb ,  et  U  placent  dans  le  temple  de  Dagon  leur  dieu,  (i) 
£Ue, renverse  l idole  jusqu^à  deux  fois,  et  cause  des  plaies 
honteuses  (les  hémorroïaes )  aux  Philistins  ,  qui  prennent 
le  parti  de  la  renvoyer  an  bout  de  sept  mois. 

Deux  vaches  qui  traînaient ,  sans  conducteur ,  le  char  sur 
lequel  on  avait  placé  l'arche,  prennent  la  route  de  Bethsamès, 
ville  de  Juda,  s'avancent  en  mugissant ,  parce  que  les  Phi- 
listins avaient  retenu  les  veaux  qu'elles  allaitaient  ,  et  s'ar- 
rêtent dans  le  champ  de  Josué  le  Bethsamite.  On  était  alors 
dans  le  tems  de  la  moisson.  Tout  1^  peuple ,  répandu  dans 
la  campagne ,  accourt ,  transporté  de  joie ,  pour  voir  rarche.; 
On  la  descend  ,  et  on  la  dépose  sur  une  grande  pierre ,  après 
quoi,  des  Lévites  (car  Bethsamès  appartenait  à  leur  tribu) 
coupent  en  pièce  le  char  ,  mettent  les  vaches  dessus ,  et  les 
offrent  en  holocauste  au  seigneur.  C'était  entreprendre  sur  le 
droit  des  prêtres  qui  seuls  avaient  celui  de  sacrifier,  11  ne 
paraît  pas  néanmoins  que  le  seigneur  ait  désaprouvé  cette 
liberté.  Le  cas,  étant  extraordinaire,  semble  avoir  mérité, 
à  ses  yeux  ,  une  exception.  Mais  ce  qui  l'irrita ,  ce  fut  la  cu- 
riosité qui  porta  les  Bethsamites  à  découvrir  l'arche  ,  qu'il 
ne  leur  était  pas  même  permis  de  toucher ,  et  à  regarder 
dedans.  11  frappe  de  mort  soixante  -  dix  d'entre  eux  pour 
cette  faute.  (  L  hébreu  .vulgaire  et  la  vulgate,  portent  que 
soixante-dix  des  principaux  Bethsamites  et  cinquante  mille 
du  peuple  périrent  en  cette  occasion.  Mais  M.  Kennicott  fait 
voir  que  le  texte  est  altéré  dans  cet  endroit ,  et  prouve ,  par 
l'autorité  de  deux  anciens  manuscrits  hébreux ,  qu'il  n'y  eut 
en  tout  que  soixante-dix  Bethsamites  qui  furent  punis  de 
mort  pour  avoir  regardé  dans  l'arche  ;  à  quoi  se  joint  le  té- 
moignage de  l'historien  Josephe ,  qui  ne  compte  que  le  même 
nombre.)  L'arche  est  transportée,  par  les  habitants  de  Ca- 
riatharim  ,  à  Gabaa  ,  qui  faisait  partie  de  cette  ville,   dans  ïa 

(i)  Nous  disons  Uur  dieu  d*après  la  Vulgate  ;  mais  suivant  l*hë- 
breu  y  qui  n*a  point  de  terme  pour  marquer  une  divinité  femelle  ^ 
noi^  pourrions  dire  également  leur  déesse.  !|£t  en  effet  il  parait  que 
l'idole  dont  il  s*agit  était  celle  de  Dercéto,  qui  avait  la  figure  d'une 
femme  depuis  le  haut  jusqu'à  la  ceinture ,  et  dans  tout  le  reste  du 
corps  celle  d'un  poisson.  Du  moins  est-il  certain,  par  le  témoignage 
de  Diodore  de  Sicile  (/.  a) ,  que  telle  était  la  divinité  qu'adorait 
la  ville  d'Ascalon.  (  Voyez  la  Bible  d'Avignon,  tome  lY,  Disserta^ 
tion  suf  les  di^inUés  des  PhilisHms.  \ 
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maison  dû  Lévite  Aminadab,  où  elle  demeura  l'espate  it 
vingt  ans ,  gardée  par  le  fils  d'£léazar ,  qui  avait  été  consacré 

•  pour  éctte  fonction. 

SAMUEL. 

.  1092.  Samuel,  après  un  interrègne  de  vingt  ans,  com- 
mence à  exercer  les  fonctions  de  juge  à  Masplia.  Il  y  fait 
amener  Parche,  et  renouvelle  Talliance  du  peuple  avec  Dieu. 

jtes  Philistins ,  apprenant  que  les  Israélites  sont  assemblés 
à  Maspha ,  viennent  les  y  attaquer ,  tandis  que  Samuel  offrait 
son  holocauste.  Mais,  ttu  moment  du  combat.  Dieu  tonne 
.  sur  les  Philistins  d'une  mai^ière  effroyable.  Frappés  de  ter- 
reur, ils  jettent  bas  les  armes,  et  sont  entièrement  défaits. 
Cette  victoire  des  Israélites  fut  suivie  de  la  reddition  des 
places  que  les  Philistins  leur  avaient  enlevées ,  depuis  Acca- 
Ton  jusqu'à  Geth,  et  tant  que  Samuel  les  gouverna,  ces  en- 
nemis n'osèrent  plus  les  inquiéter. 

i^mm:! ,  étant  avancé  en  âge ,  établit ,  à  sa  place ,  ses  deux 
fils  Joël  et  Abia.  Mais  ces  nouveaux  Juges  ne  suivent  pas  les 
traces  de  leur  père.  Ils  se  laissent  corrompre  par  les  présents 
«t  peirvertissent  la  justice.  Il  paraît  qu'alors  les  Philistins 
rentrèrent  sur  les  terres  d'Israè'l,  et  qu'ilsy  firent  de  nouvelles 
conquêtes. 

Les  anciens  d'hrael ,  prenant  le  prétexte  du  mauvais  gou- 
vernement des  enfants  de  Samuel  ,  viennent  le  trouver  à 
Ramathaîm  pour  lui  demander  un  roi.  Israël ,  par  là ,  se  dé- 
gradait, et  renonçait  au  plus  auguste.de  ses  privilèges,  en 
voulant  se  soustraire  à  Tautorité  immédiate  du  seigneur, 
sous  laquelle  il  avait  été  jusqu'alors.  Il  outrageait  en  même 
tems  cet  être  suprême  en  demandant  un  autre  roi  Ique  lui  ;  il 
manquait  enfin  à  la  reconnaissance  qu'il  devait  à  Samuel, 
pour  tant  de  services  que  ce  prophète  lui  avait  rendus.  Néaa- 
ipoins  sa  demande  lui  est  accordée  par  le  seigneur. 

SIXIÈME  ÉPOQUE, 

DErUIS  l'élection  de  SAUL  jusqu'à  la  DESTRUCnOK 
DU  TEMPLE. 

SAUL. 
1080.  SAULy  fib  de  Cisy  de  la  triba  de  Benjamin  ^  de  la 
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vitte  ie  Gabaa ,  cherchant  lesanesses  de  son  pire,  qui  étaîenl- 
égarées ,  va  trouver  Sarouel  pour  en  apprendre  des  nonvelies.. 
Dieu  révèle  au  prophète  que  c^est  l'homme  quMl  a  choisi; 
pour  être  roi  de  son  peuple.  Samuel  ^  ayant  tiré  Saiil  h  part  ^ 
te  sacre  roi  d'Israël  en  répandant  une  fiole  d^huile  sur  sa  tête. 
Saiil  avait  alors  vingt-deux  ans  (i).  L'usage  d'oindre  les  rois 
n'élait  pas  nouveau,  comme  on  le  voit  par  le  v*.  8  du  ch.  IX. 
du  livre  des  Juges^  L^hurle  ou  le  baume  qu'on  employait) 
pour  cette  cérémonie ,  élsdt  b même  dont  les  anciens  usaient^ 
pour  se  parfumer  les  cheveux ,  lorsqu'ils  allaient  à  quelques^ 
grands  repas.  QueI(|uefois  elle  découlait  sur  les  habks.  Mais 
elle  était  préparée,  dit-on,  de  manière  qu'elle  ne  salissait.pa») 
plus  que  Pieau ,  ce  qui  est  difficile  à  croire.  Saiil  quitte  Samuel 
avec  assurance  que  ses  ânesses.sont  retrouvées^  et  que  sa. 
royauté  vient  de  Dieu. 

Quelques  jours  après ,  Samuel  ^  ayant  assemblé  le  peuple 
à  Maspha ,  propose  d'élire  un  roi  par  le  sort ,  après  lui  avoir 
reproché  son  ingratitude  envers  Dieu.  Le  sort  tombe  sur 
Saiil ,  qui  était  absent.  On  le  découvre  parmi  le  bagage  oïlb 


(i)  La  vulgale  ^conformément  au  texte  hébreu ,  porte  ces  mots  ;, 
Jilius  unius  anni  erat  Saûl ,  cum  regnare  cœpisset  ;  duobus  auteni 
annis  regnopit  super  Israël.  (  Reg.  I ,  c.  XIIÎ  ,  v.  i.  )  Ce  passage  a 
beaucoup  exercé  les  chronologistes  qui  se  seraient  épargne  bien  de» 
peines  et  des  absurdités ,  s'ils  avaient  consulté  Thibtorien  )oif.  Dan» 
le  sixième  livre  de  son.  histoire,  après  avoir  décrit  amplement  le 
règne  de  Saûl ,  et  rapporté  la  mort  de  ce  prince  ,  il  finît  par  ces 
paroles  :  Saul  régna  dix^huit  ans  durant  la  ttic  dfi  Samuel^  et  vingi'^ 
iifiux  ans  après  sa  mort.  Toutes  les  éditions  grecques  de  cet  auteui; 
sont  uniformes,  et  en  cela  Josephe  s'accorde  parfailement  avec 
saint  Paul'i  qui ,  dans  les  Actes  des  Apôlres  ,  donne  quarante  ans  à 
tout  le  règne  de  Saûl  :  Dédit  illis  Saûlfilium  Cis  de  Tribu-Benjûmiri 
çuadraginta  annis,  (  Act.  xiii ,  ai.  )  Il  faut  donc  reconnaître  avec 
Chateillon  que  le  texte  sacré  est  altéré  en  cet  endroit  >  et  restituer 
avec  conûanite,  à  la  prenvière  partie  du  verset ,  le  nombre  quarante.^ 
qui  a  disparu  par  la  faute  des  .copistes  ^  et  à  la  seconde  le  nombre  de 
■vingt ,  que  la  ne'gligence  des  copistes  aura  éga^lement  on>is.  (  Voyez, 
des  Vignoles,  tome  I,  page  i5o.  )  Observons  encore  ici,  avec 
l^abbé  de  Longuerue,  que  le  mol  unius  avant  anni  n'est  pas  dan» 
l'original  où  on  lit  simplement  :  Ben  chanab,yf////j  anni;  sur  quoi 
Ton  doit  faire  attention  quejes  Hébreux  mettent,  après  le  nombrsf 
dix,  les  nombres  d'années  au  singulier.  Voyez  le  cbapitre  Vde  I21 
Genèse ,  v.  3.  Vixil  Adam  centum  triginta  annis.  Tout  ce  cbapitre 
est  plein  de  pareils-exemples^ 
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il  était  caché  y  on  ramène  dans  rassemblée,  ckdit  îl  frappe 
les  yeux  par  sa  bonne  nkine  et  sa  stature  qui  surpassait  k  reste 
du  peuple  de  toute  la  tête ,  et  il  est  salué  roi.  Samuel  ex|)K- 
<|ue  au  peuple  les  loisrdè  la  royauté  y  telles  cfue  Dieu ,  pré- 
voyant ce  qui  devait  arriver,  les  avaift  fait  écrire  da^s  le 
Beutéronorae  ;  après  quoi  il  congédie  l'assemblée.  Saul  re- 
tourne en  sa  patrie  avec  quelques  gens  de  guerre.  II  y  eut 
cependant  quelques  mutins  qui  refusèrent  de  le  reconnaître 
pour  souverain  ;  mais  SaiH  dissimula  prudemment  cet  affront , 
comme  il  cotivenait  dans  un  conmiencement  de  règne. 

C^est  ici ,  proprement ,  la  fin  du  gouvernement  des  fuges  y 
qui ,  ayant  commencé  à  Othoniel',  dura  quatre  cent  soixante- 
quatorze  ans  ;  ce  qui  est  conforme  à  ce  que  dit  ssnnt  Paul 
ilans  les  actes  des  apôtres  (XIII.  20.  ),  que,  pendant  emiron 
quatre  cent  cinquante  ans^  Dieu  donna  (aux  Israélites )  dlr^ 
juges  Jusqu^à  Samiêel  le  prophète.  \\  est  cependant  vrai  que 
Samuel  continua  de  juger  les  enfants  d'Israël  pendant  plu- 
sieurs années ,  mais  avec  une  autorité  subordonnée,  en  quel- 
que sorte ,  à  celle  de  Saiil. 

1062.  Les  habitants  de  Jabès-Galaad  députent  à  Gabaa, 
pour  imiplorer  le  secouiRf  de  Satîl  contre  Naas  ,  rôî  des 
Ammonites,  qui  faisait  le  siège  de  leur  ville.  Saill  revenait 
alors  des  champs  et  suivait  ses  bœufs.  Après  avoir  écouté  les 
députés,  ilr  met  ses  bœufs  en  pièces,  et  en  fait  porteries 
morceaux  dans  toutes  les  terres  d'Israël ,  avec  menace  de 
traiter  ainsi  les  bœufs  de  quiconque  ne  se  mettra  pas  en  cam- 
pagne à  sa  suite.  Il  passe  le  Jourdain ,  accompagné  de  Sa- 
muel et  suivi  d'une  nombreuse  armée ,  surprend  les  Atnmo- 
nites ,  les  taille  en  pièces ,  et  partage  le  butin  k  ses  troupes. 
Cet  événement  est  de  la  dix-huitième  année,  et  non  de  U 

Sremière  de  son  règne.  (  Voyez ,  sur  cette  époque  ^  Alphonse 
es  Vignoles.  ChronoL  de  l'Histoire  sainte  9  tom.  I,  pp.  i36- 
iS5. )  Samuel,  ap/ès  cette^ victoire,  emmène  le  peuple  à 
Galgala^  où  l'on  renouvelle  solennellement  l'élection  du 
poi ,  pour  imposer  silence  à  certains  enfants  de  Bélial  qui 
refusaient  Tobéissance  à  Saiil.  Ce  prince  y  reçoit  le  serment 
de  fidélité  de  ses  sujets  ;  on  immole  ensuite  des  victimes 
pacificjues,  et  on  fait  des  festins  en  présence  du  seigneur. 
Voilà  ce  que  porte  l'Ecriture.  Josephe  ajoute  que  le  prophèie 
oignit  alors  de  nouveau  Saiil  d'une  huile  sainte;  ce  qui  est 
très-probable  ^  Saul  n'ayant  reçu  la  première  onction  qu'en 
aecret,  A  l'issue  de  cette  assemblée ,  Samuel ,  voulaut  se  dé- 
mettre entièremeat  du  gouvernement  ^  parle  au  peuple  avec 
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beaucoup  de  force  et  d'autorité.  Il  demande  si  l'où  a  quelque 
ptainfes  à  fornïer  contre  son  adçninistration  ;  tous  ayant  ré- 
pondu que  non,  c'est  à  mot  présentement,  dlt-iUàr  vous, 
reprocher  votre  ingratitude  envers  le  sergnenr  ,  et  le  mépris 
q^e  vous  avét  fart  de  toutes  ses  miséricordes.  Le  prophète 
récapitule  après  ce  début ,  toutes  les  grâces  signaflées  que  Dieu 
leur  a  faites  depuis  teur  sortie  d'Egypte ,  leurs  infidélités  mul- 
tipliées ,  et  l'outrage  qu'ils  ont  fait  au  seigneur  en  ne  voulant 
plus  qu'il  fût  leur  motiarque.  Une  pluie  abondante  m^lée  de 
tonnerres  (  miracle  d'autant  plus  sensible,  qu'outre  qu'il  se  fit 
à  la  voix  du  prophète ,  on  était  au  tems  de  la  jrïioisson  ,  où  il 
lié  pleut  jamais  en  Palestine  )  ajoute  un  poids  terrible  à  ce  dis- 
cours. Le  peuple ,  saisi  d'effroi ,  prie  le  prophète  de  ne  point 
cesser  d'intercéder  pour  lui.  Samuel  le  promet,  à  condition 
q[u'ils  seront  désormais  plus  fidèles  à  la  loi  du' Seigneur. 

Les  Philistins  avaient  encore  des  garnisons  en  plusieurs 
places  de  la  terre  d'Israël ,  comme  à  Machihas ,  à  Béthel ,  à 
Gabaa.  Saiil  choisit ,  pour  les  déloger  de  ces  postes ,  trôrs 
mille  hommes  de  troupes  réglées,  dont  il  don  ne  le  tiers  à  sonr 
fils  Jonathas.  Le  jeuue  prince  avec  son  détachement  attaque 
Machmas ,  et  en  chasse  les  Philistins.  L'éclat  que  fit  cette 
stction,  fut  comrtie  Te  signât  d'une  riouvelle  guerre  qui  s'al- 
luma éuire  les  deu*  peuples.  Les  Philistirts  ayant  assemblé 
tine  armée  de  trois  mille  chariots  armés  de  faulx,  (i)  de  six 
îùille  chevâu?e,  et  d'unie  tùoltitude  innombrable  de  gens  de 
pied,  viennent  camper  à  Niachmas.  Les  EJébreux  de  leur  côté , 
au  btuit  de  ta  trompette  que  Saiil  fit  soàner  dans  fsra'él,  se' 
rassemblent  autour  de  lui  à  Galgala. 

Mais  la  vue  de  Tennemi  les  effraie  d^autant  plus  qu'ils 
étaient  mal  armés.  Car  en  ce  temps  là  il  n'y  avait  aucun  for- 
geron dans  Israël;  les  Philistins ,  pendant  qu'ils  dominaient, 
^yant  interdit  ce  métier  aux  Hébreux,  afin  qu'ils  ne  pussent' 
forger  ni  épée  ni  lance  :  de  sorte  que  dans  toute  l'armée  de' 
Saiil  il  n'y  avait  que  ce  prince  et  son  fils  qui  euss^ent  à  la  fois 


(i)-La  V-ulgate  porte  trente  mille  cbariots,  ainsi  qne  Tllébreii 
▼ulgaire.  Nt)us  suivons  les  versions  syriaque  et  arabe ,  qui  n*en 
oompteut  que  trois  mille  ;  sur  quoi  il  est  à  remarquer  que  les  cl^a- 
riots  se  prennent  quelquefois  pour  les  combattants  qu'ils  portent; 
C'est  ainsi  qut>  f  on  concilie  ces  deux  passages  :  David  tua  sept  mille 
€hariofs  aux  Syriens.  (  I.  Pàralip.  xix,  1%,)  Et  Daçid  leur  tua  sept 
cents  chariots.  (  IL  Reg.  x ,  16.  ) 
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Tune  et  Tautre  de  ces  armes.  Celles  dapeupleétalenHa  (ronde^ 
TarCfles  bâtons  durcis  au  feu^  et  d^autres  instrumens  de  cette 
nature,  très-peu  propres  à  combattre  contre  une  nation  bel- 
liqueuse et  aguerrie  ,.  nombreuse  et  bien  armée.  Bientôt  Saiil. 
voit  son  armée  se  débander  ;  plusieurs  même  vont  se  cacher 
dans  le  fond  des  cavernes.  Ce  prince,  alors  désespéré  de  voir 
son  armée  se  dissiper  ainsi ,  et  las  d  attendre  depuis  sept  jours. 
Samuel  qui  avait  promis  de  venir ,  s^avise  d^offnr  Fbolocauste 
que  ce  prophète  devait  offrir  lui-même. 

Samu/el  étant  arrivé  quelques  moments  après  ,  lui  déclare 
que  Dieu,  pour  le  punir  de  la  faute  qu'il  vient  de  commettre, 
lui  ôlera  son  royaume ,  et  le  donnera  à  un  autre  qui  sera  plus, 
agréable  à  ses  yeux.  La  faute  de  Saiil ,.  au  jugement  des  uns , 
était  de  n'avoir  pas  attendu  te  prophète  suivant  l'ordre  qu'il 
en  avait  reçu  ;  et  dans  Topinion  des  autres,  elle  consistait  à 
avoir  lui-même,  n'étant  ni  prêtre  ni  Lévite,  offert  le  sa- 
criûce.  Nous  voyons  cependant  que  David,  et  Salomon  en. 
ont  offert  de  même ,  quoiqu'ils  fussent  de  lar.  triiwi  de  Juda. 

Samuel  s'en  retourne  à  Gabaa,  et  Saiil  l'y  suitaved  le  pei^ 
.de  troupes  qui  étaient  demeurées  avec  lui« 

Les  Philistins  maîtres  de  la  campagne  envoyent  des  déta;- 
chements  pour  fourager  les  terres  d'Israël.  Des  rochers  escar- 

f>és  séparaient  Gabaa  de  Machmas.  Jonathas  et  son  écuyer 
es  ayant  franchis  en  gravissant,  tombent  sur  un  corps  des 
ennemis  avec  tant  d'impétuosité,  qu'ils  renversent  par  terre 
ceux  qu'ils  rencontrent ,  et  laissent  environ  vingt  hommes 
étendus  morts  sur  la  place.  Ce  succès  répand  l'alarme  dans 
l'armée  des  Philistins.  Croyant  avoir  sur  les  bras  toute  celle 
des  Israélites,  ils  prennent  la  fuite  en  désordre,  et  s'enlre- 
tuent  en  se  pressant  les  uns  les  autres.  Saiil  instruit  de  cette 
déroute  se  met  à  leur  poursuite  avec  les  six  cents  hommes  qui 
étaient  demeurés  près  de  lui.  Dans  sa  marche,  il  maudit  témé- 
rairement quiconque  mangera  avant  le  soir  et  avant  l'entière 
défaite  de  1  ennemi.  Jonathas,  qui  n'est  pas  instruit  de  cette 
imprécation,  porte  à  sa  bouche  un  peu  de. miel  en  passant 
dans  un  bois  où.  il  y  en  avait  beaucoup  qui  découlait  à  terre. 
Saiil  camène  le  soir  son  armée  victorieuse,  mais  épuisée  de  faim 
et  de  soif.  Il  apprend  par  une  voie  surnaturelle  que  Jonathas 
en  allant  h  l'ennemi  a  violé  là  défense  quHl  avait  faite  de 
manger  ;  il  veut  en  conséquence  le  faire  mourir.  Mais  le 
peuple  qui  doit  à  ce  jeune  prince  le  succès'  de  cette  journée, 
s'oppose  à  ce  dessein  parricide ,  le  délivre  et  lui  sauve  la 
vie. 
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*  "Saraafel  commande  ,  de  la  part  du  Seigneur,  à  Saûl  d'aller 
'^combattre.  les  Amalécites,  et  de  les  détruire  entièrement  avec 
Hout  ce  qui  leur  appartenait.  Ce  peuple  méritait  un  tel  châ- 
timent ,  pour  avoir  refusé  le  passage  aux  Israélites ,  lorsqu'ils 
^venaient  d'Egypte,  et  pour  différentes  abominations  dont  il 
^tait  souillé.  Saiil  bat  les  Amalécites  ,  les  fait  passer  au  fil  de 
Tépée,  et  ruine  leur  pays.  Mais  il  épargne  Agag,  leur  roi , 
'qu  il  emmène  prisonnier  avec  ce  qu'il  avait  de  meilleur  dans 
ie  butin  et  dans  les  troupeaux.  Samuel  Tétant  venu  trouver 
'à  Galgala  ,lui  déclare  de  nouveau  que  le  Seigneur  Ta  rejette 
à  cause  de  sa  désobéissance,  qu'il  ne  sera  plus  roi ,  et  que  son 
isceptre  passera  en  d'autres  mains  plus  dignes  de  le  porter, 
S'étant  lait  en  suite  amener  Agag ,  il  le  coupe  en  morceaux  , 
(c'était  en  représailles  deycruautés  qu'il  avait  coutume  d'exer- 
*cer  envers  ises  prisonniers)  puis  il  se  sépare  de  Saiil  pour  ne 
•plus  le  revoir.  L'esprit  du  Seigneur  se  retire  alors  de  Saîil, 
•et  fait  place  à  l'esprit  malin  qui  y  empare  de  ce  prince. 

lOSi.  Samuel,  après  avoir  long-tems  pleuré  Saiil,  reçoit 
x)rdre  du  seigneur  de  se  rendre  à  Bethléem,  pour  y  sacrer 
Toi  d'Israël,  l'un  des  fils  d'Isaï  ou  Jessé  ,  qu'il  lui  fera  con-- 
^aître.  Le  prophète  arrive ,  et  ayant  passé  en  revue  tous  le5 
enTants  de  Jessé,  il  s'arrête  au  dernier,  nommé  David,  qu'il 
sacre  au  milieu  de  ses  frères  ,  sans  marquer  l'objet  de  cette 
îiiauguration.  David  était  alors  âgé  d'environ  vingt  ans.  C'était 
tiQ  jeune  homme  rubicond,  d'une  taille  avantageuse,  d'une 
force  ei^raordinaire  (i)  et  d'une  figure  agréable. 

io5o.  Bavid  ,  habile  à  jouer  de  la  harpe,  est  amené  à 
Saiil  pour  modérer ,  par  le  son  de  cet  instrument ,  les  agitar- 
tiens  que  lui  causait  resprit  malin.  Saiil  le  prend  en  affection 
iCt  le  fait  son  ëcuyer. 

1048.  Les  Philistins  s'assemblent  de  nouveau  pour  faire  la 


•  (i)  David  rend  hit-méme  témoignage  de  sa  force  extraordinaire 
dans  le  discours  qa'il  tint  à  Saiil,  lorsqu^il  lui  fut  présenté  pour 
combattre  contre  Goliath.  Lorsque  votre  servi tettr  ^  lui  dil-il,  menait , 
paître  le  troupeau  de  son  père^  it  est  ^enu  çuciçuefois  un  lion  ou  un 
ours  qui  emportait  un  bélier  du  troupeau.  Alors  je  courais  après  eux  , 
je  les  attaquais ,  et  /e  leur  arrachais  la  proie  d^ entre  les  dents  ;  et 
lorsqu'ils  se  Jetaient  sur  moi ^  je  les  prenais  à  la  gorge ^  je  let 
éiranglais  ei  je  les  tuais.  (I.  Reg.  XY"|  34>  ^^O 
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guerre  aux  enfants  d^Jsraël ,  et  viennent  camper  entre  ÂseU 
et  Socho.  Us  avaient  dans  leur  armée  un  séant  de  la  ville  d|B 
Geth  ,  nommé  Gotiath  ^  haut  de  dix  pieds  et  demi  «  qui  dé- 
fiait les  Israélites  chaque  jour  h  un  comt)2it  singulier  avec 
lui  (i).  David,  qui  était  retourné  chez  $oi>  père, vient  à 
Tarmée  d'Israël  pour  voir  ses  frères ,  le  quarantième  jour 
qu'elle  était  en  présence  de  l'ennemi.  H  s'jrftre ,  qupîque  sans 
autre  arme  que  son  bàtou  et  sa  fronde  ,  de  combattre  U 
géant,  l'attaque,  )e  terrasse  d'un  coup  de  pierre  qu'il  lui 
lance  au  front,  et  lui  coupe  la  tjêle  avçc  sa  propre  épée.  Les 
Philistins  consternés  de  cet  événement  pretinent  la  fuite.  Ils 
sont  poursuivis  par  les  Israélites ,  qui  reviennent  victorieux 
après  avoir  pillé  leur  camp.  David ,  au  retour  du  combat , 
présente  la  ^éte  de  Goliath  à  $aill ,  qui  lui  d^niande  quel  est 
son  père.  Ce  n'est  pas  qu'il  méconnût  sor^  visage  ;  mais  il 
Voulait  s'instruire  de  son  origine ,  parce  qu'il  avait  promis 
sa  fîlle  Mérob  à  celui  qui  vaincrait  le  géant. 

Les  louantes  que  le  peuple  donne  à  David  excitent  la  ja- 
lousie de  Saiil.  Au  lieu  d'acquitter  sa  parole  en  lui  donnant 
^  Mérob ,  il  la  marie  avec  HadrieU  |1  fait  plus .  dans  des  accèf 
de  phrénésie  que  lui  causaii  l'esprit  malm,  il  veut,  jusqu'à 
deux  fpis ,  le  percer  de  sa  lançc  ,  tandis  quUl  jouait  de  la 
harpe  pour  égayer  son  mal.  David  évite  l'jiin  et  l'autre  coup, 
3a  présence  étant  insupportable  à  Saiil ,  ce  prince ,  pour 
l'éluignersous  un  prétexte  honnête,  l'envoie  commander  ui| 
corps  de  mille  hommes.  Jonathps,  attaché  à  David  autant  qu.e 
son  père  le  haïssait ,  le  fevet  de  sçs  habits  avant  qu'il  parte  » 
et  lui  donne  son  armure ,  afin  de  le  rendre  par-là  plus  res- 
pectable à  sa  troupe.  Michol ,  deuxièmis  fille  du  rpi ,  té- 
moigne elle-même  de  Tinclination  pour  David  y  let  ne  cache 
pas  le  désir  qu'elle  aurait  dl?  l'épopser.  Saii},  dans  l'espérance 
de  le  faire  périr ,  lui  fait  dire  qu'il  b  lui  donnera  pourvu 

(i)  L'Ecriture  dit  qu^ii  avait  un  casque  d'airain  ^  une  cuirasse 
écaillée  dé  même  métal ,  pesant  cinq  mljîe  siclés  ,  ce  qui  fait  plus  de 
cent  cinquante-six  livres  de  notre  poids;  qu  il  avait  aussi  des  bottines 
et  un  bouclier  d'airain  ;  que  le  fût  de  sa  hallebarde  était  de  la  gros^ 
seur  d'une  ensuble  de  tisserand  ,  et  que  le  fer  dopt  elle  4tait  garnie» 
pesais  six  cents  sicles ,  c'est-à-dire  près  de  vingt  livres.  Vn  auteur 
qui  a  examiné  scrupuleusement  la  pesanteur  de  cette  armure*  trouve 
qu'elle  devait  peser  au  moii^s  deux  cent  soixantç-douze  livres  de 
notre  poids ,  sans  parler  dç  l'épée  dont  la  pe^^Af eiir  i^'e^t  poini 
marquée. 
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^^it  lui  âptoortie  tent  prépuces  de  Philistins  eh  preuve  d'un 

Sareil  nombre  de  ces  incirconcis  qu^il  aura  mis  à  morti 
>avid  en  ayant  apporté  deux  ce  ut  s  aU  retour  de  l^expéditioà 
^obtient  U  nlle  du  roi ,  quHl  épousa. 

Les  Philistins ,  pour  se  venger  de  Toutrâge  que  David 
Vient  de  leur  faire  ,  se  mettent  en  campagne')  et  entrent  sur 
les  terres  d'Israël.  L'armée  de  Saiil  marche  contre  eux  ,  les 
isiet  en  déroute ,  et  David  à  la  meilleure  part  è  cçtte  vic->' 
foire, 

1047V  Nouvelle  irruption  des  Pïiilîstins ,  et  tioûveati  trîom- 
he  de  David  sur  eux.  Ces  prospérités,  qui  attirent  à  David 
le  grands  applaudissements  du  peuple,  ne  font  qu'irriter  la 
ialousié  de  Saul  contre  luh  Apprenant  qu'il  est  au  lit  malade ^ 
il  envoie  des  satellites  pour  lie  tuer^  Michol  prévenue  fait 
évader  son  épou&,  et  substitue  une  statue  en  sa  place. 

David  toujours  poursuivi  par  $aiil  ^  va  trouvée  à  Nobé  oii 
Anatoth ,  ville  sacerdotale  dans  la  tribu  de  Benjamin ,  le 
^rand-prêtre  Achimelech ,  nommé  aussi  Abiathar  (l)  bommô 
son  fils  (  Marc  11 ,  26  ),  qui  lui  donne  à  manger  à  lui  et  à 
5es  gens  des  pains  de  proposition  tirés  du  taberuacle^  et  lui 
remet  Tépée  de  Goliath.  Delà  il  se  retire  chez  Abhis,  roi 
tle  Geth.  H  en  sort  bientôt,  ne  s'y  trouvant  pas  en  sûreté  ^ 
€t  va  se  cacher  dans  la  caverne  u'Odollam,  où  ses  parens^ 
idu  nombre  desquels  étaient  ses  trois  neveux  Joab  ,  Abisaï  et 
Asaè'l ,  fils  de  Satvia ,  sa  sœur,  et  d'autres  mécontents  vién^ 
tient  se  joindre  à  lui. 

Doëg  ,  Iduraéen ,  témoin  de  l'entrevue  de  David  et  d^A- 
^himelecfa ,  en  fait  son  rapport  à  Saiil .^ Le  pontife  mandé  à 
la  couf  ^  essaie  en  vain  de  se  justifier.  Saiil  le  fait  massacrer 
par  son  accusateur  avec  quatre- vingt  icin^  prêtres.  Non  con- 
tent de  celte  vengeance  ,  il  envoyé  détruire  la  ville  de  Nobé* 
Abiathar,  fils  d'Achimelech ,  échappe  au  carnage  ^  et  va  se 
réfugier  auprès  de  David. 

X046.  Les  Philistins  font  )e  isi^  de  Ceila ,  dans  la  tribu 


^rf)  ôrt  |)OiliTaît  dife  aussi,  arec  quelques  interprètes^  qU'Abia-^ 
%liar  >  étaiA  al'ôrs  cdmme  vicaire  dé  Sun  père)  faisait  la  foncUon  de 
«acrificateur ,  WsqUe  David  vint  trouver  Achimelech ,  et  qu^ 
Tévangéliste  saint  Marc  aura  inis  le  nom  d* Abiathar,  qui  était  plus 
célèbre  que  celui  d'Achimelech ,  fils  d'Âchitôb.  (  D.  Robert  Gu«» 
•ard ,  M^àgé  dé  la  Saintt  Bibit,  ) 
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de  Jtida  ;  Davîcl  tnafche  au  secours  dé  la  {ibce  el  la  délitre; 
Saîil  vient  pour  l'assiéger  lui-même  dans  Ceila.  David  cônW 
suite  le  Seigneur  sur  les  dispositions  des  Ceililes  à  son  êgdrd^ 
Ih  vous  trahiront^  lui  est-il  répondu  ;  David  s'enfuit  dans  le 
désert  de  Ziph.  Delà,  toujours  poursuivi  par  Saiil ,  il  passe 
dans  le  désert  de  Maon.  Saiil  le  serre  de  manière  qu'il  ne 
peut  échapper.  Mais  une  irrruption  subite  des  Philistins 
oblige  ce  prince  à  laisser  Davia  pour  marcher  contre  ce» 
ennemis. 

David  change  de  retraite.  Saiil  apprenant  qu'il  est  aux 
environs  d'£ngaddi ,  vient  l'y  cherchera  Un  besoin  naturel 
Toblige  d'entrer  dans  une  caverne  ,  où  relui  qu'il  poursui-. 
vait  était  caché  avec  ses  gens.  David  conseillé  par  ses  offi- 
ders  de  le  tuer,  rejette  avec  horreur  cette  proposition  ;  il 
se  contente  de  couper  un  peu  de  la  casaque  de  Saiil ,  sans 

3u'il  s'en  aperçoive ,  et  la  lui  montre  de  loin  lorsqu'il  est 
escendu  dans  la  plaine.  Saiil  reconnaît  son  injustice,  l'in- 
nocence, de  David  et  la  générosité  de  son  procédé  ;  mais  il 
n'en  demeure  pas  moins  obstiné  à  le  poursuivre.  H  y  a 
souvent  loin  de  l'aveu  du  crime  au  changement  du  cœur. 

io4a.  Mort  de  Samuel  à  l'âge  de  quatre-vingt-dix-huit  ans," 
îl  est  enterré  avec  pompe  dans  sa  maison  à  hamath,  et  tout 
Israël  le  pleure  pendant  trente  jours.  L'Ecriture  le  loue  pour 
«on  attachement  au  culte  et  à  la.  loi  du  Seigneur,  comme 
un  juge  irréprochable,  comme  un  prophète  d'une  fidélité 
reconnue ,  comme  un  homme  suscité  de  Dieu  pour  le  salut 
et  la  réformation  d'Israël. 

David  étant  dans  le  désert  de  Pharan,  demandé  à  Nabal; 
homme  riche  du  pays ,  des  vivres  pour  lui  et  ses  gens.  Sur 
son  refus,. il  jure  sa  perte.  Abigaïl,  femme  de  Nabal ,  vient 
apaiser  David  par  ses  excuses  et  ses  présents.  Nabal  meurt 
subitement  dix  jours  après,  et  Abigaïl  devient  femme  de 
David.  Saiil  enlève  à  David  Michol  sa  fille  ,  el  la  donne  pour' 
épouse  à  Phalti.  David  prend  pour  seconde  femme  Achi- 
noam ,  fille  de  Jesraël. 

Saiil  marche,  à  la  tête  de  trois  mille  hommes,  contre 
David,  qui  était  dans  le  désert  de  Ziph.  David  pénètreidans 
sa  tente  pendant  la  nuit ,  enlève  sa  lance  avec  sa  coupe  qui 
était  près  de  son  Ut ,  et  empêche  Abisaï  de  le  tuer.  Etant 
monté  ensuite  sur  la  montagne  voisine  du  camp,  il  appelle 
de  loin  Abner,  général  de  Saiil ,  lui  reproche  sa  négligence ^ 
à  garder  soQ  maître  j  et  renvoie  la  lance  à  SaiiL  ^ 
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io4i'.  David  va  chercher  un  asile  chez  Achîs,  roî  de  Gelh  j* 
|ui  lui  donne  la  ville  de  Siceleg ,  pour  sa  demeure  et  celle 
e  ses  gens,  Il  y  resta  IVspace  de  seize  mois,  pendant  lesquels 
il  fit  diverses  courses  du  côté  de  Gessuri ,  de  Gersi  ^  et  des 
Amalécites,  tous  peuples  dévoués  à  Tanathéme,  et  également 
ëtrange^'s  aux  PhilistmS  et  aux  Israélites.  Mais  à  son  retour 
il  donnait  à  entendre  au  roi  de  Gel  h  qu'il  venait  des  terre$ 
d'Israël.  C'est  un. mensonge  que  TEcrityre  rapporte  sans  l'ap- 
■  prouver.  Ges  incursions  procurèrent  à  David  et  à  ses  gens  ua 
riche  butin.  , 

io^a  Nouvelle  guerre  des  Philistins  contre  Satil.  Ib 
viennent  campera  Sunam,  au  pied  delà  montagne  de  Gclboé. 
Saiil  consulte  le  Seigneur  qiri  ne  lui  rend  aur'une  réponse. 
Déconcerté  par  ce  silence ,  il  va  trouver  de  nuit  une  pitho- 
nissê  ou  magicienne  à  Endor  ,  et  l'engage,  sans  se  faire  con^ 
naître,  à  évoquer  Samuel.  Le  prophète  paraît ,  non  par  l'effet 
de  l'enchantement,  mais  par  la  volonté  de  Dieu  ,. et  annonce 
à  Saûl  sa  défaite  et  ^a  mort  prochaine.  Demain  ,  luidit-U,^ 
le  Seigneur  Iwrcra  le  camp  iï Israël  entre  lès-  mains  des  PMr 
lisfins^  et  demain  aussi  vous  serez  avec  moi^  cous  et  vos  enfants^ 
La  prédiction  se  vérifie  à  la  lettre  Saiil  posté  sur  le  mont 
Golpoé  ,  perd  la  bataille  ;  trois  de  ses  fib  y  pérbsent,  et-ldi 
morne  blessé  se  tue  de  désespoir ,  à  l'âge  de  soixante- d^ux 
ans,  après  en  avoir  régné  quarante  ,  comme  le  marque  saint 
Paul  (^Act,  X\ll.  20.  ar.)  savoir  dix-huit  ans  avec  Samuel, 
jçt  viiigt-deux  ans  seul.  Lés  Philistins  ayant  trouvé  le  cadavre 
de  ce  prince,  lui  coupent  la  tête  quib  envayent  dans  le 
temple  d'Astaroth,  (1)  et  pendent  son  corps  aux  murs  de 
Bethsan  ou  Segthopolis^  avec  ceux  de  ses  trois  fds,  Jonathas,. 
Abinadab  et  Vielchisua.  Mais  1rs  habitants  de  Jabés  viennent 
les  détacher  pendant  la  nuit,  les  brûlent,  ensevelissent  leurs 
os  sous  un  chêne  et  font  un  jeûne  de  sept  jours  en  leur  mé- 
moire ,  suivant  Tusage  des  Hébreux  dans  leurs  deuils.  David 
avait  accompagné  dans  cette  guerre  Achis  qui  l'en  avait  prié. 
Mais  les  Philistins,  craignant  •  qu'il  ne  se  tournât  contre 
eux  dans  le  combat ,  obligèrent  ce  prince  à  le  renvoyer  avec 
ses  gens.  Pendant  son  absence  »  les  Amaléciles  surprirent  la 
ville  de  Siceleg  el  la  brûlèrent  après  l'avoir  pillée.  David, 
étant  revenu  trob  jours  après  ce  désastre  ^  se  met  à  la  pour- 


(x)*Astaroth  ou  Astarte,  la  même  divinité,  suivant  les  appa^ 
vcQce»,  q«©  D?çon.  (  r<?/«  BihU  d'Aviç^oon  ^  tome  IV^/^wc//.  J. 
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suite  des  Amalécites ,  les  taille  en  pièces ,  et  partage  leKiïtiti 
entre  ceux  de  ses  gens  qui  avaient  combattu  ,  et  ceux  que  U 
lassitude  avait  obligés  de  rester  auprès  du  bagage. 

Un  jeune  Ainaléci  te  vient  annoncera  David*  la  perte  de 
la  bataille  de  Gelboé,  trois  jours  après  cet  événement.  U 
déclare  que  c^est  luio-méme  qui  a  tué  Saill  à  sa  prière ,  et 
présente ,  en  preuve  de  son  récit  ^  le  diadème  et  le  bracelet 
de  ce  prince.  David,  indigné  de  ce  récit,  le  fait  mourir^ 
et  chante  un  cantique  lugubre  sur  la  mort  de  Saiil  et  de 
Jonaihas.  Cet  Âmalécite  ayant  le  premier  trouvé  le  corpa 
dé  Saiil ,  lui  avait  pris  son  diadème  et  son  bracelet ,  pour 
se  faire  on  mérite  auprès  de  David  d'avoir  tué  son  ennemi. 

DAVÏD. 

ko4ot.  David,  apifèà  avoir  consulté  lè  seigrieur,;  se  rend 
l  Hébfon  où  il  est  sacré  roi  par  la  tribu  de  Juda.  Il  éiait^ 
figé  pour  lora  de  trente  ans.  Abner,  de  son  côté,  fait  pro^ 
clamer  roi,  par  les  autres  tribus,,  Isboseth»  fik  de  Saiil,  âgé 
de  quarante  ans. 

io'68.  Guerre  entre  les  deut  maisons  de  David  et  de 
Saiil.  Leurs  armées  respectives  en  viennent  aux  tnains  près 
de  Gabaon.  Abner  est  vaincu  ,  et  dans  sa  fuite,  étant  pour- 
suivi par  Asaëly  frère  de  Joab ,  général  de  David ,  il  le  tu&v 
après  lavoir  vainement  prié  de  s'éloigner. 

Abner  se  brouille  avec  isboseth ,  et ,  résolu  de  Tahatidon^ 
lier,  il  envoie  demander  à  David  son  amitié,  David  la  lui 
promet,  à  condition  qu'il  lui  ramènera  Michol ,  sa  femme, 
que  Saiil ,  comme  on  Ta  dit,  avait  donnée  à  un  autre  ;  ce  qui 
est  exécuté.  Abner  «  sur  le  point  de  faire  passer  trmt  Israël 
sous  robéïssance  de  Daviidf,  est  tué  en  trahison  par  Joah 
^u'un  double  motif  portait  à  se  défaire  de  lui ,  le  désir  de 
venger  la  mort  d^Asaël,  son  frère,  et  la  crainte  d'être  sup-» 

tlanté  par  ce  rival  dans  le  commandement   des  troupes, 
^avid  ciéteste  cette  lâche  perfidie,  commise  à  son  insu,  e| 
pleure  sincèrement  Abnen 

io33.  Autre  perfidie  plus  favorable  à  se&  intérêts,  maia 
également  commise  sans  son  aveu.  Deux  officiers  d'Isboseth 
lui  coupent  la  tête  pendant  qu'il  dormait ,  et  l'apportent  à 
David.  Mais  au  Heu  de  la  récompense  qu'ils  attendaient,^ 
çç  prince  les  j&iit  «tettre  à  mort.,  isposelh  avait  régné  9^t9m 
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EUT  Israël ,  ou  six  seulement  en  comptant  la  deuxième  année 
depuis  la  mort  de  Saiil  pour  la  première  de  son  règne.  Ce 
dernier  sentiment  est  celui  du  P.  Houbigant ,  qui  prouve , 
ea  méme-tems  )< qu'il  y  a  une  altération  manifeste  dans  le 
<]ixième  verset  du  deuxième  chapitre  du  deuxième  livre  des 
rois ,  où  il  est  dit  qu'lsboseth  régna  deux  ans.  (  l^oyez  sa  note 
sur  ce  verset.  ) 

Six  mois  après  la  mort  d^Isboseth  ,  les  anciens  d'Israël 
étant  venus  trouver  David  à  Hébron ,  se  soumettent  à  lui»  et 
Te  sacrent  roi  d^sraël.  _ 

io3a.  David  prend  la  ville  haute  de  Jérusalem  sur  les 
JébuSéens.  C'était  entre  les  Chananéens,  le  peuple  le  plus 
belliqueut.  Ils  comptaient  tellement  sur  leurs  forcés  et  sur 
la  situation  avantageuse  de  leur  ville,  quHls  n^opposèrent  à 
David  que  des  aveugles  et  des  boiteux.  Sa  valeur  a^atit 
triomphé  de  leur  confiance ,  il  établit  sa  demeure  dans  la 
forteresse  de  Sion,  n'ayant  point  encore  d'autre  logement. 

xo3i.  Ce  prince  ayant  dessein  de  se  donner  à  Jérusalem , 
une  demeure  qui  répondit  à  sa  dignité,  envoie  demander 
.  à  Hiram ,   roi  de  Ty r ,  des  bois  de  cèdre  et  des  ouvrkrs , 
pour  lui  bâtir  un  palais ,  ce  qui  lui  est  accordé. 

io3o.  Guerre  des  Philistins  contre  David.  Ils  sont  battus 
à  Baal - Pharasim  ,  où  ils  laissent  leurs  idoles  en  fuyant, 
et  ensuite  à  Gabaa,  d'où  ils  sont  poursuivis  jusqu'à  Gezer, 
ville  voisine  d'Accaron. 

loag.  David  entreprend  de  faire  venir  l'arche  de  Carîa- 
thiarim  à  Jérusalem.  On  ia  place  sur  un  char  neuf,  traîné 

fiar  des  bœufs.  Ces  animaux  regimbent  sur  la  route,  et 
'arche  paraît  chaticeler.  O^a  étend  la  main  pour  la  soutenir, 
et  Dieu  le  frappe  dé  mort.  On  suppose  ordinairement  qu'Oza 
était  lévite,  comme  étant  fils  d  Âbinabad,  chez  qui  l'arche 
avait  reposé,  ce  qui  semblerait  le  rendre  excusable;  mais  il 
n'était  permis  qu'à  ceux  de  la  famille  de  Caath  de  porter 
l'arche ,  et  encore  fallait-il  qu'elle  fût  enveloppée  de  trois 
voiles.  Le  châtiment  rigoureux  qu'Oza^  éprouva  ,  pour  une 
faute  qui  semblait  ne  partir  que  d'un  zèle  indiscret,  a  de 
quoi  nous  étonner.  Mais  Dieu  voulut  par  là  inspirer  aux 
Israélites  plus  de  respect  pour  le  symbole  de  sa  présence, 
tqa.'iU  n^en  aurai&at  eu  sans  cela.  Souvenons-nous  que  Dieu 
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conduisaîUesenfatiis  dMsraël  par  la  crain le, comme  il  coùduk 
les  Chreliem  par  Tamour. 

David  effrayé ,  dépose  rarche  dans  la  maison  du  lévfte 
Obededom ,  où  elle  reste  trois  mois.  Obededom  est  appelé 
Gethéen  ,  dans  le  deuxième  livre  des  rois  ,  (  VI ,  v.  1 1  ) ,  non 
qu'il  fut  de  Geth ,  ville  des  Philistins,  mais  par  ce  qu'il  y 
avait  autre  f«)is  demeuré  avec  David;  pour  la  qualité  de 
lévite  que  nous  lui  donnons ,  elle  est  fondée  sur  le  premier 
livre  des  Paralipomèncs  (XV,  ai  et  24) ,  où  il  est  qualifié 
porlier  ou  chantre. 

David  apprenant  que  Dieu  bénissait- Obededom  k  cause  de 
l'arche ,  vient  la  prendre  et  l'amène  en  grande  cérémonie, 
à  Jérusalem.  LVcriture  dit  nue,  dans  la  marche,  il  la  pré- 
cédait et  sautait  nu  devant  elle ,  nudité  qui  doit  seulement 
s'entendre  du  dépouillement  de  ses  habits  royaux  ;  car  il  est 
dit  au  même  endroit,  qu'il  était  revêtu  de  l'éphod  ou  robe  de 
lin  ,  que  portaient  les  prêtres.  Michol ,  sa  femme  ,  l'ayant 
raillé  à  son  retour,  de  s'élre  ainsi  rabaissé  à  la  vue  de  son 
peuple.  Dieu,  en  punition  deison  orgueil,  la  frappe  de 
sténlité.  David  place  l'arche  dans  le  tabernacle  qu'il  lui 
avait  fait  préparer  sur  la  montagne  de  Sion ,  et  établit  dans 
ce  lieu  J  des  lévites ,  pour  chanter  devant  le  Seigneur.  H 
nomme  Abiathar  pour  feire  les  fonctions  de  grand  prêtre  à 
Jérusalem ,  et  Sadoc  pour  exerc^  les  mêmes  fonctions  à 
Gabaon,  où  était  resté  l'ancien  tabernacle.  H  y  eut  donc 
alors  deux  tabernacles  et  deux  lieux  où  l'on  sacrifiait  dans 
Israël.  Nous  remarquerons  même,  avec  un  habile  homme 
(Valable),  que  jusqu^alors,  depuis  que  l'arche  avait  été  sé- 
parée du  tabernacle  I  il  n'y  avait  plus  aucun  lieu  déterminé 
pour  sacrifier, 

1028,  La  terre  d'Israël  demeurait  toujours  tributaire  des 
Philistins.  David  entreprend  de  Itii  ôter  Cft  opprobre.  Il 
porte  la  guerre  chez  les  Philistins,  leur  livre  avec  succès 
différentes  batailles ,  et  ne  consent  à  se  retirer,  qu'après  les 

-  avoir  obligés  de  renoncer  au  tribut  quHls  avaient  imposé  à 
son  peuple  Ce  prince,  dans  les  années  suivantes,  remporte 
plusieurs  victoires  sur  les  Vtoabites,  sur  Adarezer,  roi  de 

'  Soba,  sur  les  Syriens  de  Damas,  sur  les  An^monites,  sur  le& 
Iduméens  Tous  ces  peuples  turent  as$u)étis  et  forcés  de  lut 
payer  tribut,  ensorte  que  la  dominalioncde  l>avid  s  étendit 
depuis  la  Méditerranée,  )usqu'à  l'iïluphrat^.  TelU  était  U 
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puissance  de  ce  pi^nce,  qu'un  tnbdeî*né-ose  qualifier  de  - 
iïielk,.ou  de  roitelet. 

Par  la  conquête  de  Tldumpe ,  il  se  trouva  maître  d'Elath 
cl  d'Asiongaber,  deux  villes  situées  sur  les  bords  de  la  mer 
rouge,  et  dont  il  tira  grand  avantage,  pour  étendre  le 
commerce  des  Hébreux,  par  le  détroit  de  Baoelmandel,  danà- 
l'Océan.  David  fidèle  à  la  parole  qu'il  avait  donnée  à  Jona-  , 
thas,  d'avoir  soin  de  sa  famille,  lorsqu'il  serait  parvenu  au 
trône,  fait  venir  Miphiboseth,  fils  de  ce  prince,  lui  rend 
toutes  les  terres  de  Saiil,  son  aïeul,  et  le  fait  asseoir  (i)  ,^ 
tous  les  jours  à  sa  table. 

1026.  Naas,  roi  des  Ammonites,  chez  lequel  David,  lors- 
qu'il s'enfuit  de  la  cour  d'Achis,  roi  de  Getli.  avait  trouvé  un 
asile,  étant  mort,  David  députe  des  ambassadeurs  à  Hanon^ 
son  fils  et  .son  successeur,  pour  le  consoler.  Hanon,  par  le 
conseil  de  ses  courtisans,  prend  ces  ambassadeurs  pour  des 
espions,  et  les  traite  avec  la  dernière  ignominie.  Irrité  de 
ce  trait  d'ingratitude,  David  envoie  Joab  et  Abisaï,  sort 
frère,  contre  les  Ammonites  ,  qui  s'étaient  fortifiés  de  l'al- 
liance des  Syriens.  Les  généraux  d'Israël  sont  vainqueurs 
dans  une  bataille  donnée  près  de  Medaba.  Les  Ammonites  . 
appèlent  à  leur  secours  les  Syriens  d'au  delà  de  l'Kuphrate. 
David  marche  contre  eux  avec  toute  l'armée  d'Israël ,  et . 
s'avance  jusqu'à  Ëlam,  dans  la  Perse.  Les  Syriens  sont  mis 
en  fuite  après  avoir  perdu  sept  mille  cavaliers ,  sept  cents 
chars  (il  y  avait  dix  nommes  sur  chaque  char)^  et  quarante 
mille  hommes  de  pied.  Nous  suivons,  pour  ces  nombres,  la 
▼ersion  du  P.  Houbigant ,  qui  nous  paraît  plus  correcte  que 
la  Vulgate* 

ï024v  David  envoie  Joab  pour  faire  le  siège  de  Rabbath^ 
capitale  du  pays  des  Ammonites.  Il  demeure  cependant  à 
Jérusalem  ,  et  y  lombe  en  adultère  avec  Belhsabée,  femme  . 
d'Urie  Hetheen  ,  qui  combatait  alors  dans  l'armée  d'Israël. 
Voulant  ensuite  épouser  Bethsabée  ,  il  mande  à  Joab  de 
faire  périr  Urie  dans  le  combat.  Ses  ordres  sont  malheureu- 
sement exécutés.  ^ 


(i)  Anciennetnent  les  Hébreux  ,  les  Egyptiens  et  les  Grecs  s'as- 
seyaient à  tabje  pour  manger.  Les  Perses,  au  contraire,  prenaient 
}*>urs  repas  couchés  sur  des  lifs  placés  autour  de  la  table.  Cette  cou- 
tume fut  ensuite  adoptée  par  les  autres  peuples. 


Digi 


tzedby  Google 


43a  ^  ABÂl^GÉ  CttR0K0L06lQti 

10^3.  Betfasabée  met  au  monde  un  6U  qu^elIe  •  conÇé 
de  son  aduUt-re.  Dieu  envoie  le  prophète  Nathan  ,  pour 
reprocher  à  David  son  double  crime  ^  et  lui  en  prédire  la 

Êunition.  David  s^humilie  ,  et  le  prophète  lui  déclare  que 
fieu  lui  pardonne.  Mais  il  lui  annonce  en  même  tems,  qiut 
le  fik  qu'il  a  eu  de  Bethsabée ,  ne  vivra  pas. 

loaa.  David  se  rend  au  siège  de  Rabbàlh  ^  remport<î 
d^assaut  après  deux  ans  de  résistance,  et  Pabandonne  au 
pillage.  Parmi  le  butin  qu'on  Y  fit ,  se  trojva  la  couronne 
dW,  qui  étair  sur  la  tête  de  l'idole  de  Melchom,  ou  Molocb, 
pesant  un  talent ,  san^  compter  les  pierres  précieuses ,  dont 
elle  était  ornée,  c'e^t-à-dire ,  qu*eUe  pesait,  suivant  l'éva- 
luation de  dom  .Calmet,  quatre-vingt-six  livres  ,  quatorze 
onces  et  cinq  gros  d^  notre  poids  de  marc.  On  la  mit ,  dit 
r£crilure ,  sur  la  tîte  de  David ,  ce  qui  signifie  apparem^ 
ment  qu'on  la  suspendit  sur  son  trône ,  pour  l'ornement  ; 
car  elle  était  d'un  trop  grand  poids  ,  pour  être  portée  sur . 
la  tête.  A  l'égard  des  habitants  de  Habbath  ^^^  que  le  soldai 
avait  épargnés,  David,  suivant  la  Yulgate  ,  en. fit  écraser 
une  partie  sous  des  tiaîneaux  et  des  chariots  armés  de  fer» 
dont  on  se  servait  pour  battre  le  fi;rain  ;  il  en  fit  mettre  ed 
pièces  une  autre  partie ,  et  fil  brûler  le  reste  dans  des  four^ 
neaux  à  brique.  Cette  cruelle  manière  de  faire  la  guehre  était 
conunune  et  réciproque  parmi  ces  peuples.  David  ne  fit  que 
faire  subir  la  loi  du  talion  aux  Ammonites  ;  çncore  dpit-ont 
supposer,  qu'il  le  fit  par  l'ordre  exprès  de  Dieu.  Mais  si  Pon^ 
consulte  le  texie  hébreu ,  ces  cruautés  disparaissent  dans  la 
conduite  de  David  à  l'égard  des  Ammonites.  Ce  prince  le» 
employa  ,  suivant  la  version  de  Pagnin ,  à  scier  cfes  pierret 
de  marbre  ,  k  tirer  des  traîneaux  ,  dont  on  se  servait  pour 
battre  le  blé ,  k  couper  du  bois ,  â  façonner  des  briques ,  oa 
a  avoir  soin  des  fours  où  on  les  cuisait. 

loig.  Amnon ,  fils  aîné  de  David ,  brûlant  de  passion  pouf 
Thamar,  sa  sœur  consanguine,  feint  d'être  malade,  et  ayant 
attiré  cette  priticesse  dans  sa  chambre,  sous  prétexte  de  le 
soulager,  il  entreprend  de  lui  fiaire  violence.  Thamar  se 
défend,  en  le  conjurant  de  la  demander  en  mariage  à  son  père^ 
plutôt  que  dé  la  couvrir  d'ignominie  en  lui  faisant  un  pareil 
outrage.  On  conclurait  mal  de  là  cependant  que  lesmariagesi 
entre  frères  et  sœurs,  de  différents  lits,  étaient  permis 
{autrefois  chez  les'Juié.  La  loi  de  Moïse  défend  positive- 
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m^nt  tes  sortes  d'alliances ,  dont  il  n'y  a  poinl:  d'exemple 
dans  rhistoire  de  cette  nation.  Ce  que  dit  ici  Thamar  ne 
doit  donc  être  regardé  que  comme  l'effet  du  trouble  que  lui 
causait  l'affront  qui  lui  était  préparé.  Amnon  le  regardant 
de  même  assouvit  sa  passion ,  puis  chasse  honteusement  la . 
princesse  de  chez  lui.  £n  retournant  au  palais  de  son  père  ^ 
toute  éplorée  et  jetant  de  grands  cris ,  elle  rencontre  Al>« 
salon ,  son  frère  de  père  et  de  mère  ,  qui  tâche  de  la  con- 
soler et  promet  de  la  venger ,  ce  qu'il  ne  manqua  pas  dans  la 
suite  de  faire.  « 

X017.  Bethsabée  donne  à  David  un  second  fils  ,  qu'il 
-nommiî  Salomon. 

Absalon  ,  fils  de  David  et  de  Maacha ,  comme  l'hianaar  J 
venge  L'outrage  qu'Amnon  avait  fait  à  sa  sœur ,  en  le  faissant 
massacrer  dans  un  festin ,  où  il  l'avait  invité  avec  tous  les 
princes  ses  frères.  Le  malheur  de  Thamar ,  comme  le  remar- 
que un  moderne,  ne  fut  qu'un  prétexte  pour  se  défaire  4.' Am- 
non. Absalon  cherchait  à  se  frayer  la  route  du  trône ,  par  la 
mort  de  son  aîné  qu'il  suivait  immédiatement.  Après  ce 
coup,  il  s'enfuit  chez  Tholomaï,  son  aïeul  maternel  ^  à  Ges- 
sur ,  où  il  demeure  l'espace  de  trois  ans. 

1014.  Joab  obtient  le  rappel  d' Absalon  ,  par  te  moyen 
d'une  femme  sage  de  Thecua  9  qu'il  engage  à  parler  à  David 
en  sa  faveur. 

xo  12.  Absalon,  après  être  resté  deux  ans  à  Jérusalem  ; 
sans  avoir  la  permission  de  voir  le  roi ,  son  père ,  est  admis 
,    lîil  sa  présence ,  et  parfaitement  réconcilié  avec  lui. 

L'ambition  qui  dévore  le  cœur  d' Absalon  ,  ne  peut  plus 
s'y  renfenner.  Elle  éclate  au-dehors ,  par  les  tentatives  qu'il 
fait  pour  envahir  le  trône.  Dans  cette  vue  ,  il  s'applique  à 
gagner  l'affection  du  peuple  et  y  réussit.  Il  se^onne  des 
chars  et  des  cavaliers  pour  l'accompagner ,  avec  cinquante 
hommes  pour  sa  garde.  Tout  étant  concerté  pour  l'exécution 
de  ses  vues ,  il  se  rend  à  Hébron  ,  avec  ses  partisans  (i)  9 


(i)  La  Vulgate  porte  qu' Absalon,  quarante  ans  après  f  demanda 

au  roi  David  la  permission  d*aller  à  Hébron,  où  il  exécuta  son 

pernicieux  dessein.  Il  est  plus  naturel  de  dire ,  avec  M.  de  Saei ,  il  y 

en  a  qui  lisent  quatre  ans  t  selaji  quelques  manuscrits  et  seion  Josephe^ 
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SOUS  prétexte  de  s^acquitter  d^un  vœu  ^  et  s^y  fait  prodamef 
roi  9  quatre  ans  révolus  après  son  retour  de  Gessiir. 

1010.  David  averti  que  tout  Israël  prend  le  parti  d^AIn 
aaion ,  est  obligé  de  fuir ,  et  sort  à  pied  de  Jérusalem  avec 
très'peu  de  troupes.  Il  renvoyé  dans  cette  ville  les  grands^ 
prêtres ,  Sadoc  et  Abiathar  qui  voulaient  le  suivre  et  eropor^ 
taient  Parche  d'ilUance  avec  eux.  Semeï ,  de  la  maison  de 
Saâl  f  maudit  David  sur  sa  route ,  et  lui  jette  des  pierres* 
Abisaï  veut  le  tuer ,  et  David  Ten  empêche. 

David  apprend  dins  sa  fuite  qu^Achitophel  ,  Tune  des 
meilleures  têtes  de  son  conseil ,  s  est  rangé  du  parti  d^Ab- 
salon.  Il  prie  le  Seigneur  de  traverser  les  desseins  de  ce 
traître.  Cnusaï ,  de  concert  avec  David ,  se  détache  de  ce 

(rince ,  et  va  trouver  Absalon ,  feignant  dWoir  abandonné 
îs  intérêts  de  son  père. 

Arrivé  à  Jérusalem ,  Absalon ,  par  le  conseil  d'Achîto-» 
phel  ,  s'approche  publiquement  des  femmes  de  son  père. 
Achitopbel  demande  à  Aosalon  douze  mille  hommes  d^élite, 
pour  aller  à  là  poursuite  de  David.  Chusaï  consulté  par  le 
jeune  prince ,  s^oppose  à  ce  dessein.  Absalon ,  par  la  permis- 
sion du  Seigneur ,  préfère  le  conseil  Je  Chusaï ,  quoique  le 
moins  avantageux  pour  lui.  Achitophel  prévoyant  les  suites 
funeates  ,ât>  conseil  de  Chusaï ,  va  se  pendre  de  désespoir. 
.  David  passe  le  Jourdain  ^  et  se  met  en  sûreté.  Aosalon 
ayant  rassemblé  tout  Israël ,  marche  contre  son  père ,  qm 
se  trouvait  alors  en  forces.  David  fait  le  dénombrement  de 
ses  ttoupes ,  quHl  divise  en  trob  corps  ^  dont  il  donne  le 


^e  de  rècoudr-à'^diverses  <ëpoques  qui  n*«ii%  aucvti  fondement.  £a 
éfîet  Jovephte)  qm^  dans  le  récit  de  cette  conduite  d Absalon , 
a  suivi  pied  à  pied  lés  nombres  de  rScritmre ,  quand  il  est  parvenu 
à  cette  circonstance  particulière  >  dit  qu* Absalon  se  révolta  quatre 
^ns  après  sa  réconciliation  avec  son  père.  11  n*y  a  aucune  variété 
dans  la  vérMon  de  Rufin  ,  non  plus  que  dans  les  autres  versions  i 
6u  dans  les  manuscrits  de  Joseph^.  Le  nombre  de  quatre  ans  se 
trouve  aussi  dans  la  vèrsldn  ^riaque  de  ce  passage  de  rEcriture» 
de  même  que  dans  Tarabique.  Si  ce  prince  eût  été  âgé  quarante  ans, 
lorsqu^il  monta  sur  le  trône  |  l'Ecriture  n'auraii  pas  dit  qu'il  rejeta 
les  conseils  des  vieillards  qui  avaient  servi  sous  son  père,  pour 
•uîvre  le  conseil  des  jeunes  gens  ^ui  avaient  été  nourris  avec  lui  et 
•le  fervaient.  La  dénomination  de^^mes  gens  oe  convient  pas  à  des 
flammes  âgés  d€  quarante  ans. 
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commandement  k  Joab  et  à  ses  deux  frères.  H  veut  aller  lui« 
même  attaquer  son  fils  rebelle ,  mais  le  peuple  sV  oppose  , 
.  et  Toblige  de  rester  à  Mahanaïm.  La  bataille  se  donne  dans 
la  forêt  d'Ëphraïm  ,  et  Tarmëe  d'Absalon  ,  commandée  par 
Amasa ,  cousin  de  Joab  et  neveu  de  David  par  Abigaïl ,  sa 
mère  ,  est  taillée  en  pièces.  Ce  prince  fuyant  sur  une  mule  , 
sa  chevelure ,  qui  était  fort  épaisse ,  s'embarasse  dan$  les 
branches  d'un  arbre ,  auquel  il  demeure  suspendu.  Joab  en 
étant  averti ,  court  à  lui ,  le  perce  de  trois  dards  ,  et  l'ayant 
laissé  mort ,  il  fait  sonner  la  retraite^  Ainsi  finit  oe  prince* 
ambitieux  et  dénaturé.  L'Ecriture,  suivant  la  vulffate,  dii 
que  chaque  année  il  faisait  tondre  sa  chevelure  qui  l'incom*** . 
modaît  à  force  d'être  épaisse  ,  et  que  ses  cheveux  pesaient 
deux  cents  sicles  au  poids  du  roi ,  c'est^à-^ire  ,  selon  les 
uns ,  au  moins  trois  livres  et  deux  onces ,  et  le  double  seloit 
d'autres.  Mais  un  habile  homme  qui  a  travaillé  sur  cet  endroit 
de  l'Ecriture  ,  croit ,  avec  assez  de  raison  ,  que-  le  poids  du. 
roi  marque  ici  des  sicles  babyloniens  ,   qui  n'étaient,  selon 
lui ,  que  le  tiers  des  sicles  hébreux,  et  par  conséquent  les 
deux  cents  sicles  ne  feraient  que  trente-une  onces ,  ce  qui 
n'est  nullement  incroyable ,  puisqu'au  rapport  des  perru*-V 
quiers ,  il  y  a  des  femmes  qui  portent  plus  de  trente-deux,, 
onces  de  cheveux  à  leur  tête.  De  plus,  il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence ,  dit  dom  Calmet ,  que  ce  poids  de  deux  cents  sicles. 
comprend  non  -  seulement  ce  qu^on  coupait  de  cheveux  à 
Absalon  ,  mais  aussi  ce  qu'on  lui  en  laissait ,  dont  on  faisait 
l'estimation,  en  le  comparant  avec  ce  qu'on  en  coupait ( 
car  il  n'y  a  nulle  apparence  qu'on  lui  coupât  toute  sa  ché-*- 
velure ,  l'expérience  faisant  voie  que  les  cneveux  ne  croisa 
sent  pas  plus  de  quatre  doigts  en  un  an.  Quelques  *  uns 
pensent ,  néanmoins  ,  qu'il  est  encore  plus  vraisemblable 
d'entendre  de  la  valeur  que  du  poids  ce  qui  est  dit  ici  desi 
cheveux  d' Absalon  ;  et  la  version  des  Septante  favorisé  celte 
explication.  On  remarque  aussi  que  ce  prince  fut  le  premier- 
qui  introduisit  les  chevaux  dans  Israël,  jusqu'alors ,  les  rois 
ne  montaient  que  des  mules ,  elles  grands  de  Tétat  n'avaient 
point  d'autre  monture.  Elles  étaient  fécondes  en  Syrie  ,  et 
concevaient  par  l'accouplement  avec  les  mulets. 

David  pleure  amèrement  son  fils  Absalop  ,  qu'il  avai^t 
recommandé  spécialement  aux  troupes  d'épargner.  Absalon | 
n'ayant  point  de  fils,  s'était  fait  dresser  de  son  vivant  une 
colonne  dans  la  vallée  du  rpi,  près  de  Jérusalem,  comme 
un  monument  propre  à  perpétuer  son  nom.  Il  l'appela  U. 
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main  d'Jbsalon^  et  on  la  voyait  encore  du  tems  de  lliîsle-^ 
rien  Josepbe  à  trois  cents  pas  de  la  ville. 

Toutes  Jies  tribus  reviennent  à  David  ;  mais  à  peine  a-t- 
il  passé  le  Jc^urdain  ,  qu'une  altercation  qu'elles  ont  avec 
celle  de  Juda,  excite  une  nouvelle  révolte.  Séba,'  fils  de 
Bochri,  de  la  tribu  de  Benjamin ,  se  met  à  leur  tête.  David 
est  plus  efTayé  de  cette  rébellion  que  de  celle  d'Absalon.  |l 
iait  marcher  Amasa  pour  la  réprimer,  avec  toutes  les  forcçs 
de  Juda.  Craignant  que  cette  armée  ne  soit  encore  trop 
faible,  il  envoie  quelques  jours  après,  pour  la  renforcer, 
les  Céréthiens  et  les  Pnéléthiens,  qui  composaient  sa  garde, 
et  les  braves  de  sa  maison,  sous  le  commandement  d'Abisaï. 
Joab  était  du  nombre  de  ces  derniers  ;  mais  David ,  par 
mécontentement ,  lui  avait  ôté  la  charge  de  général.  Jaloux 
de  se  voir  supplanté  par  Amasa,  Joab  le  tue  en  trahison  (i), 
et  se  met  à  sa  place.  Séba  poursuivi ,  va  se  renfern^r  dans 
Abela,  où  Joao  vient  aussitôt  l'assiéger.  Cette  ville  située 
au  pied  du  Liban ,  était  réputée  de  tout  tems  pour  une  de 
celles  où  il  y  avait  le  plus  de  personnes  intelligentes  et  de 
bon  sens.  Joab  poussant  le  siège  avec  ardeur,  une  femme 
des  plus  sages  et  des  plus  avisées  de  la  ville  4  après  avoir 
conféré  avec  lui  du  haut  des  remparts,  engage  les  assiégés 
à  lui  jeter  la  tête  de  Séba  par  dessus  les  murs.  11  ne  Ta  pas 
plutôt  reçue,  quUl  fait  sonner  la  retraite;  alors  toutes  les 
tribus  rentrent  sous  l'obéissance .  de  David.  £n  punition  des 
cruautés  que  Saiil  avait  exercées  contre  les  Gabaonites,  le 
Seigneur  aiHige  la  terre  d'Israël  d'une  famine  qui  dure  trois 
ans.  L'Écriture  x\t  dit  rien  de  ces  cruautés  dans  l'histoire 
de  Saiil;  on  conjecture,  avec  assez  de  vraisemblance,  qu'après 
avoir  ruiné  la  ville  de  Nobé ,  Saiil  pensaàt  à  transporter  le 
tabernacle  à  Gabaon,'en  chassa  les  habitants,  comme  des 
profanes  indignes  de  demeurer  dans  une  ville  que  la  pré- 
sence du  sanctuaire  allait  consacrer.  Quoiqu'il  en  soit,  la 
conduite  atroce  de.Saul  envers  les  Gabaonites,  était  une 
violation  manifeste  du  traité  d'alliance  perpétuelle  ,   que 


(1)  L'Ecriture  dît  (  Reg.  Ti,  c.  xx,  v.  S.)  qii«  Joab  a}raol  ren- 
contré Amasa  près  de  la  grande  pierre  de  Gabaon ,  le  .pril  par  la 
barbe  de  la  main  droite  pour  le  baiser ,  et  lui  passa  de  Taiitre  «soU 
ëpëe  au  trai^rs  du  corps.  La  coutume  des  He'breuT  i  emtpe  »mi»». 
était  de  se  s&luer  en  se  tenant  mutueUement  1?  fi^r^.fih^  ks  Grecf 
on  touchait  la  barbe  de  celui  à  qui  on  faisait  i^e  prière.. .  ;-  ^^^  ^    j 
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Josué  avait  faît  avec  eux.  David  pour  les  satisfaire  leur  livre 
sept  petits-fils  de  Saiil,  qu'ils  pendent  ou  crucifient  (i)  au 
commencement  de  U  moisson  des  orges,  c'est-à-dire,  vers 
la  mi-mars.  Parmi  ces  sept  victimes  de  la  vengeance  divine 
se  trouve  un  Mi phiboseth  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
le  fils  de  Jonathas.  Celui-là  était  fils  de  Respha. 

David  encourt  l'indignation  du  Seigneur  en  faisant  faire 
le  dénombrement  de  son  peuple ,  dont  il  se  trouve  huit 
cent  mille  hommes  dans  Israël ,  et  cinq  cent  mille  dans 
Juda,  capables  de  porter  les  armes.  Le  propfiète  Gad  lui 
propose  Voption  cle  trois  fléaux  pour  l'expiation  de  cette 
ambitieuse  curiosité.  Diivid  choisit  la  peste  qui  dans  (rois 

I'ours  emporte  soixante-dix  mille  hommes.  Ce  prince  voit 
'ange  exterminateur  près  de  l'aire  d'Oman  sur  la  montagne 
de  Moria*  U  prie  le  Seigneur  de  le  frapper,  lui  qui  est  le 
seul  coupable,  et  d'épargner  son  peuple  qui  est  innocent. 
Dieu  lui  fait  dire  d'élever  un  autel  dans  ce  même  lieu,  et 
d'y  offrir  un  sacrifice.  David  obéit  ;  le  feu  du  ciel  descend 
sur  l'autel,  et  le  fléau  cesse.  David  fait  les  préparatifs  po^ur 
bâtir  le  temple  du  Seigneur ,  dans  ce  même  lieu  où  l'ange 
lui  avait  apparu.  Outre  la  grande  quantité  de  matériaux  qu  il 
amassa ,  il  déclara  à  Salomon ,  son  fils ,  qu'il  laissait  dans 
ses  coffres  mille  talents  d'or  (6  milliars  i53  millions  laS 
mille  livres  de  notre  monnaie),  et  un  million  de  talents 
d'argent  (4  milliars  876  millions  187,500  de  nos  livres), 
sommes  qu'il  avait  amassées,  dit  il ,  suivant  la  médiocrité  de 
ses  forces,  ajoutant  à  son  fils  qu'il  suppléerait  ce  qui  manquait 
pour  achever  cet  édifice.  {Paraiîp.  I.  22.  14.)  Mais  comme 
le  remarque  M.  le  Clerc,  il  y  aurait  dans  ces  sommes,  qui 
surpassaient  les  richesses  de  tous  les  rois  d'Asie ,  de  quoi 
bâtir  plus  de  cent  temples  des  plus  magnifiques  qu'on  pût 
imaginer.  Le  texte  sacré,  de  la  manière  dont  on  vient  de 


(i)  Le  crucifiement  est  le  plus  ancien  des  supplices ,  et  le  plus 
commun  qu*on  fit  subir  anciennemsnt  aux  CFÎminels  condamnés  à 
mort  ;  et  de  là  le  mot  latin  cruciaius  pour  désigner  le  supplice  en 
gjénéral.  Mais  toutes  les  croix  n'étaient  pas  faites  de  la  même  ma* 
nière ,  et  tous  ceux  qu'on  y  attachait  ne  Tétaient  pas  de  la  même 
façon.  C'était  tantôt  avec  des  cordes ,  tantôt  avec  des  clous  passés 
au  travers  des  pieds  et  des  mains.  (  Voyex.  les  traités  que  Juste-Lipse 
et  Gretzer  ont  composés  sur  là  croix.  )  U  parait  que  les  petits-fiU 
de  Saiil  »  ne  furent  crucifiés  qu'arec  des  çpvdes ,  par  le  long  t«m& 
qu'ib  restèrent  sur  la  croix. 
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Texpliqucr ,  heurte  donc  de  front  U  vraisemblance.  Mais îly» 
une  façon  bien  simple  de  sauver  à  Fauteur  du  livre  des  Para- 
lipomenes,  l'absurdité  qu'on  lui  prête.  C'est  de  dire  qu'il 
parle  ici  du  talent  de  compte ,  et  non  du  talent  de  poids. 
Car  ces  deux  sortes  de  talents  de  valeurs  trës- différentes 
existaient  chez  les  anciens,  comme  nous  avons  panni  nous 
la  livre  de  compte  et  la  livre  de  poids,  dont  la  première 
est  à  la  seconde,  comme  le  npmbre  cent  est  à  l'unité.  (Voy. 
là-dessus  BuUet ,  Réponses  à  plusieurs  difficultés  proposées  par 
les  nouveaux  Incrédules^  Tom.  I.  pp.  a44^255.) 

David  fait  le  dénombrement  des  Lévites  âgés  de  trente 
ans ,  et  au-dessus ,  jusqu'4  soixante.  Le  npmbre  s'en  étant , 
trouvé  de  trente-huit  mille,  il  les  distribue  en  vingt-quatre 
classes  ,  pour  servir ,  par  semaine  ,  chacune  k  son  tdur ,  dans 
le  temple.  Il  établit  un  ordre  parmi  les  chantres  et  les  musi» 
ciens,  et  met  à  leur  tête  Asaph,  Heman  et  Idithum. 

1001.  Adonias,  fils  de  David  et  d'Hag^ith  ,  l'aîné  des 
enfants  qui  restaient  à  ce  monarque,  se  fait  proclamer  roi 
dans  un  festin  qu'il  donne  près  de  la  fontaine  de  Rogel. 
Avant  que  d'en  venir  là,  il  avait  souvent  dit':  c'est  à  moi 
ifue  la  couronne  appartient ,  fondant  son  droit  sur  l'ordre 
commun  de  succession ,  non  sur  une  loi  de  l'état  qui  ôtât 
au  «père  le  cht>ix  de  son  successeur.  Il  n'y  en  avait  en  effet 
aucune  alors  qui  adjugeât  la  couronne  à  1  aîné  de  la  maison 
royale.  C'était  donc  une  usurpation  manifeste  et  une  révolte 
criminelle  que  l'entreprise  d'Adonias. 

David  en  étant  averti  par  Bethsabée ,  envoie  sacrer  son 
fils  Salomon,  à  Gihon  (i),  par  le  prêtre  Sadoc,  et  le  pro- 
phète Nathan.  Le  parti  d'Adonias  est  dissipé  promptement, 
et  le  prince  rebelle  obtient  grâce  de  Salomon,  son  frère, 
qui  le  renvoie  dans  sa  maison. 

David  ayant  rassemblé  les  chefs  des  tribus  et  les  princi- 
paux officiers  de  ses  armées  et  de  sa  maison ,  remet  en  leur 
Î>rcsence,  à  son  fils  Salomon,  les  dessins  et  les  plans  de  toutes 
es  parties  du  temple,  il  lui  donne  aussi  l'ordre  et  la  dis- 
tribution des  prêtres  et  des  lévites,  avec  un  état  des  vases 
qui  devaient  servir  dans  le  temple,  et  ajoute  :  JW  reçu 

(i)  C'était  une  fontaine  située  à  Toccideot  de  Je'rusalem ,  où  seâ 
eaux  étaient  amenées  par  un  canal  pour  arroser  principalement  les 

jardins  du  roi. 
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èonies  ces  choses  écrites  et  dessinées  de  la  main  de  Dieu^  afin 
fue  j'eusse  VirUelUgenee  de  tous  les  ouvrages  du  temple^  confor^ 
wnémenià  ce  modèle, 

David  meurt  dans  là  soixante-onzième  année  de  son  âge , 
après  avoir  donné  d'excellents  avis  au  nouveau  roi.  Il  avait 
régné  sept  ans  et  six  mois  à  Hébron ,  et  trente-trois  ans  in- 
complets à  Jérusalem,  ce  qui  fait  en  tout  les  quarante  ans 
de  règne  que  lui  donne  TËcriture.  Ce  prince  a  figuré  le 
Messie  dans  les  divers  événements  de  sa  vie ,  et  Ta  prédit  dans 
'  ses  pseaumes,  qui  n'ont  pour  objet  que  Jésus-Christ  et  ses 
mystères.  Ces  divins  cantiques  expriment  d'ailleurs  tous  les 
sentiments  que  la  piété  la  plus  tendre  peut  inspirer,  et 
l'église  remplie  du  même  esprit  qui  les  a  dictés ,  ne  ces- 
sera de  les  chanter  jusqu'à  la  hn  des  siècles. .  Quelques 
mécréans ,  néanmoins  grossiers  et  ignorants ,  paraissent  scan- 
dalisés des  imprécations  que  David  lance  contre  ses  ennemis. 
Mais  la  lecture  du  texte  original  suffirait ,  s'ils  l'entendaient  « 
pour  les  dés2l>user.  Ils  y  verraient ,  que  ce  ne  sont  là  que  des 

Î^rédiaions  des  châtiments  que  le  Seigneur  doit  exercer  sur 
es  impies,  s'ils  ne  retournent  sincèrement  à  lui.  David  est 
pe^t-étre  le  premier  qui  ait  eu  une  armée  «ur  pied  en  tout 
tems.  Il  entretenait  continuellement  douze  corps  de  vingt - 
quatre  mille  faonunes  chacun  ,  qui  servaient  par  mois. 
C'était  en  tout  deux  cent  quatre-vingt-huit  mille  honmies. 
Chacun  de  ces  douze  corps  avait  son  général ,  qui  avait  sous 
lui  des  chefs  de  mille  hommes,  auxquels  étaient  subordonnés 
les  chefs  de  cent  hommes.  Ce  sont  les  seuls  officiers  que 
l'on  remarque  dans  les  troupes  de  David.  (  1.  Paralip.  c.  ay.  ) 

SALOMON. 

looi.  SALOltON  succède  à  David  ^  son  père,  dans  la  dix- 
neptième  année  de  son  âge.  Le  pardon  qu'il  avait  accordé  à 
Tson  frère  Adonias ,  n'avait  pas  étouffé  l'ambition  de  régner 
dans  le  coeur  de  ce  prince.  Adonias ,  pour  venir  à  ses  lins, 
engage  Bethsabée  à  demander  pour  lui  en  mariage ,  au  nou- 
veau roi ,  hi  jeune  Ahisag ,  qui  avait  toujours  été  auprès  de 
David  pendant  les  dernières  années  de  sa  vie.  Salomon^  dé- 
mêlant ses  vues  ambitieuses  dans  cette  demande,  le.  con- 
damne à  mort.  11  prive  ensuite  Abiathar  de  la  dignité  de 
grand-prétre ,  et  met  Sadoc  en  sa  place.  C*est  ainsi j  dit 
TEcriture,  çae  s'accomplit  l'oracle  <fue  le  Seigneur  aoait  pro^ 
nonce  contre  la  maison  d 'HéH^  dont  Abiathar  ^tait  arrièrt  pctllF^ 
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Jïls.  Mais  il  faut  remarquer  que  Sadoc  et  Abiathar ,  dès  le 
tems  de. David  ,  avaient  exercé  concurremment  les  fonctions' 
de  la  grande  sacnficature.  Joab,  qui  avait  suivi  le  parti 
d'Adonias ,  est  tiré  du  coin  de  Pautel^  où  il  s^était  réfuté, 
et  ïnis  à  mort  par  ordre  de  Salomon.  Ce  fut  Banaias^.tun 
des  braves  de  David ,  qui  fut  chargé  dé  cette  exécution.  Joab 
était  cousin -germain  de  Salomon,  étant  neveu  de  David/ 
comme  on  Ta  dit ,  par  Sarvia,  sa  mère.  Il  avait  rendu  de  grands 
services  à  l'état  par  sa  valeur  ;  mais  il  en  avait  terni  le  Bfiérite 
par  les  plus  noires  perfidies ,  et  David ,  en  mourant ,  avait 
recommandé  à  Salomon  de  ne  pas  les  laisser  impunies.  Sé- 
méï  obtient  la  confirmation  du  pardon  que  David  lui  avait 
accordé  pour  les  malédictions  dont  il  Tavait  chargé  dans  sa 
fuite  ;  mais  Salomon  y  met  pour  condition  qu-il  ne  sortira 
point  de  Jérusalem* 

Salomon  s'allie  avec  le  roi  d'Egypte ,  dont  il  épouse  la 
fille  I  apr^s  lui  avoir  fait  embrasser  la  religion  Jufiaïque. 
S'étant  rendu  à  Gabaon ,  où  était  le  tabernacle ,  il  y  offre 
mille  victimes  au  Seigneur.  La  nuit  suivante ,  Dieu  lui  ap- 

f tarait  en  songe,  et  lui  dit  de  demander  ce  qu'il  voudra.  Sa- 
omon  ne  lui  demande  que  la  sagesse.  Elle  lui  est  accordée 
/  avec  les  richesses  et  la  gloire  qu  il  n^avait  pas  demandées. 
Dès  le  lendemain ,  il  manifeste ,  par  un  acte  éclatant ,  le  don 
qu'il  avait  obtenu  de  Dieu.  Deux  ^mmes  publiques  allaitaient 
chacune  un  fils  dans  la  même  chamore.  L'une  s'étant 
aperçue ,  pendant  la  nuit,  qu'elle  avait  étouffé  son  fruit  en 
dormant,  le  porta  aussitôt  aans  le  lit  de  l'autre,  dont  elle 
tira  adroitement  le  fik,  et  prétendit  ensuite  que  c'était  le 
sien.  La  contestation  ayant  été  portée  devant  Salomon ,  cha- 
cune soutint  que  l'enfant  vivant  était  à  elle.  Comme  la  vé- 
rité ne  pouvait  s'éclaircir  par  leur  témoignage ,  le  roi  com- 
mande qu'on  coupe  en  deux  l'enfant,  et  qu*on  en  donne  une 
Jart  à  chacune  pour  les  accorder.  La  fausse  mère  y  consent  ; 
autre  s'y  oppose ,  demandant  à  grands  cris  qu  on  ne  tue 
point  l'enfant  et  qu'on  le  donne  plutôt  tout  entier  à  sa  rivale. 
Salomon ,  à  ce  trait ,  reconnaît  la  vraie  mère  ,  et  lui  adjuge 
l'enfant.  Tout  Israël ,  instruit  de  ce  jugement ,  y  applaudit 
avec  admiration. 


1000  Salomon ,  disposé  à  exécuter  le  dessin  du  temple, 
que  son  père  lui  avait  remis;  traite  avec  Hiram ,  roi  de  Tyr , 
pour  lui  fournir  les  matériaux  nécessaires  à  cette  entreprise. 
Hiram  avait  toujours  yécu  en  bonne  intelligence  avec  Davidj^ 
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itï  lui  avdît  fourni  des  cèdres  du  Libaa  (i)  pour  bâtîr  son 
palais.  Il  s^encage  de  même  avec  Salomon  à  lui  faire  couper 
des  cèdres  él  des  sapins  sur  le  Liban  ,  et  à  les  amener  au  port 
de  Joppé,  d'où  ce  dernier  les  enverra  chercher  par  ses  gens* 
Salomon  ,  de  son  côté  ,  lui  promet  de  fournir  tous  les  ans  le 
blé  et  l^huile  nécessaires  pour  l'entretien  dé  sa  maison. 

999,  Salomon  fait  mourir  Séméi,  pour  avoir  violé  la  dé-* 
fense  qu'il  lui  avait  faite'de  sorlir  de  Jérusalem.  H  remplit 
ainsi  les  intentions  de  David  qui  s'en  était  reposé  sur  sa  sa^ 
gesse,  pour  ne  pas  laisser  descendre  en  paix  cet  homme  au 
tombeau  ,  sans  déroger  de  la  grâce  qu'il  lui  avait  accordée. 

998.  La  quatrième  année  du  règne  de  Salomon  dans  le 
deuxième  mois,  appelé  alors  ziu ,  et  depuis  jiar ,  qiii  r^ond  ^ 
en  partie,  à  notremoisd'avril,  et  en  partie  à  notre  niois  de  mai» 
ce  prince  commence  la  construction  du  temple ,  sur  la  mon- 
tagne de  Moria,  dans  Paire  d'Oman  le  Jébuséen»  (L'hébreu 
et  la  Vulgate  portent ,  que  cet  édifice  fut  commencé  l'an 
480,  après  la  sortie  d'Eg^'pte.  Mais  il  est  visible  qu'il  y  a 
faute  de  copiste  dans  cet  endroit  ,  puisque  saint  Paul  , 
comme  on  Ta  remarqué  ci-devant  ,  compte  quatre  cent 
cinquante  ans  pour  le  seul  tems  des  juges.  Il  faut  lire  648.) 
Salomon  emploie ,  pour  cette  construction ,  cent  quatre- 
vingt-trois  mille  six  cents  hommes,  sans  compter  les  ïyriens 
et  les  Sidoniens  qui  coupaient  les  bois  sur  le  mont  Liban , 
et  les  transportaient  jusqu'à  la  mer;  sur  quoi  il  est  à  remar- 
quer que,  n'y  ayant  point  encore  de  bêtes  de  somme  en 
Israël ,  c'étaient  les  honunes  ,  comme  encore  aujourd'hui  à 
la  Chine,  qui  portaient  ou  traînaient  presque  tous  les  far- 
deaux. 

992.  La  onzième  année  du  règne  de  Salomon  ^  Suivant  It 
plus  commune  opinion,  au  mois  de  bul  (c^est  ainsi  qu'on 
appelait  alors  le  huitième  mois,  nommé  depuis marchesvan), 
qui  répond  à^nos  mois  d'octobre  et  de  novembre;  le  temple 


(i)  Le  mont  Liban  n'appartenait  pas  au  royaume  de  Tyr»  mais 
au  royaume  d'Israël,  depuis  la  conquête  que  David  en  avait  faite 
sur  Adarezer.  Mais  les  Tyriens  étaient  réputés  comme  les  plus  ha-« 
biles  pour  exploiter  les  bois  qui  croissaient  sur  cette  montagne, 
!•  5b 
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est  achevé  après  sept  ans  et  demi  employés  à  le  bâûr  et  à 
le  décorer,  (i) 

C'était  un  bâriment  couvert,  haut  de  trente  coudées  (2)» 
long  de  soixante-dix  d'Orient  en  Occident,  et  large  devina 
du  nord  au  midi  ;  ce  qui  revient  à  cinquante- deux  pied.^ 
et  demi  de  roi  en  hauteur  ,  cent  deux  pieds  six  pouces 
en  longueur  ,  et  trente-quatre  pieds  deux  pouces  en  lar- 
geur. Sa  longueur  était  partagée  en  trois  parties,  le  sanc- 
tuaire ,  le  saint  el  le  vestibule.  Dans  le  sanctuaire  ,  dit 
aussi  le  Solnt  des  Saints  ,  était  placée  l'arche  d'alliance 
entre  deux  chérubins  (3)  de  bois  de  cèdre  revélu  d'or, 
qui  la  couvraient  de  leurs  ailes,  et  il  était  fermé  par  un 
voile  sur  lequel  étaient  brodés  aussi  des  Chérubins.  Dans 
'  le  saint  ,  qu'un  voile  séparait  du  sanctuaire  ,  était  l'au- 
tel des  parfums ,  la  table  des  pains  de  proposition  et  le 
chandelier  à  sept  branches.  Le  vestibule  qui  était  la  partie 
la  pluç  orientale,  avait  une  porte  large  de  quatorze  coudées; 
c'était  la  seule  par  où  Ton  entrât. dans  le  temple,  dont  tous 
lés  murs  intérieurs  étaient  lambrissés  de  cèdre,  couverts  de 
lames  d'or,  et  ornés  alternativement  de  figures  de  cbéro- 
Lins  et  de  palmiers  en  ciselure  et  en  bosse.  Autour  de  cet 
édifice  régnaient  Iroî^  étages  de  chambres  pour  le  logement 
<Jes  prêtres,  et  au-dessus  de  ces  étages  on  voyait  les  fenêtres 
qui  donnaient  du  jour  au  temple.  Voila  le  temple  propre- 

(i)  La  céMrîté  d'une  construction  aussi  vaste,  aussi  variée,  aussi 
riche ,  a  de  quoi  surprendre  «  quand  on  considère  que  l'Asie  entière 
fut  occupée  pendaci^t  deux  cent  vingt  ans  à  bâtir  le  temple  de  Diane, 
à  Ephèse  ,  et  qu^elle  en  mit  quatre  cents  à  rembellir  (  Pline  ,  I.  36  j 
c.  1,4  )  ;  que  tr9is  cent  soixante  mille  hommes  furent  employés  pen- 
dant vingt  ans  à  construire  une  seule^pyi'amide  d*£gypte.  (  Pline , 
1.  36 ,  c.  la.  )  Ce  qui  ne  me'rile  pas  moins  notre  admiration ,  c'est  le 
génie  qui  conduisit  cet  édiûce  dont  il  n'y  avait  point  de  modèle. 

(a)  Il  faut  entendre  cette  hautenrnon  de  tout  le  temple  ,  mais 
seulement  du  premier  étage  ;  car  le  temple  en  avait  trois,  dont  le 
premier  avait  trente  coudées.  Or,  là  coudée  hébraïque  était  d'un 
pied  trois  qu?ris. 

(3)  On  n'est  point  d'accord  sur  la  figure  des  chérubins.  S'ils 
liaient  semblables,  comme  il  y  a  bien  de  l'apparence,  à  ceux  qui 
lurent  montrés  à  Ëzéchiel,  dans  une  vision,  .on  doit  dire  qu*il$ 
avaient tle  l'homme  le  vi^ge  ,  les  bras  et  les  cuisses;  du  lion  le  cou, 
leis  épaule»  et  la  poitrine  ;  de  l'aigle  les  ailes,  et  du  veau  les  pieds. 
Cet  a>sorliment  bizarre  ,  en  apparence  ,  était  symbolique,  et  pei- 
gnait d'une  manière  énergique  la  science ,  la  force ,  la  promptitudt 
et  l'obéissance  des  esprits  célestes. 
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ment  dit.'  Mais  il  était  environné  de  plusieurs  cours  formées 

E'  ar  diverses  enceintes  composées  de  galeries  ,  et  d'autres 
aliments  pour  le  logement  des  lévites  et  pour  les  besoins 
du  temple.  Dan?  l'une  de  ces  cours  au-devant  du  vestibule 
(Mail  Pautel  des  holocaustes,  au  tour  duquel  étaient  creusés 
ilivers  conduits  pour  faire  écouler  le  sang  des  victimes.  Les 
prêtres  étant  obligés  de  se  purifier  avant  et  apr^s  les  sacri- 
fices ,  Salomon  fit  faire  pour  cet  usage  et  placer  dans  la 
même  cour  une  grande  cuve  qu'on  appelait  la  m«^r  d'airain 
et  Oui  mérite  ce  nom  à  cause  de  sa  capacité.  Elle  était  d  une 
-seule  pièce ,  et  ^vait  cinq  coudées  de  profondeur ,  dix  de 
diamètre  d'un  bord  à  l'autre,  et  environ  trente  dti  circonfé- 
rence; par  conséquent  elle  pouvait  contenir  deux  cent  vingt- 
cinq  tonnes  d'eau.  Le  bord  de  ce  vase  était  orné  d'un 
cordon,  et  embelli  de  pommes,  de  boulettes  et  de  têtes 
lie  bœufs.  Il  était  porté  sur  un  pied  qui  était  comme  une 
grosse  colonne  creuse ,  et  outre  cela  posé  sur  douze  bœufs 
tlisposés  en  quatre  groupes,  et  laissant  quatre  passages  pour 
aller  tirer  l'eau  par  des  robinets  attachés  au  pied  du  vase. 

Suivant  dom  Calmet,  toute  la  circonférence  du  temple 
était  de  1026  pieds  de  roi.  Il  est  remarquable  que  dans  toute 
!a  construction  de  cet  édifice ,  on  n'entendit  ni  le  marteau ,  ni 
la  coignée ,  ni  le  bruit  d'aucun  instrument,  parce  qu'on 
n'y  employa  que  des  matériaux  déjà  tout  taillés  et  acnevés 
de  polir  avant  que  d'être  amenés  sur  place.  Tout  le  parvis 
intérieur  ou  le  parvis  des  prêtres  était  bâti  sur  trois  rangs  de 
pierres  et  un  rang  de  bois  alternativement.  C'était  une  ma- 
nière de  tàtir  propre  à  ce  pays-là  ,  et  fort  du  goût  des  an- 
ciens ;  qui  bâtissaient  ainsi  leurs  grands  murs  d'utr  mélange 
de  bois  et  de  pierres.  (  Calmet.  ) 

991.  L'année  suivante,  le  8  du  septième  mois,  d'abord 
nommé  éthànlm,  depuis  thisri,  qui  répond  à  nos  mois  de  sep-> 
tembre  et  octobre,  Salomon  célèbre  la  dédicace  du  temple^ 
après  y  avoir  fait  transporter  avec  pompe  le  tabernacle  et 
Tarche.  La  majesté  du  Seigneur  remplit  alors  le  temple  ',  le  feu 
du  ciel  descend  sur  les  victimes  et  les  consume,  (.et te  fête  ^ 
qui  dura  sept  jours  ,  fut  immédiatement  suivie  de  celle  des 
"tabernacles,  qui  eut  la  même  durée;  et  le  huitième  jour 
lie  cette  dernière  fêté,  Salomon  congédia  le  peuple  après 
l'avoir  béni. 

Ce  temple  est  le  seul  que  Dieu  ait  permis  aux  Israélites 
de  lui  bâtir  y  youlant  marquer  par-là  son  unité.  C'jest  ^na  1er 
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^éme  dessein  Qu^il  défendit  de  lui  oflrir  en  un  autre  endroit 
des  sacrifices,  il  ordonna  que  tout  son  peuple  vînt  dans  ce 
temple  lui  offrir  ses  hommages  trois  fois  1  année ,  pour  le 
convaincre  de  son  domaine  suprême  et  de  son  immensité. 

Salomon,  après  avoir  achevé  le  temple,  bâtit  encore  le 
palais  des  rois,  dont  Tarchitecture  étail  digne  d'iin  si  grand 

£  rince.  Sa  maison  de  plaisance ,  qu'on  appela  la  maison  du 
iban  ,  était  également  superbe  et  délicieuse.  Le  palais  quMl 
éleva  pour  la  reine,  fut  encore  une  nouvelle  décoration  à 
JérusalenL  Tout  était  grand  dans  ces  édifices ,  les  salles,  les 
vestibules ,  les  galeries,  les  promenoirs,  le  trône  du  roi,  le 
tribunal  où  il  rendait  la  justice.. Le  cèdre  fut  le  seul  bois 
quVn  employa  dans  ces  ouvrages  ;  tout  y  reluisait  d'or  et  de 
pierreries.  Les  citoyens  et  les  étrangers  admiraient  la  ma- 
jesté des  rois  d'Israël.  C'est  après  ces  constructions ,  qui 
durèrent  treize  ans  et  demi ,  et  ne  furent  par  conséquent 
achevées  qu'en  la  vingt-quatrième  année  de  Salomon ,  que 
les  septante  placent  la  dédicace  du  temple  ;  et  ce  sentiment 
est  adopté  par  Sulpice  Sévère  et  le  vénérable  Bede  ;  mais  ce 
n'est  pas  toutefois  le  plus  certain. 

»  Salomon  fonde  des  villes ,  dont  la  plus  célèbre  est  celle 
de  Palmire  ou.Tadmor ,  près  de  l'Arabie  déserte ,  dont  on 
admire  encore  aujourd'hui  les  ruines ,  et  fortifie  des  places 
sur  lies  frontières  <le  ses  états.  Il  assujétit  et  rend  tributaires 
divers  peuples  voisins ,  de  manière  que  sa  domination  s'éten- 
dit depuis  l'£uphrate  jusqu'à  l'Egypte.  Comme  il  avait  fort 
à  cœur  le  commerce  maritime ,  il  se  transporta  sur  les  bords 
de  la  mer  Bouge,  où  David  son  père  avait  fait  construire  les 
deux  ports  d' Asiongaber ,  ou  Hesion-Gaber  et  d'Aila  ott 
£lath,  les  répara,  les  augmenta,  les  fortifia,  et  y  fit  venir 
des  côtes  de  la  Palestine  autant  de  gens  de  mer  qu'il  lui  fut 
possible.  Hiram,  roi  de  Tyr,  qui  possédait  aussi  des  ports 
sur  la  mer  Rouge,  et  dont  les  sujets  passaient  pour  les  meil- 
leurs gens  de  mer  et  lès  plus  habiles  çommerçans ,  lui  fournit 
une  flotte  qu'il  fît  partir  pour  Ophir;  c'est  le  Monomotapa, 
suivant  l'opinion  la  plus  probable.  D'autres  prétendent  que 
le  pays  d'Ophir  est  le  même  que  le  royaume  de  Sofala  dans 
la  Cafrerie ,  sur  la  côte  de  Mozambique ,  vers  le  Zanguebar. 
On  y  ^trouve  en  effet  de  riches  mines  d'or  et  de  fer  et  be^- 
coup  d'éléphans.  Quoi  qu'il  en  soit ,  le  voyage  d'Ophir  fut 
répété  plusieurs  foi^  du  tems  de  Salomon  ,  et  enrichit  telle- 
ment la  Judée ,  que  l'argent  y  était  presque  de  nulle  valeur. 
Les  successeurs  de  ce  prince  continuèrent  ce  commerce, 
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dont  les  rois  de  Syrie  s'emparèrent  ensuite.  La  flotte  employa 
trois  ans  à  ce  voyage,  doublant  le  cap  de  Bonne-£spérance , 
puis  côtoyant  les  rivages  de  l'Afrique  occidentale  pour  venir 
gagner  Tembouchure  d,u  Guadalquivir,  au-dessus  de  laquelle 
«e  trouvait  une  île  formée  par  un  bras  de  ce  fleuve ,  et  nom- 
mée Tartessus  ou  Tarsis  ,  dont  les  richesses  et  retendue  sont 
décrites  par  Bochart.  Delà ,  après  le  séjour  nécessaire  pour 
le  commerce,  elle  reprenait  la  route  d'Asiongaber ,  d'où 
elle  était  partie,  rapportant  une  quantité  prodigieuse  d'or, 
d'argent,  de  pierres  précieuses  etd'ébène.  Le  revenu  ordi- 
naire de  ce  pnnce  était  de  666  talents  d'or,  faisant  de  notre 
monnaie  46)620,000  livres,  sans  compter  ce  qui  lui  était 
payé  par  les  rois  tributaires  ot  par  les  marchands  qui  traH- 
quaienjt  dans  ses  états.  ' 

L^reirie  de  Saba,  dans  l'Arabie-Heureuse  (1)  (et  non  dans 
l'île  de  Mervé,  en  Egypte)  attirée  par  la  grande  réputation 
de  Salomon  (  vient  à  Jérusalem ,  en  grand  cortège,  pour 
vérifier  toutes  les  merveilles  qu'on  racontait  de  ce  prince. 
Après  avoir  examiné  les  choses  avec  attention,  elle  reconnaît 
que  la  renommée  ne  lui  a  pas  appris  la  moitié  de  ce  qu'elle 
voit.  Elle  admire  dans  la  personne  du  monarque  hébreu 
l'air  de  majesté  qui  la  ^relève,  dans  ses  discours  la  sagesse 
avec  laquelle  il  répond  aux  questions  énigmatiques  qu'elle 
lui  propose ,  dans  sa  maison  l'ordre  et  la  magnificence  qui  y 
régnent;  enfin  ,  elle  s'en  retourne  pleinement  satisfaite, 
après  lui  avoir  fait  de  très-beaux  présents  dont  elle  reçut  au 
moi nsl^qui valent  dans  ceux  que  Salomon  lui  Et.  Entre  les 
curiosités  qu'elle  avait  apportées  de  son  pays  ,  Josephe 
{Aniiq,  VIll.  2)  remarque  la  plante  appelée  Baume.  11  y  a 
apparence ,  dit  Prideaux  ,  que  ce  fut  de  ce  pays  là  que  vint , 
dans  la  suite  ,  tout  le  baume  de  Judée ,  et  que  Jéricho  se 
trouva  le  seul  territoire  propre  pour  cet  arbrisseau.  C'est  du 
moins  le  seul  où  l'on  remarque  qu'il  s'en  rencontrât.  Mais  il 
y  a  long-tems  que  les  jardins,  où  on  le  cultivait,  sont  dé- 
truits v  et  il  n'y  a  plus  aujourd'hui  de  baume  en  Judée. 

Salomon  prend  une  licence  qui  lui  devient  funeste,  en 
épousant  des  femmes  étrangères  d'entre  les  nations  avec  les- 
quelles Dieu  avait  défendu  aux  Israélites  de  s'allier.  Il  eut 
jusqu'à  sept  cents  femmes  qui  portèrent  le  titre  de  reines  , 


(1)  Les  habitants  de  T Arabie  heureuse  montrent  encore  aujourj 
d'hui  le  lieu  où  cette  reine  vint  au  monde. 
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H  trois  cents  concubines  ou  femmes  du  second  rang.  Elles  lui 
j)ervertirent  le  cœur,  et  l'engagèrent  à  permettre  dans  ses 
étais  l'exercice  public  de  l'idolâtrie.  11  bâtit ,  pour  leur  com-r 
plaire  un  temple  à  Chamos,  dieu  de  l'ivrognerie,  sur  la 
montagne  appelée  depuis  des  Oliviers.  Il  en  éleva  un  autre  à 
Molocn ,  dieu  des  Ammonites ,  auquel  on  sacrifiait  des  ani- 
maux et  des  enfanis;  un  autre  â  Astarte  ou  Astaroth  (  la  lune  ), 
déesse  des  Sidoniens.  Son  apostasie  ne  demeura  point  im- 
punie. Dieu  lui  prédit ,  qu'après  sa  imort ,  son  royaume  sera 
divisé ,  et  qu'il  n'en  restera  que  la  moindre  partie  à  son 
héritier.  Il  lui  suscite  plusieurs  ennemis  qui  font  beaucoup 
de  mal  à  Israël. 

Salomon  fait  combler  la  prt*fondeur  qui  est  entre  les  deux 
villes  de  Jérusalem,  c'est-à-dire,  entre  l'ancienne  Jébus, 
et  la  cité  de  David,  et  fait,  élever  un  mur  qui  ferme  la  ville 
de  ce  côté  là.  C'était  empiéter  sur  les  droits  du  peuple  ,  qui 
étî^it  en  possession  de  tenir  ses  assemblées  et  ses  marchés  sur 
ce  terrain.  Jéroboam  ,  préposé  sur  ceux  de  la  tribu  d'E- 
phraïm ,  qui  étaient  employés  à  ces  travaux  ,  les  excite  sour- 
dement à  la  sédition.  Le  prophète  Ahias,  l'ayant  rencontré 
quelque  tems  après  dans  la  campagne,  lui  prédit  qu'il  ré- 
gnera sur  dix  tribus  d'Israël.  M.  des  Vignoles  prétend  qu'il 
faut  compter  de  cette  année  celles  du  règne  de  Jéroboam.  Mais 
c'est  ce  qui  n'a  aucune  apparence ,  puisqu'on  ne  voit  pas  que 
Jéroboam ,  du  vivant  de  Salomon  ,  ait  pris  le  titre  de  roi ,  et 
qu'après  sa  mort ,  au  contraire ,  il  reconni/t  d'abord  Roboam. 
Ce  rebelle,  apprenant  que  Salomon  ,  instruit  de  ses  menées, 
le  fait  chercher,  s'enfuit  en  Egjypte  ,  auprès  de  Sésac,  roi  de 
ce  pays. 

962.  Mort  de  Salomon  dans  la  quarantième  année  de  son 
règne  et  la  cinquante-sixième  de  son  âge  ,  suivant  l'Ecriture. 
Josephe  le  fait  régner  quatre-vingts  ans,  et  vivre  quatre- 
vingt-quatorze.  Plusieurs  pères  prétendent  qu'il  a  fait  péni- 
tence, d'autres  le  nient.  On  n'a  rien  de  certain  à  cet  égard. 
Salomon  est  le  premier  roi  d'Israël  qui  ail  eu  une  cavalerie 
en  règle.  Avant  lui,  comme  on  l'a  déjà  dit,  les  Israélites 
n'avaient  guères  d'autres  montures  que  des  ânes  et  des  mu- 
lets, ^a/omon,  dit  l'Ecriture  (Paralip.  Il,  c.  9,  v*.  ^5)  , 
eut  quarante  mille  chevaux  dans  ses  écuries ,  douze  mille  chariots 
et  douze  mille  hommes  de  cheval;  il  les  distribua  dans  les 
villes  qui  étaient  destinées  à  les  loger ,  et  dans  Jérusalem  ,  auprès 
de  sa  personne.  Aussi  était-il  maître  ,  en  partie ,  de  TArabie 
pétrée  et  de  l'Arabie  déserte ,  deux  pays  oii  Ton  sait  que  let 
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chevaux  sont  communs  e^t  excellents,  qu'ils  sont  un  des 
dlus  grands  objets  de  commerce ,  et  qu'ils  font  encore  au- 
jourd'hui,  comme  autrefois,  la  plus  grande  force, de  ces 
peuples  guerriers.  ^  ^       , 

L'historien  Josephe  raconte  que,  lorsque  ce  prince  allait 
en  campagne ,  il  était  escorté  d  une  troupe  de  jeunes  cava- 
.  liers  d'une  taille  avantageuse  ,  vêtus  de  pourpre,  ayant  les 
cheveux  poudrés  d'une  poudre  d'or,  qui  jettait  un  éciat  mer- 
veilleux et  semblable  à  réclat  du  soleil. 

Salomon  est  auteur  de  trois  ouvrages  qui  sont  placés  entre 
les  livres  saints,  les  Prooerbes^  qui  ne  sont  qu'un  extrait  de 
trois  mille  paraboles  qu'il  avait  écrites;  l'Ecclésiaste^  ou  le  Pré- 
dicateur,  livre  tissu  de  réflexions  et  de  maximes  morales  (i), 
et  le  Cantique  des  Cantiques^  qui  est  une  espèce  d'épithalame 
cctoposé  à  l'occasion  de  son  mariage  avec  la  fille  du  roi  d'E- 
gypte ,  ouvrage  profond  où  ,  sous  l'emblème  de  l'amour  con- 
jugal ,  est  représenlée  l'union  de  Jésus-Christ  avec  son  église. 
Salomon  avait  écrit  bien  d'autres  livres  qui  ont  été  la  proie 
du  tems.  L'historien  Josephe  lui  attribue  cinq  mille  canti- 
ques, que  d'autres  réduisent  à  quinze  cents  ,  et  des  traités 
sur  toutes  les  plantes,  et  sur  tous  les  animaux.  Les  livres 
étaient  déjà  communs  de  son  tems ,  et  il  se  plaint  luv-méme 
qu'on  écrit  sans  fin. 

De  mille  femmes,  compris  trois  cents  concubines,  qu'eut 
Salomon,  ce  prince  ne  laissa  qu'un  fils  qui  suit,  et  deux 
filles ,  Taphet  etBasemath ,  qui  vécurent  dans  l'obscurité. 

Après  la  mort  de  ce  prince,  Roboam,  son  fils,  se  rend 
a  Sichem,  où  tout  Israè'l  s'était  assemblé  pour  le  proclamer, 
roi.  Le  peuple  ayant  à  sa  tête  Jéroboam,  lui  demande,  en 
termes  peu  respectueux,  la  diminution  des  impôts,  dont 
Salomon  l'avait  chargé.  Roboam  demande  trois  jours  pour 


(i)  Quelques  commentateurs  doutant ,  sur  des  raisons  assez  frt« 
▼oies,  que  rËccIésiabte  soit  de  Salomon;  mais  tous  conviennent 
qu'il  est  d'un  écrivain  antérieur  au  tems  de  la  captivité.  Dans  ce 
livre,  comme  dans  celui  des  Proverbes,  que  personne  ne  conteste  à 
Salomon ,  on  lit  un  témoignage  bien  formel  en  faveur  de  Timmor* 
talilé  de  l'âme.  Que  la  poussière^  esl-il  dit  dans  le  ch  xii,  v.  7  , 
retourne  aprè»  la  mort  )  dans  la  terre  d'où  elle  était  tirée  ,  et 
que  l'esprit  retourne  çers  le  Seigneur  qui  Va  donné.  Et  dans  le  second  ^ 
ch.  XXV  ,  V.  Sa  ,  \ impie  meurt  dans  son  impiété ^  et  le  juste  a  de  V es- 
pérance à  la  mort.  Ce  dogme  était  donc  connu  des  Juifs  long-tems 
avant  qu*Us  fussent  emmenés  captifs  à  Babylone. 
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délibérer.  Dans  cet  intervalle ,  il  consulte  les  vieillards  qui 
avaient  été  du  conseil  de  Salomonf»  et  leur  avis  est  de  don- 
iier  satisfaction  au  peuple ,  qu'ils  voient  disposé  à  la  révolte» 
Il  consulte  ensuite  les  jeunes  compagnons  de  son  éducation, 
qui  lui  persuadent  le  contraire ,  et  lui  suggèrent  la  réponse 
la  plus  dure  et  la  plus  outrageante.  Les  Israélites  étant  re- 
venus ,  le  plus  petû  de  mes  doigts  ,  leur  dit-il ,  est  plus  gros 
que  n'était  le  dos  de  mon  père....  Il-  vous  a  frappés  avec  des 
çerges  ordinaires ,  et  moi  je  oous  châtierai  avec  des  églantiers 
(espèce  de  rosier  sauvage.)  Le  peuple  irrité  de  ce  discours, 
abandonne  Roboam.  Deux  tribus  seulement,  Juda  et  Benja- 
min ,  lui  demeurent  fidèles  ;  les  llix  autres  élisent  pour  roi 
Jéroboam.  11  y  eut  alors  deux  royaumes  séparés ,  celui  de 
Juda  et  celui  d^IsraëU  k 
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